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Quoique nous ayons observé,dans les Jour-
né.s précédentes , un grand nombre de belles
choses antiques et modernes , il nous en reste
cependant encore beaucoup qui ne sont pas
moins dignes que les autres , de l'attention
des Etrangers - Pour suivre le même ordre ,
que nous nous sommes prescrits , après avoir
fini la dernière journée à l’Eglise des Stimu-
tes , nous commencerons la cinquième, par

L’EGLISE DE ST. EUSTACHE.

Cette ancienne Eglise Fut bâtie à l’extré—
mité des Thermes de Néron , selon quelques
uns, par Constantin le Grand , au lieu mê—
me où St.Eustache souffrit le martyre . Céles—
tin Ill Jafit restaurer et !a consacra , en 1196.
Elle fut enfin rcbàcîc au commencement du.
dernier siècle ,Sur le plan d’Antoine Caneva—
ri . Le tableau de la première chapelle à droi—
te , est de Pierre Paul Baldini , et celui de
1’Annonciation , d’Octave Lioni . Il y a , sous
le maître Autel , une très-belle urne de por-
phire , où reposent les corps de St.Eustache ,
de sa femme et de leurs enfans , dont le mar—
tyre est représenté dans le tableau , au fond
du choeur , ouvrage de François Fernandi.

Q.  
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Les deux tableaux des Autels de la croisée ,

sont de Jacques Zoboli . Les tableaux des au—

tres chapelles sont du chev.Thomas Conca et

de Mr.Pusin , peintre moderne .

Cette Eglise qui est collégiale et paroissia—

le , donne sa dénomination au quartier et à

la place même, où l’on voit presque vis—à—vis

le palais Maccarani , remarquable par sa belle

architecture du célèbre Jules Romain -

Suit le palais du Duc Lante , où il y a diver—

ses statues antiques, dont les plus remarqua-

dles sont , celle placée sur la fontaine de la

cour, que l’on croit représenter Inc qui :il-

]aite Bacchus ; deux Muses ; un Bacchus ; un

Apollon et une Diane-Il y aaussi la Voûte d’u-

ne salle peinte par Romunelli .

Dans la même rue on trouve le palais Valle,

dont la cour est ornée de colonnes et d'une

três-belle frise antique,travailiëe en bas-relieF.

Le palaisValle a donné son nom à la place et au

théâtre ,qu’on y trouve, et oùl’on représente

des comédieset des tragedies avec des intermé—

des en musique.En revenant sur la place de St.

Eustache , on trouve le

COLLÈGE‘DE LA SAPIENCE .

Les révolutions et les calamités continuel—

les , qui afiiigèrent longtems cette Ville , y

firent negliger totalement les sciences et les

beaux-Arts - Innocent IV fut le premier qui

en 1244 , rétablit à Rome l’étude du droit

Civil et du droit Canonique . Boniface VIH,

en 1295 , établit dans cet endroit des écolcc
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publiques ; et Clément V y ajouta quatre
chaires des Langues étrangères . Eugene IV
c0nceda à ce collège l’impôt sur le vin , au—
quel on.ajouta dans la suite ce4uidu Foin .
Le Pape Léon X , grand protecteur des scien—
ces,fic commencer, Sul“ le plan de Michel—An-
ge Bonarroti, cet édifice qui Fut depuis con—
tinué par Sixce V, et par Urbain VIII ; et en-
suite achevé par Alexandre VII,qui y ajouta
l’Eglise et une” grande bibliothèque ; il fonda.
un jardin de botanique , tout-près de la fon-
taine de St-Pierœ in Momow'o , dont nous
parlerons ailleurs . On voit dans cette biblio—
thèque le buste de ce Pontife , sculpté par
Dominique Guidi ; et un tableau sur la voûte,
de Clément Majoli .
Ce magnifique édifice a une grande cour

de figure quarrée longue ;elle est ornée de
trois côtés par deux rangs d’arcades , l’un
Dorique et l’autre Jonîque , qui Forme… deux
portiques . Le quatrième côté qui regarde
l‘entflée , est en demi—cercle: il est décoré de
petites niches et de croisées avec les mêmes or—
dres que les portiques . Cette partie sert de
portail à l’Eglise dont l'architecture , non
moins singuliers qu’extraordinaire , est du
Borromino . Sa forme est triangulaire; elle
est décorée de pilastres Composites et d’une
coupole ornée d'arcs doubleaux . Cette Eglise
est: dédiée à St-Luc , à St-Léon le Grand et à
St. Yves , Avocat des pauvres - Le tableau de
1’Autel fut commencé par Pierre de Cortone ,

Qz  
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et achevé , après sa mort , par ]ean-Vcnture

Borghese , son éleve .

On a donné à ce collège le nom d’Archi-

gymnase Romain,parceque c’est la première

et la principale Université de Rome; mais

On l’appelle communément la Sapience, à cau-

se des mots suivans du Pseaume 110, écrits

sur la porte de la grande entrée: lflitium Sa-

piefltiæ Timor Damim' .

11 y a huit Lecteurs de Théologie dans ce

collège , c’est à-dire,trois pour la Scolastique,

deux pour le Dogme, un pour là Théologie

morale, un pour la Sainte Ecriture et un

pour l’Histoire Ecclésiastique ;six Lecteurs

pour le droit Canoniquc et le droit Civile ;

huit pour la Médecine , dont trois enseignent

la Botanique, 1’Anatomie , et la Chymie;

un Lecteur de Chirurgie,et un pour l’art d’ac—

coucher ', deux Lecteurs de Mathématiques ;

un de Logiquegun de Physique expérimenta—

le;uu de Morale; un de belles—lettres;et qua-

tre pour les Langues Hébra'ique , Grécque ,

Syriaque et Arabe . Les Avocats Concisto-

riaux Ont l’administration de ce collège par

concession de Sixte V ; ils confèrent le Do-

ctorat en droit :, et les Professeurs de Théolo—

gie et de Médécine donnent les Grades dans

Ces deux Facultés. En sortant de ce collège

par la porte principale,on trouve à droite, le

palais Carpegna,et un peu plus haut , le

PALAIS DU GOUVERNEMENT .

Çe magnifique palais fut bâti , sur les des,
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sins de Paul Marucelli, pàr Catherine de Mc—
dicis , fille et unique héritier de Laurent de
Medicis, Grand Duc de Toscane;elle y habit2
avant que d’épouser, en 1533 , le Duc d’Or-
leaus, qui Fut ensuite Henri II , Roi de France,
ce qui le fit aussi appeller palais Madame .
Benoit XIV en fit l‘acquisition , et y établit le
Tribunal Criminal — Il sert de logement à
Monseigneur le Gouverneur , à ses Lieute-
nans cc à d’autres officiers de police attachés
à ce Tribunal .

C’est dans ce même endroit qu‘étaient au—
ciennement les magnifiques Thèrmes de Né—
rou , qu’on appella aussi Alexandrine , par—
ceque Alexandre Sévère les avàit faits restau-
rer et augmenter . On en demolit du tems de
Benoit. XIV , pour un nouvel édifice , un reste
qu’on voyait dans la sec0nde cour de ce pa—
lais , consistant en quelques murs et en un
arc Forc-grand , Fait en briques . On prétend
qu’il y aVait dans ces Thermes , un Temple
que les Gentils avaient dédié à la Pitié,et que
Ce soit le même que le Pape St—Silvestre chan—
gea en l’Eglise du St.Saveur , dite ÏIZ Therwis,
qui est dans la rue a droite de l’Eglise de St.
L0uis des Français . Ces Thermes étaient très—
somptueux ; il est :rès—Facile de s’en convainÿ
cre par le témoignage du grand nombre de
statues , bustes , bas—rélicfs ., coupes, colon—
nes et autres marbres qu’on y a trouvé et
que nous allons observer avec ce que l’on
conserve , tout proche de—là , dans le '

Qs  
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PALAIS GIUSTNIANI .

Le Marquis Vincent Giustiniani fit bâtir ce
beau palais sur le plan de Jean Fontana et du
chev.Borromiuo qui l’acheva . Il est placé sur
les Thermes dc-Néron; et c’est un des prin—
cipaux palais de Rome , tant par l’admirable
collection de tableaux qu’ il renferme , que
par le grand nombre de statues , bustes et
autres marbres antiques , dont la plus gran—
de partie a été trouvée dans les Thermes de
Néron . Le vestibule est orné de douze colon—
nes antiques , de deux statues d’Apollon ,
d’une de Domitien , de deux Hercules et de
différens bas—réliefs . On voit dans la cour 14
statues et divers bas—réliefs; et dans l’escalier

sont les statues d’Apollon , de Marc-Aurèle ,
de Calîgula , de Domitien , d’Antinoÿs , et
de Mercure .

En entrant dans la grande salle du pre-
mier étage ,on voit la statue as.»ise de Mar-
cellus , Consul Romain ;-une_ belle figure de

Rome triomphante; deux Pannes et un Gla—
diateux‘. En passant ensuiteà la première au—
tichambre, qui est commune aux deux ailes
de l’appartemeat _, on y voit , entre autres

tableaux , deux peintures d’école antique ;
une Vierge de l’école dc-Raphuél; et entre

es fcnêtres , un St.]érôme , du Muticn , et

un Sc.Luc,du Gui.îe. ' '

Dans la chambre contîgüe qui est la pre-
mière de l’aile droite , on remarque, entr’au—

tres tableaux, une Saintefamille , de Sassofer-
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rate ; et un St—E_Vêque , de Michel—Ange dc

Caravage - ' "

Dans la chambre suivante , sont quelques
tableaux dignes d’observati0n , l’un du Cara—

vage , qui représente la Cène d’Emaüs :, une
Vierge qui tient l’Enfant—Jésus sur son sein ,
par André de] Sarto ; un beau tableau , de la
manière de Raphaël , représentant une Vier-

j-ge , l’Enfant-jésus et d‘autres Saints; 1’Aveu-

gle né , et la multiplication des pains , de
Louis Carrache ; et un Christ, mort , de Mi—

chel—Ange dc Caravage .
La chambre suivante contient, entr’au—

tres tableaux , un St.]érôme d: l’Espagnolet;

un Moïse enfant , du Guid: :, une Vierge, par
Pierre Perugin; une Saintefumille , par h—

les Romain ; un grand tableau représentant

N-S.d.ms le jardin,où il y a un très bel effet de
lumicr ; gm Ecce Homo , de Léonard de Vin-

ci; Pilate se lavant les mains , 1’Albertdure;

une Ste.Agnès , par Paul Véronèse; un grand

tableau du Guide , représentant St.Antoine

Abbé ct St.Paul Hermite; un Sc.]érôme, de

Pierre Pérugin ; le Christ portant la Croix ,
par Marc Palenazinus .; une Vierge avec l’En—
fant ]ésus et Sc.jean , pn‘ André d‘il Sarto;

une Madelaîne , par Vanni ; le célèbre tableau

de Gérard delle Nocti , représentant ]ésus

devant. Pilat: ; une Saintefamille , de Pieve

Parugin : et une Vierge, par le Guerchin .
Dans la chambre suivante , on voit un St.

]:an 1’Evangéliste , ouvrage célèbre du Do-

miniquin; une belle Saintefamîlle , d’André

Q.4  
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del Sartô ;une Charité, de Luc Cambiasî; Ra-
chel , de Nicolas Poussin : Moïse qui Fait jail-

lir l’eau , par le même Auteur: une Saintcfa--
mille , de l’école de Raphaël ; une autre , de

Paul Véronèse ; la Vierge avec l’Enfant—jésus,
paf“ le Titien;une autre St.]ean l’Evaugéliste,
selon quelques-uns , de Jules Romain , et se-
1011 quelques autres , de Raphaël ; un tableau
à trois divisions , où est au milieu, 1111 Ben-
Venuto Garofolo et aux côtés deux Vierges ,
l’une de Pierre Perugin et l’autre de Raphaël,
de sa première manière; une autre Vierge pa-
reillement du Pc1ugin, et au-dessus une Crê-
che, par le T1tien .
_ Su1t la galerie où l’on voit à droite , entre
les fenêtres , un Sc.Thomas , de Michel—Angc
de Caravage; et au-dcssus, une Nativité du
Siegneur éclairé par un reflèt de lumiere, de
Gerard delleNotti;une Madelaine, du même
auteur; une Vierge avec l’Enfant-Jésus , de
ce maîtr*; une Fuite en Egypte , par Mr. Va—
lentin: St Pierre en p1iSOn , de Gerard delle
Nocti, un St.Franço1s , de Louls Carrache,'
une Madelaine , et une stpute avec les Do—
cteurs, de Michel——Ange de Caravage; les Nô—
Ces de Cana , de Paul Véronèse ; i’Echelle de
Jacob , de Lucas]ordans; une Piété en rac-
courci , par Annibal Carmche; deux autres
de Caravage , dont l’un Forbbeau , représente
Jésus qui reveille les Apôtres, et l’autre la
Sermnte de Pilate; une Véronique, de Fran-
çois Casali ; un St-Charles Borroméc, d’Anni-
bal Ganache ; des études de têtes , par le
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Parmésan ; un St.Matthieu , par Micheï—Ange
de Caravage ; 1’Amoursacré et profane ,une
Stc.Brigidc et des Soldats qui tirent au sort
les habits de ]ésus-Christ , du même Carava-
ge ; une Annonciation , par Augustin Carrel-
che ; le portrait d’Origène , par le même Ca-
ra_v3gc ; un St.]érôme, dc l’Esmgnolet; un
]avcment des pieds, du Vandescern , Flamand;
un autre tableau du même Michcl-Ange de
Caravage , sur le stile de Gérard delle Notti,
appellé la fuite du Jardinier; un Sc.]ean Ba—
ptiste , du même auteur; une Piécé , p.xr Pull!
Vér0nèse ; un portrait de l’Espagnolet; un
couronnement d’épines, par Michel-Ange de
Caravage; le Baptême de ]ésus , de Lanfranc;
te.Elisabeth qui tient la Vierge par la main:

on croit que c’est un ouvrage, d‘Augustin
Carrache .
En passant ensuite à l’autre aile de l’appar—

tement , on voit , dans la première chambre,
un St—Matthieu , par le Guerchin ; un Ecce
Homo , par Michel—Ange dc Caravage; la Re-
surrection de Jésus Christ, par le même maî—
tre,ec un St-j ean Baptiste,par Mr.Valentin —
On remarque dans la seconde chambre,, _

deux tableaux , l’un représentant les trois
Maries qui achetant du baume , et l’autre
]ésus à la colonne , tous les deux du Ca—
ravage . .

La chambre suivante , entr’autres tableaux,
en contient douze , représentant les Apôtres,
par l’Albanc; la Cène de Jésus et un St-Marc,
par le même auteur ;_ Jésus Christ et. la Ca——

.Qs  
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nanéenne , par Annibal Carrache ; la Samâri-
taime , pareillement de l’Albane; la Résurre—
ction du fils de la Veuve , par Louis Ganache;

une ]u1ich , de l’école Vénitienne; et un pe—

tit tableau , de Benvenuto Garofolo . La pein-
ture de la voûte est de Pierre Angelctti . _

La quatrième chambre contient un grand
nombre de statues antiques - Les tableaux qui
y tiennent le premier rang , sont celui du
Mantegna , qui représente un homme regar-
dant une Femme qui dort ; un Ganimède , du

Bonarroti; une Vénus voiiée , ouvrage fameux
du Titien ;Vénus et l’Amour , devant un mi-
roir , par Paul Véronèse; une autre Vénus et
l’Amour , aussi du Bonarroti ; uu demifigu—
re de femme avec un bouclier et une palme (\
la main , p‘ar1’école de Raphaël ; le Génie de
la musique , par Michel—Ange de Caravage;
un paysage avec des figures , représentant
Mercure qui devient amoureux d’Hersée , par
Nicohs Poussin ; une]oueuse de guitarre, par
Michel Ange de Caravage ; une Sibylle , du

Giorgion ; et un morceau de mur encadré ,
où sont peintes à fresque trois têtes qu’on
croit du Correge . On distingue, entre les
s_tatues,un Hermaphrodite :, un petit groupe
de trois enfans qui dorment, dans le stile de
ceux de la villa Borghese; un Bacchus ; et
deux colonnes de brèche d‘Egypte , dont les

' chapiteaux sont de serpentin -
La chambre suivante contient un tableau

de Mkhcl-Ange de- Caravage , représentant
une figure qui presse des raisins . Il y a aussi
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beaucoup de marbres antiques , entre autres
les deux figures qui rep1ésententun ma1iage,
neritent une attention particulière; v1s—à-v1s
est une fort belle statue qui tient:les bras éle—
vés , ouvrage Grec d’un excellent ciseau .

Dans la sixième chambre on voit deux ta—
bleaux de Lanfranc, l’un représentant la mort
de Socrate,et l’autre la mort de Séneque ; et
11m: caricature d’un Philosophe , de Michel-
Ange de Caravage . Au milieu de cette cham-
bre est un joli petit Faune , et dans le pour—
tour on trouve diverses statues et difiérens
bustes de Philosophes; les plus remarquables
sont les bustes de Scipion 1’AFricam et d’Alc-
xandre le Grand , avec des têtes de basalte ,
et une statue de Muse . .

Dans la septième chambre, appellée des
Empereurs , on voit un tableau représentant
une bataille, d’André Sacchi . Il y a au milieu
de la chambre , une statue de Paris , en défen-
se; et à l’entour on distingue deux Gérés”,
une Baccante , une Muse , et un buste, dont
la belle tête antique parait être de Trajan .

Suit , en dernier lieu , la galerie des statues,
toute remplie de morceaux antiques et pré—
ciux , parmi lesquels il Faut distinguer la
statue d Isis trouvée dans les Fondemens du
couvent de la Minerve,et un très-beau Bouc-
Dans le pourtour de la galerie sont un Her—
cule enfant ; deux Pannes ', un fameux bas—ré-

lief enchassé dans le mur , représentant une

Nymphe qui donne à boire à jupiter, dans là
Q_6,.,  
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corne d’Amalchée; un autre Hercule avec les
pommes du ] rdin des Ilespérides , et le chien
Cerbère à ses pieds; trois belles têt:s , l’une
de Vitellius, l’autre de ]upitcr Sérapis et la
troisième, d’Apollon; la statue d’une Vesta—
le, de travail Etrusque ; une tête de Sapho ;

une d’Apollon; et le buste d’un Faune .
Vient après , à main droite , le palais Pa-

trizi qui est orné de bonnes peintures et de
quelques bustes antiques . Vis—à-vis est:

L’EGLISE DE ST.LOUIS DES FRANÇAIS-

La Nation Français,en 1478 , acquit cette
Eglise en échange de celle qu’elle avait dejà
dans l’endroit où est maintenant l’Eglise de
St.André de la Valle . La même Nation , un
siecle après , la rcbâtit avec magnificcnce
telle qu’on la voit aujourd’hui , sur 165 des—
sins de Jacques de la Porte. Catherine de Me--
dicîs Reine de France , et le Cardinal Mat-
thieu Contarelli , Français , contribuerent
beaucoup aux fraix de la reconstruction, qui
fut terminée en 1589 . Cette Eglise est déco-
rée d’une magnifique façade de travertin ,
ornée de deux rangs de pilastres Doriques et
Corinthiens,et de quatre niches avec des sta—
tues sculptées par Mr.Lestagc .

L’intérieur de l’Eglise est à trois nefs , dé-
coré de pilastres ]oniques , revêtus de jaspe
de Sicile , et enrichi de marbres , de stucs do—
rés et de bonnes peintures - La tribune du
grand Aurel a été ornée sur les dessins de

MnDerizct , qui a érigé le_ dôme et le chœur
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:un-dessus de la porte principale . Les fresques
sur la grande voûte sont de Mr.Natoire , ja—
dis Directeur de l’Academie de France, à Ro—
me . Le tableau de la première chapelle à
droite , est d’un auteur inconnu . Les deux
côtés de la chapelle suivante sont ornés de
deux superbes tableaux peints à Fresque par
le Dominiquin: dans l’un on voit d’un côté,
Ste.Cécile distribuant ses habits aux pauvres,

de l’autre côté elle est; étendue et expirante:
dans l’autre tableau elle est couronnée par
les Anges avec son mari . Le tableau de l’Au-
tel est une belle copie faite par Guide Remi
du Fameux tableau de la Ste.Cécile de Ra,—
phaél , qui était à Bologne . Le tableau de
Ste.]eannc Fremîot de Chantal , dansla troi-

sième chapelle, est de Mr.Parocel; et les
latéraux sont de Paul Guidotti - C’est dans.
cette chapelle qu’est le tombeau du célèbre
Cardinal d’Ossat . Le SuDenis , sur l’Autcl

suivant, est. de jacques du Conte ; des côtés,:

celui à droite , est de Jérôme Siciolautc , dc

Sermoneta, et l’autre vis-à—vis , est de Pelle—
grin de Bo)ogne, ainsi que les peintures de
la voûte - Le tableau de la chapelle près la
sacristie , est de ]ean—Baptiste Naldini -

Le tableau du maître Amel , représentant
l’Assomption dc la Vierge , est de François

Bassano . Le St.Matthieu , dans la chapelle
suivante , et les deux tableaux des côtés , sont

de Michel—Angc de Caravag: :, les peintures
de la voûte , ainsi que les deux Prophétes des
côtés , sont du chev.d’Amin . L’Adoration  
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des Mages , sur 1’Autel de l'autre chapelle et
la Présentation au Temple , à l’un des laté—
raux , sont du chev.Baglioni ;les autres pein—
tures sont de Charles Lorrain . La chapelle
suivante de St.Louis , Fut décorée sur les des—
sins de Plautilie Brici , Romaine , qui a fait
le tableau de‘ l’Aute1; le latéral , à droite ,
est de Mr.Pison , et celui , vis-à—vis , du Ge—
mignani . Le St.Nicolas , dans l’avant-demiè-
rc chapelle , est. du Muticn , et les lateraux
sont de ]érôme Mass'ei , qui a aussi fait le ta-
bleau de la dernière chapelle .

En entrant dans la grande rue appellée de la
Scrofa,qui conduit directement à la place du
Peuple , on voit à gauche,un grand palais que
le Collège Germanique & fait bâtir derniére—
ment_ sur les dessins de Pierre Camporesi - En
entrant dans la rue à gauche , après avoir
passé ce palais ,on trouve

L’EGLISE DE ST. AUGUSTIN.

11 y avait auparavant dans ce même en-
droit une petite Egîise, bâtie dans le XII!
siècle , par les Augustins . Elle Fur: rebâtie , en
1483 avec magnificencc sur les dessins de
Baccio Fintelli, par le Cardinal Guillaume
d’Estoutteville, Ministre de France à Rome .
Cette Eglise à été dernierement restaurée sous
la direction du chev.Vanvitelli - Sa façade en
est simple, mais majésaeusc : la coupole est.
la première qui ait été faite à Rome, et c‘est
celle qui a servi de modèle aux autres . L’in—
térieur de l‘Eglise est de stile Gothique ,à
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trois nefs ,‘diviséespar des pilastres . Il y a
beaucoup de chapelles ornées de beaux mar—
bres et de peintures estimées -* Le tableau de
la première chapelle à droite , en entrant ,
est de Marcel Venusti ; celui de la seconde ,
d’Avanzin Nucci; et le tableau de la troisiè—
me , d’Hiacînthe Brandi : les latéraux et les
peintures de la voûte sont de Pierre Lucatel—
li . 11 y a sur l’Auth suivant , un groupe de
marbre , représentant N. S._ qui donne les
clefs à St.Pierrc , de }ean—Baptiste Catignola.
Après 1’Autel du Crucifix, suit celui de la
croisée,dédié à St—Augustîn,qui est décoré de
trois tableaux du Guerchin - On voit après
le tombeau du Cardinal René Imperiali ,

. sculpté par Pierre Bracci . _Le St.Nicolas,
dans la chapelle suivante, est de Thomas 53—
lini ; les peintures de la voûte sont de Fran'—
çois Conti,excepté les quatre Docteurs peints
par André d’Anconc . '

Le maître Aurel a été fait sur les dessins
du chev-Bemin: il est décoré de belles co—
10m;esct de quatre Anges , sculptés d’après
6 modelle du même Bernin . L’image de la
Vierge qu’on y vénére , est: une de celles que
les Grecs apporterent‘. à Rome après la prise
de Constantinople , et. qu’on attribue , sui-
vant l’usage , à St.Luc - Dans la chapelle sui-
vante il y a une urne de verd antique où l’on
garde le corps de Ste.Monique , mere de St.
Augustin . Le tableau de l’Autel de cette cha—
pelle est de ]ean Gottardi ,et la voûte, du
Novara . Les peintures de la chapelle conti!—  



 

376 ITINÉRAIRE DE ROME.

güe à celle—là , sont de Lanfranc - Suit l’Au-
tel de la croisée , où l’on voit la statue de St.
Thomas de Villeneuve , scalptée pnrHcrcnlzæ
Ferrata : les deux bas-rélicfs latéraux, en
stuc , sont d’André Bergondi . Le tableau de
St.Faconde , sur 1’Autel contigue à la porte
latérale, est d’Hiacinthe Brandi ; celui de la
chapelle suivante, du Mutien ; et les latéraux

avec la voûte , sont de François Rosa - Le ta-
bleau de la chapelle qui Suit , est du chev.Sé-
bastien C0nca . Il y a sur l’Autel de l‘amant
dernière chapelle , un beau groupe sculpté
par André Sansovino - La Vierge de Lofete,
du dernier Autel, est de Michel-Ange de Ca—
ravage; les autres peintures sont de Chri-
stophe Consoiano . Le tableau vraiment ad—
mirable de cette Eglise , est le Prophète lsa‘ie,
p:int à fre3qu_e sur le troisième pilastrc , à
gauche en entrant :, il est: de l’incomparable
Ra‘phaél -, il voulut , à ce qu’on prétend, ri-
valiser avec les Prophètes de Michel-Ange
Bonarfoti , qui sont dans la chapelle Sixtinc
du Vatican . II y a un beau tableau du Roma—
nelli sur. i’Autel de la sacristie .

Le couvent des Augustins , qui est joint
à cette Eglise , est très-vaste‘, il fut rcbàti du
tems dc: Benoit XIV , sur les dessins du chev-
Vanvitelli . On voit , au commencement du
magnifique escalier , une statue colossale dc
smc , représentant St.Auguscin , ouvrage de;
Joachim Varié . Celle de ce_Pontifc , en mar—
bre, placée sur le second palier, est de jean—
Baptiste Maini . 11 y a au premier_ étage , Oll-
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tre le logement du Général et de ses Assis—
'tans , la grande salle du chapitre et la fameu-
se Bibliothèque , appellée Angelique , du nom
de son premier fondateur , le P:Auge Rocca,
Augustin , qui la dédia au public. Elle est
ensuite devenue une des plus célèbres de 1’[-
talie , par l’augmentation qu’ y fit le P. Vas—
quez Général de cet Ordre, en achetant 11

Bibliothèque du \Cardinal Passionci , qu’il
paya trente mille écus Romains - Un peu plus
avant , on trouve "

L’EGLISE DE ST. APOLLINAIRE.

Adrien I érigea , en 772 , sur les ruines.

d’un antique Temple d’Apollon , cette Eglise
que jules [Il donna depuis, en 1532, à St.

lgnaée de Lovola . Ensuite du tems de Beè

nait XIV , ellé Fat rebàtie sur le plan du chev-

Fuga qui la décors. d’_im vestibulc;sur les fonts—

baptismaux est un tableau Je Gujécan Lapis :

Vis-à-vis est: la chapelle de la Vierge . Dans

l’Eglise , le tableau Je la première chapelle à-

druicc , est du chev.Louis Mazzmti ; et ce-

lui de la seconde est de ]vaues Zoboli . On

voit. sur le troisième Aucc} , une belle statue

de St.Frangois Xavier , sculpté: par Mr. le

Gros . Le tableau du maître Aurel , est d’Her-

cul: Gennari, Bolonmis . La statue de St.

Ignace , dans la chapelle suivante, est de

Charles Marchî0nni . Le tableau de la derniè-

rc chapelle est de Placi le Costamzh L.; pein-

ture dc la voûte“ est d’Etienne Pozzi — Vis—àwis

ds cette Eglise est le *
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PALAIS ALTEMPS.

Ce palais :_1 été bâti sur le plan de Martin
Lunghi, l’aîné - On croit que la belle cour,
qu’il ya , y fut ensuite ajoùté: sur le dessin
de Balthassar Peruzzi - Il y a diverses statues,
colonnes et autres marbres antiques . On y
conserve le corps du Pape Sc.Anicct , dans
une chapelle ornée de peintures du chev.Gcta-
ve Leoni et d’Antoine Pomarancio .
Une partie de ce palais est vers la place

de 7Ër-Swzguigva , ainsi appellée à ca.xse d’u—
ne ancienne tour de briques qu’on voit enco-
re aujourd’hui sur un bâtiment ,qui apparte—
nait à la Famille de Sanguin:is ; une; autre
partie répond sur la place Fiammetta , où est.
_le palais Sampieri ct Celui dc°Sacripanti, au—
trefois Corsini,fait sur le plan de Barthélemi
Ammannati .

' . En allant vers l’Eglise de St.Augustin , on
trouve, vis—à—vis l’entrée principale du cou—
vent de St.Augustin ,

L’EGLISh DE ST. ANTOINE DES PORTUGAIS-

Le Cardinal Martinez de Chiaœs , Portu—
gais , fic bâtir cette Eglise , sans le Pontificat
d’Eugene IV . Les Nationaux la rebatirent
vers l’an 1695 , sur le plan de Martin Lun—
ghî , le jeune . On l'a ornée , en dernier lieu,
de beaux marbres, de stucs dorés et de pein—
tures . Le tableau du premier Autel , à droi—
te , est d’un auteur inconnu . Le St.]ean—Ba—
ptiste , sur le second Autel , est d’Hiacinthe
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Caïandrucci , Ralermitain; celui des latéraux,
qui représente la prédication de ce Saint , es:
de François Graziani , Napolitain; et l’au-
tre , vis—à-vis , de Mr.Nicolas , Lorrain . La
Ste.Elisabeth Reine de Portugal, dans la cha-
pei1e de la croisée,est de Louis Agricole pein—
te d’après l’esquisse de Joseph Cades . La
Sainte est représentée dans le moment qu’elle
r unit le Roi son mari, avec son fils, qui
étaient en guerre et prêt à se battre . Le ta-
bleau du maître Autel, est aussi du Calan—
drucci . Dans la chapelle suivante de la croi-
sée , il y a sur l’Autel , un tableau de jacques

Zoboli ; Pierre Bracci a fait les deux sculptu-
res latérales . Les peintures de la chapelle
suivante de la Vierge, sont du chev-Antoîne
Concioli; et le tableau du dernier Autel , est

d’un élève du chev.Sebastien Conca ., '
La rue à droite de cette Eglise , conduit à

Celle de l’Ours , où l’on trouve des voitures

pour toutes kes parties de l’Europe . Dans cet— _
te même rue est le théatre de Tordînona, der-

nièrement réédiñé sur les dessins de Félix
Giorgi -
En entrant dans la petite rue à gauche , on

trouve le palais autrefoisCesi et aujourd’hui du
Duc de Rignano . On voit sur la façade d’une

maison , qui est vis à--vis , la Fable de Nîobé

et d’autres histoires peintes en clair—obscur
par le célèbre Polidore de CaraVage — De_l’au-
tre Côté , au coin de la rue des Coronar1 , on

trouve le ' \ —
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' ' PALAIS LANCELLOTT1.

Cc palais fut commenté du tems du SixteV,
sur le plan de François de Volterre,et achevé
par Charles Maderne.Le portique en esr soute—
nu par quatre colonnes de granit , et la cour
est ornée de statues , de bustes et de bas-rè-
liefs antiques , entre lesquels il y a un beau
buste de Minerve . Dans le portique supérieur,
aussi soutenu par quatre colonnes de granit,
sent , un Mercure , une Diane , diverses au—
tres statues et diflérens bas-reliefs .

Ce palais est aujourd’hui habité par le Sena-
teur Lucien Bonaparte , qui l’a décoré d’un
superbe choix de tableau des plus célèbres
peintres . On y trouve aussi la belle statue
de Venus avec un Serpent à ses pieds , trou—
vée dans le Temple de Minerve Medica :, un
beau Vase antique orné d’une Bàccanale; et un
superbe bas-relief, représentant la naissance
de ]upiter —

En allant en haut, par la rue des Coronari,
on trouve à droite

L’EGLISE DE ST- SAUVEUR i71 Laura -

Vers l’an 1450 , le Cardinal Latin Orsinî
fit bâtir cette Eglise pour les Chanoines de
St.George in A/ga, qui la rebâtirent depuis
sur les dessins d’Octave Masch:rino - La con-
frèrie des Marchésans, en 1669 , après la
suppression de cette Congrégation , l’obt—int
de Clément X, et la d‘édia à Ne Dame de
Loreœ . Elle érigea ensuite , dans la maison
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contîg'üe , un Collège pour douze ]euneà gens

de la Marche (L’intérieur de cette Eglise est

orné de 34 colonnes Corinthiennes er. de ta-

bleaux . Les peintures des chapelles sont de

joseph Ghezzi , d’Alexandre Turchi , de Jean

Peruzzini , d’Auge Massarot-i , de François

Cozza , d’Antiveduto Grammatica ct. de]ean

Odazzi .
Dans la place qui est au devant de cett_e

Eglise , on voit la maison des Religieux Fran-

çais,appellés les Frères de l’école Chretienne,

érigée par le Pape Pie VI . Ces Religieux en-

seignent gratis et publiquement la Doctrine”:

Chrétienne , à lire, à écrire et à compter .

En reprenant par la tue des C07'0îlaïÏ , on

trouve à gauche , une petite maison où de-

meura l’immortel Raphael Sanzio d’Urbin ;

l’on voit , sur la façade , son portrait en

clair-obscur . La rue des Corowri conduit à

celle de l’avion qui finit à la place du Chateau

St-Ange . En entrant dc cette place dans la

rue du milieu qu’on appelle Papale , on trou-

ve à gauche

L’EGLXSE DE ST—CEL35 ET DE ST.]ULIEN -

Cette Eglise est Collégiale et Paroissîalc.‘

On croitqu’elle fut bâtie lorsqu’on transpor—

ta d’Antioche à Rome , les Corps des; Saints

martyrs Cclse et ]uîien . Elle fut rebâtie du

tems de Clément Xll,sur les dessins dé Char—

les de Dominicis . L’intérieur est de figure

ovale , orné de pilastres cannclés , d’ardre

Composite . Le tableau du premier Autcl,  
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à droite , est de Gajétzm Lapis ,et celui du
second , d’Emmanuel Alfani . Le tableau du
maître Autcl est de Pompée Battoni ; celui
des deux latéraux, qui représente »St.Celse,
ressuscitant un mort , est de Jacques Triga,
et l’autre, vis—à-vis , de François Caccianign.
Le tableau de l’Autel suivant , est du Vale-_
riani , et celui du Baptême , de josephäîa—
nucci .

Il y avait près de cette Eglise, un Arc ma—
gnifique érigé par les Empereurs Gratien,
Valentinîen et Théodose , pour décorerl’en-
trée d’un superbe portique qui commençait
à cet Arc , passait sur le pont St-Ange, et
se prolongeaicjusqu’ù la Basilique de St.Pier-
re , pour mettre à l’abri de la pluye et du So—
leil, le Peuple qui y allait en foule visiterle
Corps de St.Pierre . En creusant les fonde—
mens de cette Eglise , on trouva plusieurs co—
lonnes de verd antique et beaucoup d’autres
marbres précieux - \
On trouve un peup1us avant , le palais

autrefois A1berini et à—présem Cicciaporci .Il
est fort estimé à cause de son architecture
qui est du célèbre Jules Romain . Vis—à-vis,
est est: le palaisNiccolini, fait Sur les dessins
de jacques Sansovino, habiîe architecte de
Florence . Il y a , sur la fontaine de la cour ,
un groupe de marbre représentant Vénus et
Mars, ouvrage du Moschino , mais on le tient
couvert à cause dc son indéceuce . Au milieu
de deux rues on voitla
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BANQUE DU_ ST.ESI‘RIT .

Cc bel édifice Fux: fait sur les dessins de
Bramante Lazzari , pour servir d’hôtel de la
monnaie . Depuis que celui-ci fut transporté
près des jardins du Palais du Vatican , Paul
V permit que ce bâtiment fut corxVerti en
une banque publique , de l’hopital du St-Es—
prit , dont tous les biens sont hypothéqués
pour la sureté de ceux qui y déposenœ leur
argent.

En prenant la rue, à droite de la banque du
St. Esprit , on tnouve la place de l’ horloge de
lEglise Neuve, où il y a le palais Stampa ,
près duquel est le

PALAIS GABRIELLI .

Ce palais est situé sur un montîcule qu’on
dit Formé de la terre tirée des fondemens du
Mausoléc d’Adrien - H Fur: bâti par le Duc
}ourdan Orsini qui lui donna le nom de

Mont Jordan qu’il porte encore aujourd’hui .
Ce palais a été acquis, vers le milieu du dcr-
nîer Siècle, par la Maison Gabrielli qui l’a fait
restaurer et amer de tableaux du Guerchîn ,

du Mola , de Gaspard Poussin , d’Hiacînth6
Brandi , de Charles Cignrmi et d’autres .

En retournant à la place de l’horloge, nous
irons observer

L’EGLISE DE STE. NÏARIE :'n Valiicella
APPELLE'E L’EGLISE NEUVE .

On appelle cette Eglise Ïiî Val/iœlla , par—  
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cequ’elle a été bâtie au même endroit où était
une petite Eglise , que le Pape St. Grégoire
avait Fait ériger dans un espece de petit val-
lon ou de terrein bas ; mais on l’apelle ordi-
nairement l’Eglise Neuve, quoiqu’il y ait plus
de deux siècles qu’elle a été bâtie; c’est pour
la distinguer de celle de St.]érôme de la Cha-
rité où St.l’,hilippe Neri demeurait auparavant.
Ce fut le même Saint , qui aidé par Grégoi-
re XII[ et par le Cardinal Pierre Donat}Cesi,
fit ériger cette grande Eglise sur les dessins
de Martin Lunghi, l’aîné . Sa belle façade est
ornée de deux rangs de pilastres Corinthiens
et Composites . L’intérieur, qui est à trois
ner, fut ensuite décoré de peintures, de stucs
dorés et de chapelles riches en marbres pré—
cieux; elles Fureur Faites sur les dessins de
Pierre de Cortone, qui peignic la grande voû—
te, la coupole et laVoùte de la tribune - Dans
la grande voûte est représenté un miracle
de St.Philippe Neri; c’es: la Vierge qui sur
les pricres du Saint , retient l’Eglise prêt à
tomber. Le sujet du tableau de la coupole
est ]ésus—Chris‘t qui pour représenter à Dieu
le Pere tout ce qu’il 3 Fait pour nous , lui
montre les instrumens de sa Passion — Le ta-
bleau de la première chapelle à droite en en—
tram, est de Scipion Gaetuni . Le Christ
mort , dans la chapeHe suivante , est une co-
pic de celui de Michel-Ange dc Caravage qu’
on a transporté à Paris. Le tableau de la troi-
sième chapelle est de Jérôme Mucîen . Celui
de la quatrième est de Vincent Flamand, ct
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l’autre de la' suivante , d’Aurèle Lomi, Pi-
san - Le cour0nnemcnt de la Vierge, sur l’Au-
tel de la croisée, est du chev. d’Arpin; et
les deux statues latérales sont de Flamînius
Vacca . La chapelle suivante, sous l’orgue ,
dont l’architecture est du chev. Fontana , est
ornée de huit colonnes de marbre rare et de
trois tableaux ; celui sur l’Autel , représentant
St- Charles Borromée, et St.Ignace invoqu‘ant
la Vierge, est de Charles Maratte; l’autre,
du côté de l’Evangile, qui eXprime l’histoi-
re de la peste de Milan , eSt de]ean Bonattî;
et le troisième vis-à-vis,représentant St.Char—
les qui Fait l’aumone , est de Louis Scaramuc-
cia , Pérousin .

Le grand Anta! est très—riche; il est décoré
‘ de quatre belles colonnes de Porta-Santa ,
dont les bases et les chapiteaux sont de bron—
ze doré, de même que le Tabernacle et les
Anges qui y som: en adoration : cet ouvrage
a été fait d’après le modèle de Ciro-Ferri.
Trois bons tableaux de Rubens sont dans cet—
te magnifique tribune; Celui du maître Autel
où l’on voit une Image miraculeuse de la.
Vierge, représente une gloire d’Anges: des
deux autres des côtés , l’un représente St-Gx‘é-
goire, St-Maurus et St.Papias, martyrs; l’au—
tre , Ste.Domîtille , St.Nérée et St.Achillée -

La chapelle suivante , sous l’autre orgue,
est toute incrustée de pierres précieuses;ellci
c‘st dediée àSt.Philippe Neri, dont le corps
repose sous l’Auth - Le tableau de ce Saint
est en mosaïque; il a été'tîl‘é de l’original du.

_R
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Guide”, qu‘on garde dans la maison annexée

de‘s Prêtres Philippîns - Les traits de la vie

de ce Saint , dans cette même chapelle , sont

du chev. Christophe Pomarancio. On voit,

Sur l’autel Suivant de la croisée , la Présenta—

tion de la Vierge au Temple , beau tableau de

Frédéric Burroche , et deux belles statues la-

térales , sculptées par ]ean-Antoine Paraca .

La porte suivante conduit à la sacristie, où

l’on voit, sur l’Autel , une belle statue de '

St.Philippe , sculpture del’A1garde;et une

bonne peinture sur la voûte,de Pierre de Cor—

tone , où est représenté un Ange tenant une

Croix, et autour de !ui est une gloire de Che-

rubins portant tous les attributs de la Pas-

sion — En passant à la chape1le intérieure qui

est aussi dediée à St.Philippe,on voit sur l’Au—

tel , un beau tableau du Guerchin .

._En montant ensuite à la chambre supérieu—

re du même St.Philîppe, où l’on conserve

encore les meubles qui servaient à son usage ,

on voit le tableau original du Guide, dont

nous avons parlé ci-dessus; Pierre de Corto-

ne a représenté dans le plafond ‘de la même

chapelle , St.Philippe à genoux . On trouve

près d’ici , une petite chapelle où le Saint di-

sait la Messe.
En retournant dans l’Eglise , le tableau de

la première chapelle , à droite , est du chev-

Passignanî, et. la visite de Ste.Elisabeth à la

Vierge , dans ‘la suivante , est de Fréderic

Barroche . La Nativité de N- S-, dans l’autre ,

est. de Durand Alberii, et les pçmturcs de la
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voûte sont du chewRoncalli . Le tableau de ‘
l’avant-demier Autel, est de César Nebbia ,
et les peintures de la derniere chapelle sont ’
du chev.d’Arpin . La nef du milieu est ornée .
en haut de tableaux de Lazare Baldi, de 107 Î -'
seph thzzi, de Daniel Saiter, de Joseph

; Passeri et de Dominique Parodi.
' L’architecture de la maison des Philippihs,
; de même que celle de l’Oratoire, et de sa fa-
' çade , qui est contigüe à celle de l’Eglise, est V-
du chev.Borromini- La voûte de 1’Oratoire

vest remarquable, parcequ’elle est plane et > :
Ï‘ faite Sur le stile des Anciens;elle a 58 pieds 5*‘
3 de longueur et 37 de largeur . Le tableau de
? l’Autel est du chev.Vanni, Siennoîs . Le cou—

.! ronnement de la Vierge peint dans la voûte,
est du Romanelli, et la Statue de smc, dc

Ï: St.Philippe , est de Mr.Michcl Bourguignon .
î' D’habiles Musiciens chantent, dans cette Ora-
? toire, un petit ouvrage sacré tous les soirs
des Fêtes, à commencer le jour de lu Tous—

r saint jusqu’au Dimanche des Rameaux- Dans ;
. la mai50n des Philippîns, il y a le modèle en
.stuc du célèbre bas—relief de l’Algarde , qui Eli _

.; est dans la Basilique de St-Pierre; il fut don- â{ '

'?

 

  
  
    
  
    
    
    

             

    
È né à ces Pères par Alexandre Vll- On y trou-
ve aussi une bonne bibli0thèque où sont di-

__ vers manuscrits - Après la place de l’Eglise; {
Ÿ Neuve , on trouve le v Ël;3

      

  

PALAIS SORA.   
Les Comtes Ficschi firent bâtir ce beguÿ .

palais sur le plan du célèbre Bramante Lalfl“ Ël '.2
R a - ‘= ?     
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ri. Il appartient présentement à la Famille

Boncompagni Ludovisi . A quelque distance

:le-là, on trouve

L’EGLISE DE STE.MARIE DE LA PAIX-

Sixte IV érigea cette Eglise , sur le plan de

Baccio Pintelli , et .la dédia‘à Ste.Marie de la '

paix, en action de grace de ce qu’il avait

obtenu là paix entre les Princes Chrétiens -

11 la donna ensuite, en 1482, aux Chanoincs

Réguliers de Latran , qui avaient été pendant

plusieurs siècles dans la Basilique de St- Jean

de Latran. Alexandre VU la fit depuis restau—

rer sous la direction de Pierre de Cerrone

qui y fit la belle façade avec un portique de-

mi-circulaire , soutenu par dés colonnes Do-

riques, sur le stile des Temples antiques.

L’intérieur de l’Eglise est composé d’une nef

et “d’un dôme ocnogone . La première chapel-

le à droite, en entrant, a été érigée par le fa-

meux Augustin Chîgi , et puis restaurée par

Alexandre VII ; il y a sur l’Autel un beau bas-

rélicf de bronze , représentant la Descente de

Croix, ouvrage de Cosme Francelli, qui scul-

pta aussi la Ste.Catherine et les enfans - Les

sculptures, vis-à—vis, sont d’Hercule Ferrata .

Il y a sur l’arc de cette chapelle, une excel-

lente peinture à Fresque du grand Raphaël ,

que le tems a fort endomagée: elle repré-

sente les Sibylles Cuméene , Persique , Phry-

gîerme et Tiburtine , que. l’on prétend avoir

prédit la venue du Messie - Les deux Prophé-

_tcs , peints sur l’entablemcnt de cette chach

'
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le, sont du Rosso , Florentin - Le tableau de
la sec0nde chapelle est de Charles Cesi . Les

; peintures de lavoûte sont du Sermoueta;
celles sur l’arc, de Timothée de la Vite , et
les sculptures des deux tombeaux sont de
Vincent de Rossi . ‘

L’Autel suivant, sous la coupole octogona,‘
,] a un tableau du chev.d’Amin - Le tableau qui
est au—dessus, représentant la Visitation de
Ste.Elisabeth , est de Charles Maratte . Celui
de I*Autel qui ”suit, est d’Horace Gentileschi;
les latéraux sont de Bernardin Mei. La Pré—
sentation de la Vierge qu’onvoit au-dessus ,
est de Balthasar Peruzzi de Sienne. La grande
chapelle , qui Fut faite sur le dessin de Char-
les Maderne, est décorée de beaux marbres,
de quatre colonnes de verd antique, de deux
statues sculptées par Etienne Maderne , et de
peintures, dont Celles qui sont entre les pi—
lastres, sont de Lavinie Fontana; les deux
latéraux , du chev.Pussignano, et Celles de la
voûte, de François Albano - L’Autel suivant
du Crucifix est orné de peintures du- chev-Sa-
limbeni, et d’une demi—flgurc de Ste.Marie.
Madelaine, qu’on croit de Gentileschi. Le
grand tableau qui est au-dessus, est du chev. ’
Vanni , le jeune ; et la peinture de la lauterne
dc la coupole , est de François Cozza- La Na-
tivité de N. S. sur 1’Autel suivant, est une
peinture estimée de Sermoneta, et le grand
tableau est de ]ean—Marie Morandi - Lc St.]é—
xôme , dans la chapelle suivante de la nef, est:
‘de Marcel Venusti ,et: 'les-peintures surl’arc.,

R 3
)  
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sont de Philippe Lnuri . Le tableau de la der—‘â
mière chapelle est de Lazare Baldi, et les pein—
tures d’en haut sont aussi du Peruzzi . 1

En prenant la rue qui meme à la place Na—i
voue , on trouve à droite, le petit Théâtre deg‘

la Paix où l’on représente dans le Carnaval , ‘
_ des tragédies et deshamédies . Un peu plus»
loin , en tournant à gauche , on trouve

L’EGLISE DE STE.MARIB DE L’AME .

Cette Eglise Fut érigée , ainsi que l’hôpitalî
qui y est; annexé, l‘an 1400 , aux dépens de

Jean de Pietro , Flamand, en faveur de la Na—;

tion Allemande . Elle fut: ensuite agrandie ,
vers l’an 1510, par les aumônes des Natio-î

naux, et dédiée à Ste.Marie de l’Ame , parce—
qu’on avait trouvé, dans cet. endroit , une]

ancienne Image de la Vierge,peinte avec deux‘
figures à_genoux, représentant deux Ames des
Fideles, dont on voit une copie sculptée en
marbre sur la porte principale - Le Bramante

fit les dessins de cette Eglise , qui furent exé-
cutés par un architecte Allemand - La façade
en est simple, et la porte du milieu est or—
née de deux colonnes de beau marbre , appel-
lé portasmta - Le tableau de la première cha-

, pelle à droite , est de Charles Saraceno: ce—
lui de la chapelle suivante est d’Hiacinthe Ge—
mîgnani; et le portrait en marbre Ju Cardi-

nal Sanzio , est d’Hercaïe ‘errata . Les pein—

tures de la troisième chapelle sont du Sermo-

n<:ta; et la Piété en marbre, dans la quatriè—

me , fut copiée par Nanni Bigio sur l’origi— 
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nal du Bonarroti . Le tableau du maître Au-

tel est de Jules Romain , mais il a beaucoup

souffert: les peintures d’en-«haut , sont _de
l’école Napolitaine._ II y a deux tombea'ùx
dans la tribune, l‘un d’Adrieu VI , qui fut;
dessiné par Balthazar Peruzzi et sculpté par

Michel—Ange, Siennois, et l’autre quifut fait

par un Flamand . Les peintures de la chape'lle

suivante, sont de François Salviati; et_ celles

de l’autre chapelle, sont'de Michel Cockier ,

Flamand- Le tableau dela Vierge, sur l’avant—

dernîer Amel, est un ouvrage de Mr.Marmn;

et celui du dernier, de Charles Vénitien . Les

deux tombeaux contre les pilastres, sont des
sculptures du célèbre François Flamand ; et la

peinture de la grande voûte est du Roma—
nelli . Freque vis à—vis est

L’EGLISE DE ST. NICOLAS DES LORRAINS .

Grégoire XIV donna cette petite Eglise à
une Confrérie de Lorraine. , qui la fit rebâtir ,
en 1636 , du tems d’Urbain VIII , sur les des-

sins de Charles Fontana . La façade est de
travertins trouvés dans les ruines du Cirque \—

Ag0nal . Vers le milieu du dernier siècle, les
Nationaux l’ont revêtue de marbres très-fins
et décorée de stucs dorés et de bonnes pein-
tures. Le tableau de l’Autel , à droite , est
de François Antonozzi : celui du maître Au—
tel et la Ste.Catherine de l’autre, sont de
Nicolas Lorrain;et les deux tableaux latéraux

du maître Autel, sont de Conrad Giaquînto ,
qui paignit aussi la coupole et la vo ûte. Les

R 4   
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quatre bns—réliefs sont de Jean Grôssi. On
va par la petite rue qui est à côté de cette
Eglise, à la

PLACE Nmom—z .

C’est sur cette grande place qu’était ar:—
cîennement le fameux Cirque Agonal , près
du que] Alexandre Sévère avait ses Thermes .

» Q1clques-uns prétendent que cet Empereur
le fit faire, et d’autres qu’il ne fit que le re—
staurer . On a conservé à cette place la for—
me même du Cirque, en situant les maisons,
tout autour, sur les fondemens des gradins .
Ce Cirque fut appellé Agonal , à cause des fê-
tes Agonales qu’on y célébrait à l’honneur de
Janus - On croit même que le nom d’Agonal
est venu du mot Grec Âgozz, qui signifie
combat , parceque , outre les courses des
chars, on y donnait aussi des combats d’A—
thlêtes- . _ , -
On appelle aujourd’hui cette place , Nave—

ne , par corruption du motflgone, ou plutôt
de la forme qu’elle a d’un grand navire.C’est
une des plus vastes et des plus belles de R0—
me; on y tient, tous les mcrcredis,un marché
de toutes sortes de comestibles‘ et de mar-
chaùdises. Tous les samedis et tous les di—
manches du mois d’Août , on l’innonde ; ce
qui forme un espèce de lac pour le divertis-
sement du Peuple : on y accourt eu foule , et
on y voit se promener'dcs gens en Voiture ,
pour y trouver quelque rafraîchissement con—
tre les ardeurs de la saison .
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Gregoire .Xlll orna cette place de deux fon—
taines; il y en a une en marbre vers l’Apolli.—-

naire; l’autre qui est visà—Vis l‘Eglise de St.
jacques des Espagnols,fut ensuite embellic
de statues qui jettent de'- l’eau ; elle est com-
posée de deux grands bassins de marbre, l’un
sur l’autre - Au milieu de cette fontaine est

une statue du Bernin, représentant un Tri—
ton, qui tient un Dauphin par la queue, qui
jette de l’eau en éventail . Il y a sur les bords
du second bassin qui est plus élevé, des mas—
carons qui jettent de l’eau dans le bassin : on
y voit encore quatre Tritons qui jettent de
l’eau de la bouche par une doublé coquille;
ils ont été faits par Flaminius Vacca, par
Léonard de Sarzana , par Silla Milanais_, et
par Taddée Landini , habiles sculpteurs . .

Innocent X, de la Maison Pamfili, y fit
ensuite ériger la belle fontaine du milieu, Sur
les dessins du chev.Bernin . Elle est compo-
sée d’un grand bassin de forme circalaire ,
au milieu duquel est un grand rocher percé
des quatre côtés; on voit dans une grotte ,

d’où s’élance un jet d’eau, un cheval marin
d’un côté, et un Lion de l’autre, sculptés par
Lazare Morelli.Du sommet de ce rocher dont
la hauteur est d’environ 4i pieds , s‘éleve un
Obélisque de granit rouge , chargé d’hiéro—
glyphes : son élevation est: de 5 1 pieds ; l’Em-
pereur Caracalla le fit transporter de l’Egypte
à Rome et il le plaça dans son Cirque, où‘i1
a été trouvé . Aux côtés du rocher , on voit

quatre statues colossales , faites Sur les des-

R 5
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sins du chev. Bcrnin; elles représentent le:
quatre principaux fleuves du Monde : le
Gange, exprimé par la rame en main, fut
sculpté par Claude Français; le Nil , par An—
toine Fancelli ; la Plata , par François Barac—
ta; et le Danube , qui est le mieux sculpté,
est d’André, dit le Lombard— Ces statues
jettent une grande abondance d’eau dans un
vaste bassin de marbre. Outre ces trois fantai—
nes , il y en a une autre du côté de l’Apolli—
naire , fort—estîmée par sa grande couppe d’u—
ne seule pièce, trouvée près du palais de la
Chancellerie, ou aboutissait le portique de
P0mpée- La plus belle décoration de cette
place, est; la magnifique façade de

L’EGLISE DE STE. AGNÈS.

Dans les souterrains de cette Eglise, on
voit encore les restes des portiques du Cirque
Agoual , où Ste.Agnès lut: conduite par or—
dre du Préfet Sempronîus, pour être violée,
mais elle en sortit miraculeusement sans que
son honneur en souffrit aucune atteinte . On
a érigé dans cet: endroit une petite Eglise en
l’honneur de la même Sainte, qui fut ensui-
te donnée par Sixte V aux Théatins - Innocent
X qui avait tout près d’ici le palais , qu’il
habitait avant de parvenir au Pontificat , fit
rebâtir cette Eglise avec tant de magnificen—
ce qu’elle est maintenant une des plus som-
ptueuses et des plus riches de Rome .

Sa belle et majéstueuse façade est en tra-
ÿ:rtin ; _elle est orné; de colonnes d‘oçdre
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Composite et de deux clochers , d’après les
dessins du chev.Borromini - L’intérieur, qui
est enferme de CroixGrquue, est decoré de

huit grandes colonnes Corinthiennes ; il est
tout incrusté de beaux marbres; il fut fait sur

les. dessins du chevJ‘érôme Rainaldi jus.1u’à
l’entablemeut; Borromini Et ensuite la cou—

pole - Sous quatre arcs qui forment la Croix
Grecque , se trouvent la porte principale, et
trois grandes chapelles, qui occupent les pen—
d:ntif$ du dôme;elles sont ornées comme les
autres quatre , de bas-rélisfs et de statues de
marbre faites par d’habiles sculpteurs . Les
voûtes sont décorées de stucs dorés,et la cou po-

le,de belles peintures de Giro Ferri et du Cor—
bellini,son éleve : celles des quatre pendentifs
sont du Baciccio . Le bas-rélief du premier

Amel à droite, représentant St.Alexîs, est de
François de Rossi . La statue de Ste Agnès,
dans la chapelle de la croisée,de même que le
bas-rélief de 1’Autel suivant , sont d’Hercule

Ferrata . Le maître Autel est incrusté d’albâ—
tre fleuri et decoré de quatre colonnes de
verd antique; deux de ces colonnes furent:
faites avec une de Celles qui étaient à l’Arc de
Marc-Aurèle dans le Cours :il y a sur cet Au—
tel un groupe de marbre représentant la Sain—
tefamille , ouvrage de Dominique Guîdi . Les
Anges et les petits enfans,sur le frontispiœ,
sont dejean-BaptisteM;1inî. Le bas-rélief, sur
l’Autel suivant , est: d’Antoine Raggi . Le St.
Sébastien, dans la chapelle de la‘ croisée,

était une statue antique que PaulCampi con—
R6
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vertit en celle de ce Saint . Le bas-rélief, sur
le dernier Autel , est d’Hercule Ferrata ; et le
tombeau d’lnnocent X, placé dans l’intérieur
de la principale porte de l’Eglise, est aussi du
Maini .
Au côté gauche de la chapelle de Sce.Agnès,

il y a un escalier par où l’on descend dans
les portiques souterrains; on y voit un super-
be bas—rélief représentant la Sainte , miracu—
leusement recouverte de ses cheveux . C’est
un des plus beaux ouvrages de l’Algarde .

Cette Eglise appartient à l’illustre Maison
Doria,en qualité d’héritière de laMaison Pam—
fili- Elle est desservie par une Compagnie de
Chapellains appellés Innocentiens, parceque
elle a été fondée par InnocentX .

. Le grand palaisDoria Pamfili fut aussi bâti
par le même Pontife sur les dessins de Jérô—
me Rainaldi - Il y a une galerie peinte par
Pierre de Cortone qui y a représenté des su—
jets tirés de l’Ene'ide de Virgile : et différen—
tes chambres dont les frises sont peintes par
Romanelli et par Gaspard Poussin . De l’au—
tre côté de' l’Eglise de Ste.Agnès, il y a sus—
si un Collège, dont l’architecture est du chev.
Borromini : il a été fondé par le même Ponti—
fe sous le nom de Collège Innocentien; l’on
)! éleve des jeunes gens vassaux de la Maison
Pamfili, aujourd’hui Doria, qui desservent
l’Eglise de Ste.Agnès. On trouve dans ce col—
lège une bibliothèque considerable . Sur la
même place Navonc , vis-à—vis de ce palais :
il y a -
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L’EGLISE DE ST.]ACQÿES DES ESPAGSJO r.s .

D—Alphonse Infant de Castille fic bâtir cet-
te Eglise qui Fux: ensuite restaurée en 1450 ,
par D.Alphonse Paradinas Evêque de Rodri—
go , en Espagne , qui fonda aussi l’hôpital ,
qui y est annexé, pour les Pélerius et les'ma—
lades Nationaux , de même qu’une maison
pour douze Chapellains qui desservent l’Egli—
se. Le tableau de la première chapelle, à droi-
te, et les latéraux, sont de François de la Vil—
le de Castello ; et les peintures de la Voûte ,

de Perrin del Vaga . Celui de la seconde cha—
pele et les latéraux , sont de César Nebbia ,
et les peintures de la voûte,de Balthazar Cro-
ce . La tête de marbre , sur le tombeau qu’on
voit au côté_droit de la porte, qui conduit
à la sacristie , est un bel ouvrage du chev.Ber-
nin.Dans la Sacristîe il y a deux têtes en mar—
bre du même Bernin, dont l’une représente
une Ame Bienheureuse, et l’autre, une qui
est damnée - Le tableau du maître Autel est
de ]erôme de Sermoneta, et les latéraux sont
d'Onuphre d’AvellimLa statue de St.] acques, ‘
dans la chapelle de l’autre côté, est du San-
sovino; les peintures latérales sont de Pel—
legriu de Modène , éleve de Raphaël . Le ta— ‘
bleau de la chapelle suivante, est de François’
Preziado, Espagnol . Le St.Diégue, sur l’Au—
tel de l’avanc-derniere chapelle et ses laté-
raux , sont d’Annibæl Carrache ; les pein-‘
tures d’en haut , ainsi que celles du dehors
de cette chapelle ,sont de l’Albane et du De:»
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miniquin . Le tableau du dernier Autel est
de Venusti ; En sortant de cette Eglise par la
porte , qui correspond à la place Navone ,
on voit à gauche, sur le coin de la rue de la
Cuccagna,le palais Lancellotti d’une belle
architecture de Pirrus Ligurius . '
De l’autre côté de la même rue , il y a le

grand palais Braschi, érigé vers la fin du der-
nier Siècle , sur les dassins des chev-Morelli
et Marini. 11 est décoré de beaux marbres et
de fameux tableaux:on y voit une superbe
statue d’Antinous trouvée à Palestrinc - Ce
palais fait la principale décoration de la

PLACE DE PASŒJIN .

Elle a pris ce nom d’une ancienne statue
très-endommagée par le tems, qu’on voit
placée à l’angle du même palais Braschî , et
qu’on appelle Pasquin; elle a pris son nom
d’un Tailleur qui se plaisait à faire des satires
et à miller ceux qui passaient devant sa bou—
tique. Après sa mort, ou trouva près de-là
cette statue, qui , étant placée dans le lieu où
elle fut trouvée, prit le nom de ce Tailleur,
et dès lors les Satiriques commencerentày
afficher leur écrits détracteurs, qui ont pro—
duic même en Français le nom de Pasquîna-
des . Cette ancienne statue représente Méné-
las soutenant le corps de Patrocle, tué par
Hector. Q_uoîqu’elle soit fort endommagée
par le tems,les connaisseursjugent cependant
par le peu qu’il en reste, qu’elle a été une des
plus belles statues de Rome; elle çst sembla—
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ble à celles de Florence qui sont mieux con—
servées. Après le palais Braschi , on voit:

L’EGLISE DE ST. PANTALEON .

C’était une petite Eglise paroissiale et col-
légiale desservie par des Prêtres Anglais. El-
le fut érigée par Honorius III en 1216 , et
ensuite donnée en 1621 par Grégoire XV à St.
Joseph Calasanzio , d’Aragon , fondateur des
Clercs Réguliers des Ecoles Pics ; ils sont
ainsi appellés parceque leur institution est;
d’enseigner aux enfans les premiers principes.
Cette Eglise fut ensuite rebâtie sur le dessin
de Jean Antoine de Rossi . Le tableau de la
seconde chapelle à droite , représentant St..
Pantaleorm , est d’Amedée Caîsotci - Le bas—
relief en stuc sur le maître Autel , représen—
tant St.]oseph Calasanzîo , est de Louis Ac—
quîsti — La Ste-Anne , au dernier Autel , est de
Barthélemi Bosi - On trcuve un peu après , à
gauche, lc:

PALAIS MASSIMI -

Ce sont deux palais contigus,de l’ancienne
Maison Massimi , tous les deux bâtis sur des‘
beaux dessins deBalthazar Peruzzi de Sienne ;
dans un petit espace il a eu l’art de faire un
portique magnifique soutenu par six colonnes,
et trois cours , dont la première est très-élé-
game et joliment ornée de stucs et d’une bel—
le fontaine . Il y a dans le grand appartement
une chapelle dédiée à St.Philippe Neri , où
l’on célèbre tous les ans , une fêtc,cn mé—  
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moire dc la résurréction miraculeuse que ce
Saint ., dans le tems de sa vie , opera en la
personne de Paul Massimi, le 16 Mars 1583 .
11 y a aussi différeus bons tableaux, et une su-
perbe statue antique , représentant un disco-
bule qui est une copie en marbre de celui de
Miron en bronze - On doit voir la façade po—
stérieure du palais, qui reste vers la place
Navone , parce qu’elle est decorée de peintu-
rès en clair obscur de Daniel de Volterra.

Il est à remarquer, que c’est dans une mai-
son contigüe possedée jadis par Pierre Mas—
simi, que Conrad Sweynhyem et Arnald Pan—
nartz , Allemands , établirent en 1465 , l’im-
primerie qui àcette époque était encore étran—
gére aux principaux Etats de l’Europe . En
continuant par la rue Papale , on entre dans
une place où l’on voit

L’EGLISE DE ST.ANDRÉ della Valle .

_ Le palais Valle, qui est près de cette Egli-
se , lui a donné ce nom - Il y avait dans cet:
endroit une petite Eglise des François qu’ils
abandonnerent lorsqu’ils prirent possession de
Celle dont nous avons parlé. Constance Pic—
colomini Duchesse d’Amalfi qui avait son pa-
lais près de cet. endroit, en 15891e donna à
la Congrégation des Clercs Réguliers Théa—
tin-s, qui venait d’être établie par St.Cajetan
et par le Pape Paul 1V.Ils s’appellcrent Thé—
atins parce que ce Pontife avait été Evêque de
Chieti,qu’on appelle en Latin Theate . Le Car-
dinal Alphonse Gesualdo, Napolitain , com—

[
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mença à Faire bâtir l’Eglise en 1591 sur les
dessins de Pieve Paul Olivieri. Le Cardinal

' Alexandre Montalte la fit ensuite continuer
sur les dessins de Charles Mademe ; et ce fut

le Cardinal François Peretti, son Neveu, qui
l‘acheva .Alexaùdre Vll fit Faire la façade,
qui est une des plus belles de Rome, sur les
dessins qu’en donna le chev.Charles Rainaldi;
elle est toute de travertin , à deux rangs de'
colonnes Corinthicnnes et Composites, ornée
de statues, dont celles de St.Gajétan‘et de' St.
Sebastien,sont de Dominique Guidi;cclles de

St. André Apôtre et de St.André d’Avellin ,

sont d’Hercule Ferrata; et les autres, d’An—

toine Fancelli . »
L’intérieur de cette Eglise , qui est fort—vas-

te, est décoré de beaucoup de peintures,
dont la plupart sont d’excellens maîtres . La
coupole est peinte par Lanfranc ; non seule—
ment c’est l’un de ses meilleurs ouvrages,
mais c‘est la plus belle de toutes les coupolc5
de Rome - Les quatres Evangélistes qui sont
sur les pendentifs , et les peintures de la

grande voûte de la tribune , représentant di-
vers faits de la vie de St. André , sont des

Ouvrages les plus esclmés du Dominiquin.
Les trois grands tableaux de la tribune re—

présentant les traits de la vie de St.André
Apôtre, sont de Matthias de Preti, surnommé
le chev.Calabrese : et lès deux sur les arcs _,

sont du Gignani et du Taruflî , Bolonnais .

Enfaisant le tour des chapelles, la premiè—
re,ù_clroitc en entrant dans l’Eglise,érigéc par
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la Maison Gînetti,est toute revêtue de beaux
marbres et orné: de statues , de huit bell_es
colonnes de verd antique et d’un bas—rélxef

sur 1’Au_tel , sculpture d’Antoine Raggi . La
seconde chapelle, appartenance à la Maison
Strozzî , Fur. Faite sur le dessin du Bonarrou‘;
il ya douze belles colonnes de lumachelle,
quatre tombeaux de marbre noir, un groupe
sur 1’Autel et deux statues de bronze , faites
sur les m‘olëles du Bonarro't‘i - Le tableau de
St.Amlré d’AveHin , sur 1’Autel de la croisée,
est de Lanfranc. Celui de la Chapelle suivante
du Crucîfix‘, est. d’Antoine B&rbalunga, Mes—
sînaîs , éleve du Dominiquîn . Passé le maître
Amel , dans la chapelle de l’autre côté,dédié€
à la Vierge, on voit divers Anges peints par
Lanfran€ .

Le St.Gajétan , sur l’Autel de la croisée,
est de Matthias de Mare . Le tableau de St.
Sébastien , dans la chapelle suivante , est: de
Jean de Vecchi . Celui de l’avant—dernîer Au—
tel , est d’Alexis Elia, Napolîtain , et les au-
tres peintures sont du chev.Roncalli : on y
voit le tombeau de Monseigneur della Casa ,
célèbre par ses poésies . La dernière chapelle,
qui fut: fondée par Urbain VIII , est décorée
de beaux marbres , de quatre statues et de
peintures d’An.iré Camassei er. du chcv.Passi-
gnani . On passe de cette chapelle dans une
autres plus petite , érigée en mémoire de la
découverte que Ste.Lucine , Matrone Romai—
ne,y avait faite du corps de St.Sébastien,quî y
=-avait é£ïé jetté, par ordre de l’Empereur Dio-
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clétien , dans un ég0ut situé en cet endroit .

Les deux tombeaux qu‘on voit sur les arcs

des deuxportes latérales de l’Eglise , sont des

Pontifes Pie II et Pie III , tous les deux de la

Maison Piccolomini , sculptés par Pasquin de

Monte Pulcîano . " '
En sortant de cette Eglise , par la porte Ya—

térale , à droite du maître Autel , on trouve ‘

L’EGLISE DU ST. Sunn: .

La Confrèrie des Savoyards obtint,eni5‘ 37,

une petite Eglise qu‘elle fit rebâtir, en 1605,

comme On la voit aujourd’hui , sur le dessin

du chev.Charles Rainaldi . Le St.François de

Sales est de Charles Ces! :, et le tableau , vis-à—

vis , est de Paul Perugin . Le St.Suaîre , au

haut du maître Autel , Fuc copié sur celui qui

est à Turin ; le tableau sur cet Amel , est:

d‘Antoine Ghérardî . Les six tableaux entre

les pilastres de l’Eglise , sont de Laza%e

Baldi .
Le beau palais Stoppani , autrefois Cafl’a-

relli , vis-à—vis de cette Eglise , Fut bâti sur

les dessins de Raphaël - 11 a servi de logement

à l’Empereur Charles V , comme on le voit

par l’inscription qui est au pied de l’escalier.

Il y a au premier étage deux cabinets , l’un

peint en stilc grotesque ancien et l’autre en.

clair—obscur , avec des ornemens en archite-

ccure ; le tOut a été fait par Nicolas Lapîcco—

la , ainsi que les neuf Muses avec Apollon,
sur la voûte . Le Comte Soderini qui habite

cet appartement , l‘a orné de tableaux, dont  
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la plupart sont du fameux chev. Benefiale .‘
Après l’Eglise des Savoyards , il y a

L’EGLISE m: ST- JULIEN DES _FLAMANDS.

*Elle est fort-ancîenne , ayant été érigée
par Grégoire II , pouf la Nation Flamande
qui la rebâtit en 1675 et 1’orna* de marbres,
de seulptures et de peintures ;elle y plaça‘
aussi , sur la porte , la statue de St—julien ,
avec un épervier en main - L’hôpital pour
les malades Flamands et Vallous, est annexé
-à cette Eglise . ’ ' '

En retournant eusuîte dans la rue à droite,
on trouve le Théatre d’Argentine , ainsi ap-
pellé d’une ancienne tour voisine qui portait
ce nom . Il appartient à la Maison Césarini .
Ce Fut en 1732 qu’on le bâtit, sur les dessins
du marquis ]érôme [‘eodoli . C’est un des
plus grands Théâtres de Rome , où l’on don—_

‘ ne des opéras pendant le Carneval .
Vis—à-vis de ce théâtre est le palais Césari—

nî , derrière lequel est
IL’EGLISE DE ST.NICOLAS DES CESARINI.

CetteEgïise anciennement appellée z'i2 Cal—
caria , fut bâtie sur les ruines d’anciens édifi-
ces, quelques—uns les croient du portique de
Gneus Octavius ; d’autres prétendent que ces
ruines étaient du Temple d’Hçrculc Custode ,
et d’autres, de celui d’Apollon qui d’après les
traditions , étaient situés dans les envir0ns
du Cirque Flaminien . Innocent XII Ia donna
aux Clercs Reguliers Somasques , en compen— 
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sa:ion de celle qu‘ils avaient auparavant sur

le Mame Citorio, qui fut démolie pour bâ—'

tir la Curie Innbccntienne . Les latéraux du

premier Autcl et le tableau du second , som: _

de Marius Nuzzi - Le tableau du maître Au-

tel es: du chev.Benefiale ; celui de‘ l’Autel

suivant , de Made Troye; et l’autre du der—

nier , de Charles Ascenzi . \

En retournant au palais Césarini , on trou-.

ve à gauche, le palais_Sonnino ou Stigliano
Colonna , qui est fait sur le plan d’Antoine

de Rossi . Après vient le palais Cavalieri, où
sont , au rez-de-chaussée, trois chambres or—

nées de quelques tableaux, de plusieurs sta—
tues et de différens bustesàntiques . En avan—
çant on trouve , apres la place de l’Olmo ,

L’EGLISE DE STE. LUCIE AUX

BOUTI(LÇES OBSCURES.

Cette Eglise Fut bâtie sur les ruines d’un—
ancien T_emple d’Hercuie , près du Cirque Fla-
minien. On l’appelle des boutiques obscures ,
parcequ’il y en avait qui étaient bâties dans
les arcades du dit Cirque - Le Cardinal Domi-
nique Ginnasi, du tcms d’Urbain VIII , acquit
cette Eglise , avec deux maisons; dans l’une

desquelles il érigea un Collège qui fut depuis-
supprimé ; dans l’autre il fonda un Monastère
de Religieuses que Benoit XIV fit ensuite tran-
sporter à l’Eglise de St—Marcellin et de St.
Pierre - Toutes les peintures sont de Catheri-
ne Ginnasi, Niece du Cardinal, qu’elle fi:

sur les dessins de Lanfranc _. , *
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Le palais à droite ,-où était autrefois le ma-

nastère des Ginnasi , fut acquis en 1763 pour
y transférer le collège de l’Ombrie, ainsiap—
pellé , parcequ’on y entretient douze jeunes
gens de la Province d’Ombrie, pour y faire
leurs études . '.

Dans lamêmc place de Ste-Lucie , est le pa-
lais Gaetani , autrefois Mattei , bâti en 1560,

par Louis Mattei, sur les dessins de Bart:féle-
mi Ammannato . En allant plus avant, on
trouve à'droite , le

PALAIS MATTEI .

La vaste étendue du palais Mattei Forme
une île qui renferme quatre édifices distincts-
Le plus grand palais est: celui qui donne sur
la place de Ste-Catherine des Funari dont
nous allons parler ; il a été fait par le Duc As-
drubal Mattei sur les dessins de Charles Ma-

dame . C’est le principal de tous , non seule-
ment par sa belle architecture , mais enco—
re par la quantité de tableaux et sur-tout de
sculptures antiques qu’il contient, et dont
nous indiquerons les morceaux les plus pré-
cieux . On voit dans le vestibule divers bas-
rélich , de même que dans la cour qui est
ornée de bustes et de statues antiques - Il y

a , sur l’escalier , quatre chaises de marbre ,

trouvées dans les ruines qui sont à côté de

l’Eglise de St-]ean et St.Paul , que quelques
Antiquaires ont cru être de la Curie Hosti—
lienne : un bas rélief représentant une chasse
de l’Empereur Commode ; les statues de Pal—
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”Jas , de Jupiter et de l’Abondance ; divers bu-

stes et d’autres bas—réliefs, 11 y a , dans le '

portique , devant la salle du premier étage,

d’autres bas—réliefs , dont l’un représente un

Consul qui fait punir un coupable ; un autre-

avec une Bacchante qui va au sacrifice; lc»

Sacrifice d‘une chèvre à Priape ; deuxstatues,:

l’une d‘Apollon et l’autre d’une Muse ; divers

bustes,entr’autres celui d’Alexandre le Grand,

placé sur la porte ; et huit belles colonnes an-
  

\ en forme de corbeilles - De ce portique on,

‘ voit de plus près les antiquitésdisposées sur les

murs de la cour,entr‘autres , les bas-réliefs re-

3 présentant la chasse de Méléagre,l’enlevement

| de Proserpine, les trois Graces , l’adultère

de Mars et le Sacrifice d’Esculape ; les bustes

d’Antonin le Pieux, de M. Aurèle, de Sévère,

i de Lucius Vérus et de Commode .

En entrant dans l’appartement , on trouve

. six pieces qui contiennent une bçlle collection

353 de tableaux . La peinture à fresque , sur la
voûte de la salle , est de Gaspard Celia , et

{ celle de la première chambre, du Pomaran-

{ cio _, Dans cette même chambre , entr’autres}

= tableaux , il y en a quatre beaux du Pas-

serotu .
Dans la seconde chambre il y a quatre

paysages de Paul Bril ; un St- François , du

Muticn‘, et un tableau de Michel Ange de

Caravage , représentant Ste.Marthe -ct Ste.

Marie Madelaine . '» - _

La troisième chambre est; ornée de quatre

tiques , dont quatre ont des chapiteaux faits ’



    
    
  
  
  
    
    
  
      
  

                  

   

408 ITINERAIRE DE ROME.
tableaux d’animaux , par Mr. Dévid; et de

deux demi-figures , par Pierre de Cortone .”
Le quatrième chambre a sa voûte peinte

par Lanfranc; un tableau merveilleux , de'
Gérard delle Notti ; le Sacrifice d’Abraham ,‘-
du Guide; deux paysages, de Mr.Both ; et
quatre de Paul Bril .

' Entr‘autres tableaux de la cinquième cham-
bre,on distingue une demi-ñgure, par le Gui-
de; une Vierge , par le Parmesan; et un su—
perbe tableau du Barroche, représentant N.
Seigneur avec St.Picrre et St.André .

. Dans Ïa dernière chambre , dont la voûtd
“? a été peinte par Paul Gobbo, de Cortone; ‘

‘ on voit un tableau de Rubens, représentant
les Pharisiens qui montrent la monnaie à N. ‘
S- ; la dispute des Docteurs , par le Caravage; %

la Naissance de N.S. , par Pierre de Cortone; 1
la Femme adultère, conduite devant Jésus ,
par le même Auteur;]a Cène de NS. , tableau ]
commencé par Lanfranc et achevé par Mr-Va—'
lentin ; St-Pierre qui va au martyre, par Ru—
bens ; une fameuse tête antique de marbre ,
de Ciceron, avec son nom 3 une ds Marc-Au- ‘
rèle et un superbe cheval écorehé, en bronze.
Dans les,chambres de l’autre côté, il y a deux ;
voûtes peintes par le Dominiquin et une au— ;
tre par l’Albane—goutre divers beaux tableaux. 5
L‘appartement du second étage contient aussi ‘
une belle collection de tableaux . \

L’autre’partie du palais Mattei que le Duc‘ g
Jacques Matteî fit bâtir, sur les dessins de *
Nann_i Bigio , correspond sur la place, à 131
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quelle il a donné le nom,et où il y a une bel.
le fontaine , faite sur les dessins de Jacques
de la Porte , qu’on appelle la fontaine des
Tortues , parcequ’elle est ornée de quatres
jolies figures de bronze qui ont un pied ap—
puyé sur_autant de Dauphins, et qui;1vec une
main , placent quatre tortues sur le bord de
la coupe supérieure de la fontaine , qui a un
jet d’eau qui s’éleve assez haut : le tout est:
exécuté suivant les modèles du célèbre Tad—
dée Landini , Florentin , aux dépens du Sé-
nat Romain —

En entrant ensuite dzms la rue à droite, on
trouve la place Paganica , sur laquelle il y a
un autre palais Mattei , d’une belle archite—
cture du Vignole .

La quatrième partie du palais Mattei , qui
correspond sur la place dell’ Olmo , a été
faite sur les dessins de Barthélemi Brec—
ciuoli .

Dans l’endroit où est: maintenant la place
dell’ Olmo , le palais Matteî et l’Eglise de Ste.
Cathérine des Fflîîd7'i , était le Cirque Flami-
nien construit par C. Flaminiu‘s Consul , qui
fit la voie Consulaire , appellée de son nom ,
Flaminienne . Parmi les Temples qui entou-
raient ce Cirque , se trouvait celui de Bello-
ne, édifié par Appius Claudius Consul . C’est
devant ce Temple qu’etait Ia Colonne Belli—
ca, au—dessus de laquelle les Consuls lan-
çaient la flêche, en la dirigeant vers le Pa‘is &.
qui l’on déclarait la guerre. En retournant
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où est la fontaine des tortues,

  PALAIS Cosmcvu .

Ce palais , autrefois Patrizi , est. de l’ar-

chitecture de Charles Lambardo . Les peig-

tures de la voûte des six chambres du premier

étage, le rendent estimable . Dans la premiè—

re, Hercule est représenté décochant une fle— ‘

che contre le Centaure , ravisseur de Déjani— ,

re , ouvrage de 1'A1bane — L’autre est Apol-

lon dans son char avec plusieurs Génies,et le

tems qui decouvre la'vérité , peinture fameu—

se du Dominiquin . Sur la voûte de Ia troi—

sième chambre , Rénaud est représenté dor- _‘

mant sur un char tiré par deux dragons, avec

Armide qui le regarde , ouvrage de la premiè—

re manière du Guerchin , d’un coloris et d’u—

ne force singulière . Vient ensuite une ga—'

lerîe où Vénus est représentée Sur la voûte

avec Cupidon et d’autres Divinités , peinture 5

du chev. d‘Arpin . On croit que la voûte sui—

vante où sont représentées la Justice et la-

Paix, a été peinte par Lanfranc . On voit

dans la dernière chambre un Arion sur des

Dauphins avec un vaisseau plein de matelots,

peinture du Romanelli . En entrant dans la..

petite rue à droite , on trouve

L’EGLISE ET us Momsrm Di ST-AMBROXSB .

  
 

. Cette ancienne Eglise appartient aux Re—

lxgîeuses Benedictines - Sn l’appelle in Am—1

brasia , parceque Célestin Il l’érigea en 342 ,;
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à l’endroit où était la maison de St. Ambroi-
se . Le Cardinal L0uîs Torres et sa sœur Béa—
trix,'quî.s’y fit Religieuse , la rebâtiœnt en
1606 . La statue de St.Benoit sur le première
Amel , fut Faite sur le modèle de François de
Qxesnoy , Flamand . Sur l’Autel suivant il y
a une Déscente de Croix , du Romanellî - Le
tableau du maître Autel est… _de Giro Ferri…
Les angles de la coupole sont de_Françoiä
Cana; les peintures de l’Autel de la Vier-.
ge , sont attribuées au chev. d’Arpin - Le ta—.
blem du dernier Autel , représentait le mar—
tyre dc St.Etîenne , est un des plus beaux
ouvrages de Pierre de Cortone . En retour-
nant au palais Mattei, on voit

L’EGLISE DE STE.CATHÉRINE mas FUNARI.‘

Elle Fut bâtie au milieu du Cirque Flami—
nîen , dont nous avons parlé cî-devant . Les
Cordiersfaîsaîent alors leurs cordes dans cet
long espace inhabité; ce qui Fut cause que
cette Eglise changea son premier nom il) Ca-
stro Âureo, en celui des Fanari , des Cor—
diers . St-Ignace de Loyola l’obtint ensuite
de Paul IH ; il* y ajoûta un Conservatoire
pour les pauvres filles, qu’il mit sous la di-
rection des Religieuses Augustines . Enfin,
en 1564, le Cardinal Fréderiç Ccsi fit rebâ—-
tir l’Eglise sur les dessins qu’en donna Jac—
ques de la Porte - Aux côtés de la grande

! porte il y a deux superbes colonnes de pavo—
nazzetto . '

_ .La Ste. Margheritc qu’on voit; sur le pre?_ S :
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mier Autel , à droite , est une copie faite par

Luçius Massari, du tableau original d’Anni-

bal Carrache , son maître , qui est dans la

Cathédrale de Reggio ; il représente SteCa-

therine; Annibal le retoucha , et au lieu de

13r0‘ùe et de la couronne , il y fit la tête du

dragon sous son pied ; il peignit aussi le

Couronnement de la Vierge , au milieu du

frontispice , et ce fut le premier ouvrage qui

fit connaître àRome les taleus de ce grand

peintre . Le tableau de 1‘Autel suivant, les

peintures qui l’entourent, et celles de la voû-

te ,sont du Mutien ; les pilastres furent peints

par Fréderic Zuccari . L’Assomption de la

Vierge à l’autre Autel , est. de Scipîon Gae—

tano; et les peintures de la voûte sont de

]Qan Zanna . Le tableau du maître Amel , le

St.Pierre et le St-Paul des_ côtés , sont , de

même que l’Annonciation d’en-haut , des ou-

Vrages de Live Agresti ; les latéraux sont de

Fréderic Zuccari . Leépeintures de la cha-

élle suivante , sont de Marcel Venusti et

celles de la dernière, de Jérôme Nanni .

En prenant par la seconde rue à gauche ,

on trouve la place de Campitelli , nom de ce

quartier qui , au lieu de s’appeller Capitolîn ,

est. appellé Campitelli par corruption . On

voit sur cette place le palais Scrlupi , Paluz—

zi etCapîzucchi , dont les deux derniers sont

de l’architecture de Jacques de la Porte . Vis—

à—vis de ce palais est
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L’EGLISE DE STE. MARIE in Campitelli .

En 1656, sous le Pontîficat d’Alexandre
VII , Rome se trouvant affiige'e dc la peste ,
le Peuple Romain fit voeu d’érig'er cette Egli—‘
se pour y placer l’Image miraculeuse de la
Vierge qui était dans la petite Eglise de Ste.
Marie z'f1 Portier) , aujourd’hui de Ste.Galle .
La contagion ayant cessée peu après, cette
Eglise fut bâtie sur un magnifique dessin du
chev.Charles Rainaldi ; elle fut donnée au::

{ Clercs Réguliers de Ia Mere de Dieu, de la
1 Congrégation de Lucques , qui avaient, dès

le tems de Clément VIII , l’Eglise de Ste.Gai-
le , où ils gardaient l’image dont nous Venom$

* de parler; elle est gravée avec des profils d’or
dans un saphir d‘environ hùit pouces de hau—

' teur sur quatre de largeur . Il y a aussi deux’
! e'me‘mudes où sont gravées les têtes des Apô—

tres Sc.Pierre et St—Paul . _
La belle façade de cette Eglise est toute de

travertin , ornée de deux rangs de colonnes,
{ l’un Corinthien et l'autre Composite . L’in—
‘ térieur en est majëstueux ; il est décoré de
grandes colonnes cannelées d’ordre Carin:
thien et de chapelles riches en marbre et en

: peintures. Le tableau du premier Autel, à
droite , est; du chewConca ; celui de Ste.An—

‘ ne, de la seconde chapelle , est de Luc jor-
dans - On conserve sur le maître Amel l’I—
mage de la Vierge - Au sommet de la tribune

& on voit une Croix transparence d’albàtre co-
‘ tognino, qui est Faite d’un morceau de colon—

Li S ?
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ne trouvée dans les ruines du portique d’O—

ctavie.Le tableau de la chapelle de l’autre côté, ;

est de Gemîgnanî,ec les peintures de la voûte

sont de Ricciolinî.Celui de la chapelle suivante

est duBaciccîo,et la voûte,deHiacinthe Calan-'

drucci . Le bas-réliéf, sur le dernier Amel ,

‘est de Laurent Ottone , et les peintures de

la voûte , sont du Passeri . En entrant ensuite

' dans la rue qui conduit diréctement à la place

du Capitole , on trouve à gauche , la

MAISON mu m: Tor di Speechi.

La dénomination de cette maison lui vient

'd’une ancienne tour qui en était voisine . Ce

fut Ste.Françoise Dame Romaine qui la fonda

en x475‘ , pour les Filles et les Veuvcs qui

veulent se retirer du Monde et mener une vie

religieuse , sans se lier par aucun voeu :c’est

ici oùla même Sainte se retira après la mort

de son mari . Cette maison a de bons reve-

nus , et dans l’intérieur il y a une Eglise dé-

diée à l’Annonciation -
En faisant quelques pas en arrière , on

trouve, dans la même rue, la petite Eglise

de St.André, vulgairement dite in Mantuccia,

parcequ’elle a éfc': bâtie dans l’endroit où il y

avait anciennement un Temple de ]unon Ma-

tuta , érigé pour accomplir le vœu que le

Consul Cornèlius fit dans la guerrè Gauloise.

Elie s’appelle aussi if] Viflchis , parcequ’or

croit qu’on Vendait tout près d‘ici de l’osiel

et du saule . Elle appartient à l’Archiconfréri<

des Sculpteurs et des Tailleurs de pierres .
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En passantsous l’arc qui est: près de là, on

trouve la petite Eglise de Ste.Mar1e ditem
Monte Caprifl0 , parcequ’elle est située sur
le penchant du Capitole, qui à—présent porte
cette dénomination , et qui autrefois s‘appel-
]ait Saxum où Rupes Tarpeja , Roche Tarpé—
jeune: c’est du sommet de cette roche que

_ l’on précipita1t , comme 110us l’avons rappor—
_ té , _les grands criminels . En 1607 , cette
Eglise fut donnée àlaConfrérie des Savbnniers
par les Chanoimes de St.Nicolas in careere . '

En retournant à la place de Campîtelli , on

: entre dans la ruelle, à gauche de l’Eglise;
l'on voit à quelques pas de—là, dans la cour
d’une maison , trois grosses colonnes de mar-
bre Grec cannelées , avec des chapiteaux Co-
rinthiens . Quoique il y en a qui prétendent
qu’elles Formaient un angle du portique du
Temple de Bellone, cependant on croit plu-
tôt qu’elles appartena1ent au Temple de la-
non Reine,fait par1Métellus le Macedonien -
On trouve ensu1te la place de la Poissonnerie
où l’on voit les restes du

Po1mqus D’OCTAVIE .

0ctavien Auguste érigea près d’Ici un Thé-
âtre en l’honneur de Marcellus sou Neveu;
pour procurer ensuite au Peuple qui alla1t
aux Spectacles , un endroit vaste pour se met-
tre à l’abri dans le tems de plu'ie , il fit un
grand portique, dans lequel il renferma les
Temples dc Junon Reine et d’Apollon , qu’-

84

    

  

                  

   

  

    

     



 

'416‘ 1TINERAIRÉ-DE ROME.

avait érigés Mctellus ; et il lui donna le nom
de sa sœur Octavia .
Ce portique formait des longues galeries

soutenues par des colonnes accouplées.2311 était
orné de statues de célèbres Artistes. Les re-
stes qu‘on en voit à—présent en formaient la
princ1pale entrée; elle devait être de forme
quarrée, comme on voit encore a11jourd’hui.'
il yadeux Façades semblables , l’1meeen de-
hors et l’autre en dedans-. chacune est ornée
de quatre colonnes de marbre blanc , et de
deux pilastres Corinthiens ; ils soutiennent

un entablement qui le parcourt dans son en_-
tier , et qui se termine en Fronton . Cet
édifice , après avo1r été incendié, fut restau-
ré par les Empereurs Septime Sévèrc et Cara—

calla, ainsi qu’il parait par l’inscription pla—

cée sur la frise del’entablement . On passe de
_ce portique à

L’EGLISE DE ST. ANGE in P€:ch€ïia .

Elle est surnommée in Pescheria , savoir à

‘la Poissonnerie, parcequ’elle est sicuée sur
la place où l’on vend le poisson , laquelle ne
doit pas être Fort-éloignée de l’ancien Famw
Pixcarium . Cette Eglise fut bâtie dès l’an
752 . Après différentes restaurations , le Car—
dinal Barberini , en 1700 , la mit dans l’état
où elle est actuellement . Le St.Laurent et les
deux tableaux des petâzcs chapslles , à côté de
l'a porte principale, sont de ]ean-Baptîste
Breugel. Le tableau de St .And1‘é est d’Inno—
cent Tacconi, éleveu.1 Ganache; et la St.
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I\«îichel \rchaxïge, sur le maître Autel , viené“
dc Ii;é«:01e du Chev.dArpin . '

Ily a, dans l’Oratoirc contigu , des Pois—
sonniers,difféxens tableaux, dont le premier
à droite et l’autre visLà—vis , sont d’un Ale—
mand ; le second , le troisième et le quatriè-
me , sont de Lazare Baldi . Celui de 1’Autei
est de joseph Ghezzi . Le premier de l’autre
côté est d’un Français; le second et le troi-
sième , sont aussi de Lazare Baldi . En pre<
nant la rue à gauche de cette Eglise , on
trouve le

THE'âTRB DE MARCELLUS , AUJOURD’HUI
PALAIS 01151… .

Ce Fut aussi Octavien Auguste qui fit bâ—
tir ce magnifique Théâtre qu’il dédia à Mar—
cellus , fils d’Octavie sa sœur , eu l’honneur
de qui il avait fait bâtir le Portique voisin
dont nous venonsde parler . Ce fut le" secon—
de Théâtre fixe éleVé à Rome pour_ les specta—
cles . Sa construction était si parfaite que les
Architectes modernes ont pris ce Théâtre pour
modèle des ordres Doriques et ]oniques ', et
ils se sont servis de sa proportion , pour de—
terminer celle des deux ordres placés l’un sur
l’autre . La partie demi—circulaire du dehors
était composée de quatre ordres d7architectu-
re . Les deux supérieurs sont entierement
ruinés ; il n’y a plus qu’une partie des deux
ordres inférieurs qu’on voit actuellement du
côté de la place Montanara : elle consiste en
deux rangs d’arcades qui ’environnaicnt {le
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Théâtre ; il est formé de gros blocs de traver-

tin : les arcades d’en bas ont des colonnes

D‘oriques , et celles d’en haut , des colonnes

]oniques . Ce Théâtre avait 367 pieds de dia—

metre .Il contenait trente mille spectateurs .

Le jour qu’on en fit la dédicace , on tua 600

bêtes féroces.
Ce fut probablement dans les bas-tems des

guerres civiles qu’on changea ce Théâtre en

un bâtiment fermé comme une espèce de for-

teresse . Balthazar Per'uzzi le reduisit ensuite

en palais - Il appartenait autrefois aux prin—

ces Savelli , depuis il est passé dàns la Maison
Orsini des Ducs de Gravina . On va dans la

cour par une longue montée qui s’est formée

de l’exhaussement du terrein produit par les

ruines . On trouve dans cette cour deux an-

tiquesÿsarœphages de marbre , ornés de bas—

re1ier : sur le portail du côté de la cour , il

y a un bas-relief représentant des Gladiateur8
qui combattent contre les bêtes ; et sur la

porte de la salle on voit un des bas-reliefs ti—.

rés de l’Arc de Ma«rc—Aurèle qui était près du

palais Fimo sur le Cours , où est représenté

cet Empereur qui reçoit les soumîSSions des
Germains et des Parthes .

La place , vers laquelle corre3pond la par—
tie la mieux conservée de ce Thêatre, s’appel-

le Mbntayara , à cause du “grand nombre de
Montagnards qui ont coutume de s’y rassem—

bler tous les jours . Dans ces environs était
la porte Carmcntalc de la première enceinte

de Rome , ainsi appellée de Carmenta , mère
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d’szmdre ; il y avait aussi le Forum Olite-

7'iam,0u place aux herbes . Un peu plus avant,
il y a à droite

L’EGLISE DE ST.NICOLAS in Careere-

Elle a été bâtie sur l’ancienne Prison d‘Ap.
pins Claudius, appellée des Décemvirs , de—
stinée pour les Plébe'iens , les debiteurs et les
coupables de difl'érens délits. C’est dans cette
prison , qu’arriva le fait si célèbre d‘une Mè-
re , ou d’un Père condamnés à y mourir de
faim; la fille obtint du Geolier la permission
de voir son Père, sans lui porter des vivres ;
mais on découvrit qu’elle le nourissait de son
lait . Cet: acte de tendresse filiale,connu sous
le nom de Charité Romaine, engagea les Ju-
ges à accorder la vie à ce condamné , dont le
nom et le sexe sont incertains . Pour éterni—
ser la mémoire de cet évennement, les Con—
suls C. Q1intius et M.Attilius érigercnt un
Temple à la Pieté ; et l’on dressa devant ce
Temple une Colonne, où l’on exposait les en-
fans trouvés pour les Faire allaiter; cette co-
lonne fut appellée Colzmma Lactaria .

L’Eglise de St.Nicolas de Mira a été bâtie
sur la prison et à côté de ce Temple;ses an—
ciennes colonnes servent d’ornement à la fa—'

çade et à l’intérieur, qui est à trois nefs . E].
le fut reparée et ornée en 1599 , sous la di-
rection de ]vaues de la Porta. On voit sous
le maître Autel , une precîeuse urne antique
de porphyre verd; elle est ornée de têtes de
Méduse. Il y a aussi sur cet Autel quatre bel—
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les colonnes de jaune Africain . Les peintu—
res de la tribune , sont d’Horace Gentileschi ;
celles de l’Autel duSt.Sacrement,sont du chev'.‘
Baglioni ; et les autres de la croisée , de Marc
Tullio.Devant l’Autel du St.Sacrement, est le
tombeau du Cardinal jean Baptiste Rczzoni—
co , fait par Mr.Fréderic Anglais ; il est orné
de deux Génies, au milieu desquels il y a le
buste du Cardinal . En avançant on trouve

L’EGL135 DE STE.MARIE DE LA CONSOLATION .

Cette Eglise , bâtie sur les dessins de Mar-
tin Lunghi , l’ancien, est administrée par une
Societé de Gentilshommes . Ils y érigerent
deux hôpitaux pour les blessés ; il y en a un
pour les hommes et l’autre pour les femmes .
Les peintures des chapelles sont de Thaddée
Zuccari , de Live Agresti, du chev.Baglioni ,
du” chev- Roncalli , d’Antoine Pomarancio ,
de Marc Caprinozzi, de François Nappi, et
de Raphaël de Montelupo .
En sortant par la porte latérale, on voit

les deux hôpitaux ci—dessus nommés . Après
celui des Hommes , il y a la petite Eglise de
Ste.Maric des Graces, ornée de peintures de
Christophe Consolano et d’Agelle de Sorien—
to . On trouve un peu plus loin

L’EGLISE DE ST.]EAN DECOLLE' .

Innocent VIII donna cette Église,en 1490,
à la Confrérie des Florentins , dite de la Mi-
séricorde, parceque leur institut est d’assister
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et de conforter les œndamnés à mort . La
Nation Florentine la rebàtit ensuite et l’oma
de peintures . Le tableau du premier Autel ,

à droite,‘est de ]vaucs Zucca; celui du se—
cond , d’un éleve du Vasari , et les peintures
de la troisième chapelle sont du chev. Roncal—
I‘“. Le tableau du maître Amel est de Geor-
ge Vasari, et les peintures autour de l’Arc
sont de jean Gosci. Dans la chapelle , conti—
g'1'16 à celle du Crucifix, sont des pemtu1es
de]ean--Baptiste 1Valdini. La dcrmère chapel-
le a été peinte par Jacques du Comte. Dans
le cloître il y a deux Autels,sur l’un desquels
cstla Décollat10n de St. jean--Baptiste, ouvra-
ge de jérôme Mutien , et sur l’autre, la Ré-

surrection de Lazare, par Jean Cosci -
L’Oratoi1e de la m‘êmeonfrèrie qui est

comigu à 1°Egli®e, est aussi orné de belles

peintures..La descente de (310111, surl’Amel
est (13 Jacques del Conte, les latéraux sont
eançois Salviat1» Les autres peintures

sont de Jaegues del Conte , de Pyrrus Liga-
rîus et de François Salv1ati. En prenant la 111€:
à droite, on .trouve

L’ARC DE ]rmm â@adfifrom .

C’est le seul Arc qui nous reste de ceux
que les Anciens appellaient]ani o'u Compfii;
on en tro11Vait dans toutes les Régions de R0—
me et dans chaque Forum. Ils servaient com-
me de portiques pour defendre du 801ei1 et
de la pluie ceux qui traficaient dans les pla
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ces. Ce célèbre monument prit le_nom de ]a-
mn ;?äzadrifrom, à cause de ses quatre faces
qui sont svmblables - On croit qu’il a été éri—
gé du tems de la Republique par un certain
Snertinius, ou plutôt par l’Empereur Domi-
mmen .
Ce giand édifice qui est composé de gros

quartiers de' marbre Grec,est de forme quar-
rée dans son plan ; chaque face est: ornée de
douze niches , et partagée en une arcade dans
le milieu , et deux pleins servent de pile à
chaque côté qui est de 70 pieds : la décora—
tion est un soubassement qui l’empâte, et
qui est presque enterré jusqu’à la corniche;
deux rangs de niches partagent la hauteur
qu’il y a depuis ce soubassement jusqu’à son
extremité supérieure: les arcades ont: pour
imposte une corniche qui rcgne en dedans et
qui est; dctruite en dehors - Tout ce qu’on
voit de briques sur cet Arc, a été fait. dans
les bas Siecles par la Famille Frangipane, qui
s’y fortifia dans les guerres civiles —

Il faut remarquer que dans cet: endroit
tait un vaste marais d’eau croupissante du

Tibre, qui s’étendait depuis le bas du Capito-
le juSqu’au Palatin , au Famw Boarium et au
grandCirque: comme on le passait avec des
bateaux, pour aller sur l’Aventin et ailleurs,
il fut appellé Valabmm, nom qui vient de
veherzd0, parceque wehebat limres , veut dire
que cet eau portait des barques pour passer
d’un côté à l‘autre . Ce fut à une des extré-
mités de ce marais que furent exposés et trou—
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v-és les de…: petits jumeaux Romulus et Re—

mus , précisement à l’endroit où est l’Eglise
de St.Théodbre . [] Fut désseché par Tarquiu

l’Ancien,et le nom de Velabre reste encore à

une partie de cet espace , où l’on voit

L’EGLISE DE ST.GÉORG5 in Velabro .

On croit que cette Eglise fut bâtie sur les
restes de la Basilique Sempronienne, érigée

par Tiberius Sempronius pour y juger les cau-
ses des marchands du Forum Boarizm; . Cette

Eglise fut bâtie dansk [V Siècle, rebâtie pan
St.Léon II et restaurée en 1616 par le Cardi-
nal Jacques Serra,qui la fit accorder aux Au-
gustins déschaussés - A cette Eglise est“ joint

L’ARC DE SEPTIME SÉVE‘RE .

Ce petit Arc en marbre de forme quarrée

est d’une seule ouverture : suivant l’inscni-
ption qu’on _y lit, il fut érigépar les Ban-
quiers ou les Argentiers et d’autres Négocians
du Forum Boarium , en l’honneur de l’Empe—
reur Septime Sévère, de julie sa femme et
d’Antonin Caracalla son fils . Ce même Arc
dont l’ouverture est quarrée, est decorë dc
bas-relicfs de médiocre sculpture, très—cn-
dommzig£‘s par le tem. A l’un des côtés de
l’inscription , est un petit Hercule; et à l’an—
tre qui est euchassé , il y aura eu , peut—être ,

un Bacchus, Dieux tutelaires de la Famille

de Sévère.Au dessous de l’ouverture de l’Arc,

d’_un côté est représenté Septime Sévère sv.—
eufiant avec Julie sa femme, qui tient en
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main le Caducée, simbole de la concorde :
de l’autre côté, vis-à—vis, est représenté Ca-
racalla faisant un sacrifice : l’on y voit la pla—
ce où était la figure de Geta et son nom, que
son Frère fit raser . Enfin du _côté qui regarde
l’Arc de janus, il y a un prisonnier conduit
par un Soldat Romain ; et au-dessous un La-
boureur qui conduit une charrue tirée par un
bœufet une Vache, peut—être pour indiquer
que ce fut de ce côté-ci, que Romulus com—
mença le sillon de sa Rome quarrée .

L’inscription qu’on trouve sur cet Arc ,
nous demontre aussi que le Fawn: Boarium
s’étendait jusque—là. Ce nom ne lui avait pas
été donné seulement pour les boequ que peut-
être ou y vendait, mais à cause d’un bœuf
de bronze , érigé dans cet endroit, en mémoi—
re de cet animal dont Romulus s’était servi
pour tracer le sillon,où devaient se construi-
re les murailles de la nouvelle Ville .

_ En suivant la petite rue qui est en face de
cet Arc , on trouve la

GRANDE CLOACLVE .

Les Cloaques de l’ancienne Rome , qu’on
appelle aujourd’hui égouts,étaient les ouvra—
ges les plus admirables qu’on eut faits pour
l’utilité publique . Tarquin l’Ancien fut celui
qui, pour l’écoulement des eaux du Vélabre
et de celles qui venaient des monts , fit con—
struire des voûtes souterraines d’une épais—
seur et d’une solidité surprenante qu’on voit
encore aujourd’hui _. Elles avaient plusieurs
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-branches quizaprès avoir.traversé les quar-
tiers de la Ville , allaient se réunir au Forum

îomain, où par le moyen de deux canaux,

cîîes se déchar'gaient dans le Tibrc; le grand
canal s‘appallait Cloaca [Maxima , et l’autre

C!ozzca Mizzor , c’est—à-dîre .La grande et la

petite Cîoaque.Tarquin ie Superbe fit;uggfæ1n-

dir cette grande Cloaque : la population s’é—

tait augmentée,il fallut s’établir_dans lesval«

lens et les assainir par des égouts : la grande

Cloaque faite par Tarquin FAncien , n’était

pas suffisante pour recevoir une si grande

quantité d’eau . A

Ce qui reste encore :de cette grande Clea—
que fait l’admiration des connaisseurs: on
voit avec surprise une voûte formée par trois

assises de gros blocs de pcperin joints àcm

sans chaux , ni ciment . Chaque bloc“ '.21 cinq

pieds de .10nguèqu-et trois .d? épaisse…" : .la

largeur , cdmme la hauteur de'son vuide , est

de douze pieds, de sorte que, comme dit Pli—

ne , un char chargé de Foin y pouvait passer

aisé:nænt . La longueur de cette Cloaque est

de 303 pas— Ses deux embouchures dans le Ti—

bre se voient encore aujourd’hui près de l’an-

cien Temple de Vesta . Denis d’Halicarnasse

dit que trois choses lui font voir principale—

ment la grandeur de l’Empire Romain ,les

aqueducs, les grands chemins et les cloaques-

Pline ec Strabon, en parlent aussi avec le

même étonnement; ils 'nous représentent Ro-

me comme étant aussi singuliere sous terre

qu’elle l’était au dehors . ' ,
On et établit, à côté de ce bras de la (3103.   
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que, une fabrique de cartons, pour se ser—
vir de '

L’EAU DE ]UTURNE .

On croit Êque c’est\la même eau qui , ve—
nant du Palatin , formâit dans le Forum Ro-
main, le célèbre Lac de ]utume,comme nous

, l’avons dit à la pag. 124. A côté de la grande
*Cloaquæ on voit jaillir une source d’une au—
tre eau, qui est une des meilleurs et des plus
salutaires de Rome : plusieurs personnes en
vont boire pendant l’été: on l'appelle vulgai-
rement l’eau de St.Géorge, à cause du voisi-
nage de l’Eglise de ce nom. En avançant vers
le Campo-Vacciw , on trouve à droite

L’EGLISE DE STE.ANASTASIE .

Apollonie , matrone Romaine, érigea cet—
te Eglise, environ l’an 300, dans un fond qui
lui appartenait , pour enterrer le corps de
Ste.Anastasie vierge et martyre . Cette Egli—
se jouit du titre de Cardinal depuis les pre-
miers Siècles- Elle a été reparéc par divers
Pontifes, et particulièrement par Urbain VIII
quifit refaire la façade sur les dessins de Louis
Arigucci . L’intérieur est à trois nefs divisées
par des colonnes du Temple de Neptune qui,
à ce qu’on croit, avait été bâti tout près
d’ici dès le tems des Arcadiens. 11 y en a huit
de marbre pavonazzetto canhelées,deux de
granit et deux de marbre d’Afrique, fort-esti—
\mées. Dans la première chapelle , à droite,

. il y a un tableau , représentant St-]ean-Bapti—
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ste, du Mola. Le tableau de l’Autel de la

croisée est du Trevisani . Les latéraux de la

chapelle, au Fond de cette petite nef, sont

de Lazare Baldi . Le tableau du maître Amel

et les peintures de la voûte de la tribune ,

sont aussi de Lazare Baldi; et la statue dela

Sainte,placée sur le maître Aurel , est d’Her-

cule Ferrata. Dans la chapelle suivante il y
a un tableau, aussi du Baldi- Le tableau de

St.Géorge à cheval qui tue le Dragon, est de
Dominique Ponti, Génois . La peinture , au

milieu du grand plafond de l’Eglise, est; de
Michel-Ange Cerruti .

C’est près de cette Eglise que Romulus
commença ses murs , et c’est vers le mOn: Pa-

]atin, qu’on croit qu’était l’Aïd Maxima,

c’est—à-dire le grand Autel élevé à ]upicer par
Hercule,lorsqu’il. eu tué Caccus,qui luiàvait

Volé et caché ses boequ dans un autre du
mont Aventin .

Ces endroits que nous voyons maîntena'nt
occupés —par des greniers & foin , des p0tagers
et des vignes, étaient , dans le t‘ems que fleu—

rissait la Republique Romaine, remplis d’édi—
fiœs aussi riches que merveilleux. Dans la
plaine Murcia, entre les monts Palatin et

Aventin , devant le palais des Césars, on ap-
perçoit quelque vestige du

GRAND CIRQUE .

Le premier Cique fut érigé par Romulus,
près du Forz;m Romain, pour cé1èbrer les

jeux en l’honneur de Neptune; et ce fut»là
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où arriva l’enlevement des Sabines . On en fit
ensuite plusieurs autres, mais tous de bois .
Tarquin l’Ancien fut le premier qui bâtit en
pierre celui dont nous parlons. Le spectacle
le plus magnifique des anciens Romains, fut
celui des jeux du Cirque, qui consistait en
courses de petits chars trainés par deux ou
quatre chevqu . On l’appellaCirque à cause

. de la forme de l’édifice qui était presque cir—
culai%e et par tout entouré; ou àcause qu’on
tournait autour de 1‘Epine; et comme c‘était
1ç plus grand de tous, il fut nommé Cârcm‘
frÏaxiwzzs , grand Cirque . '
On comptait à Rome jusqu’à dix Cirques,

parmi lesquels il y avait celui de Caracalla,
dont nous parlerons plus discimement;c’est
le seul qui nous reste et qui nous donne une
idée satisfaisante de cet: espèce d’édifice .

c Cirque érigé par Tarquin, suivant la
description qu’en fait Denis d’Halicamasœ,
était long de trois Stades et demi, et large
quatre ]ugeres, c’est-à—dire 2008 pieds de
long, et 879 de large: il pouvait contenir
v15‘o mille personnes . Jules César Ie rétablit
avec plus de magnificence , et au lieu d‘un or-
dre de portiques, comme il était auparavant,
il en fit deux, c’est pourquoi, comme écrit
Pline, il contenait 260 mille personnes . Au—
guste yérigea l’Obélisque qu’on voit aujourd’
hui sur la place du Peuple . Ensuite ayant été
brulé par l’incendie de Néron, Trajan sur les
dessins du célèbre Apollodore le fit reconstrui—

' re , sci9n Dion, plus beau, et d’une telle
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grandeur qu’ il pouvait centenîr 380 mille
spe ctateurs. Il fut enfin par Constantin _le

Grand restauré et embelli;et après son fils
Constance fit élever le second Obélisque, qui

est celui qu’on voit auj0urd’hui sur 'la place

de St.]ean de Latran .

’La forme du Cirque était un quarré long
dont une extrémité était en demi-cerclé,et

l'autre décrivæ't une courbe presqueinsensi-

ble : du côté du demi—cercle était la grande

porte d’entrée; dans l’autre étaient les car—

ceres, c‘est-à-dire les postes où l’on retenait
les chars avec les chevaux attelés jusqu'au
signal de la course. Cette partie du Cirque
regardait Ie'Tibre; l’autre extremité circulai-

re était vers le mont C'ælz'zzs. La partie es—

se nticlle du Cirque était la Epi7m , l’épine ,
savoir, une plate-f0rme longue et étroite,

autour de laquelle les chars Faisaient leurs

courses . Sur cette épine étaient placés des
petits Autels, des statues et des coloanes, de

même que les deux Obélisques Egyptiens.“ y
avait aux deux exrrémités dc l‘épine, les bor—
nes , nommées en Latin wem : il fallait tour—

ner sept Fois autour de ces bornes pour rem—
porter le prix .
A l’exception du côté où étaient les caree-

res, tout l’édifice était environné de trois
rangs de portiques, les uns sur les autres,
dont les voûtes soutenaient en dedans les gra-
dins pour les spectateurs, comme dans les
Amphithéâtres . La saillie du mur qui entou-
rait l’arène du Cirque et qui“ formait une
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espece de balcbn,s’appellait Podium.C’étaît là‘
qu’était la loge de l’Empereur, et la place des

Sénateurs,des principauxMagistrats et desVe-
stales . Au bas du Podium il y avait un canal

d’eau , large et profond de neuf pieds , appel—

lé Euripe , que Jules César y ajouta . On fai—

sait quelque fois sur ce canal des cumbatszfi,e

petits bâtimens . Lampridîus dit qu’Eliogaba—

le le fit remplir de vin pour y donner un com-
bat naval .

(luoique les Cirques fussent faits princi-
palement pour les courses des chars , ils ser-

Vaient aussi pour les jeux de la lutte , du pu-

gillat et de la courseà pied; pour des chasses

@ bêtes féroces, et pour plusieurs autres

amusemens introduits pour former à la guer—

re la jeunesse Romaine . C’est ici , selon le

rapport d’Aulus Gellius , qu’Androcle ayant

été exposé aux bêtes féroces , fut reconnu par

un Lion à qui, en Afrique, il avait arraché
une épine du pied; ce_t animal ,au lieu de le
devorer , se mit à le caresser.

On voit quelques masses de briques qui

ont servit à soutenir les gradins de ce Cirque,

principalement vis-à-vis les moulins, lesquels

tournent par le moyen d’un eau célèbre dans

l’antiquité , appellée Crabfa , et aujourd’hui

la Marrana, qui vient de la Ville de Frascati .

Sur le penchant du mont Palatin on recon—

nait des restes d’un portique long et étroit
que l’on a cru être du palais de Césars , qui

s’unissait à la loge de l’Empereur. On lit que

Néron étant à table fit jetter sa serviette de



     

  
  
  
  
  
  

             

  

         

  

   

Peuple impatient , qu’il permettait de com-

mencer_le spéctacle . ,

A l’angle du mont Palatin qui est du Côté
de la rue de St.Grégoîre, était autrefois le
fameux Septizorziam,bâtî par Septime Sévère-ÿ

; Le nom deSeptizorziam afait croire à plusieurs
que c‘était un édifice à sept rangs de colon-
nes, l’un sur l’autre, ce qui est improbable,
parceque 1’cdificèaurait été trop élevé et hors

? de proportion . C’était un superbe portique

dîfierens marbres, qui faisaient une magnifi-
que façade et une majéstueuse entrée pour
aller de ce côté , dans le palais d’Auguste . Il
existait encore du tems de Sixte V, qui le fit

‘ démolir pour employer les coïonnesà la Ba—
w silîque Vaticane - Avant d’ arriver à l’Arc de
Constantin, on voit à droite 

L’EGLISE DE ST.GRÉGOIRE.

Cette Eglise est située sur le mont Célim,
du côté de l’ancien Clivm Scauw‘, montée de
Scaurus. Cette montée est entre cette Egli—
se et celle de St.]ean et de St-Paul : elle prit

: son nom de la Famille Consulaire des Scauri
qui dans ces environs avait sa maison .

‘ Le Pontife St.Grégoire qui descendait dc
; l’ancienne et nobleFamîlle Anicia, avait aus-

si près de cette montée sa maison paternel-
le : environ vers l‘an 584 , il en fit un mona-
stère de Moines , où il habitat lui—même avant
son Pontificat ; il y érigea_ une Eglise en l’hom
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ia Fenêtre dans le Cirque , pour annoncer au -,

à trois étages soutenu par des colonnes de-

A
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n5ur de 1’Apôtre St.André, qui existe encor:
présentement . '

Après ‘la mort_du même St.Pontife, 011 y
érigea l’Eg1îsefle St.Grégoire , dont nous par-
lons principalement;et on prétend qu’il y
ävait auparavant un Temple deBacchus. En-
suite en 1633 , le Cardinal Scipion Borghese
y fit faire l’escalier et la façade sur le dessin
de ]ean—Baptiste Soda , de même qu’un por-
tique orné de colonnes, de plusieurs inscri—
ptions sepulcralcs, et de différentes peintu—
res de Nicolas Pomarancio . Les Camaldules,
qui y sont actuellement , rebàtit‘ent l’Eglise,
sur le dessin de P.]oseph Serratini Çamaldu—
le et de François Ferrari qui l’ achevà en
i734. Elle est à trois nefs,ornée de 16colon-
nes, la plus grande partie de granit . La voû—
te est de Placide Costanzi. Le tableau du pre-
mier Autel, à droite, est de Jean Parcher,
Anglais; celui du second, du François Man-
cini et celui du troisième, de Ferdinandi, dit
Imperiali - Quelques-uns croient que le St.
Grégoire , de la chapelle suivante , a été peint
par Sixte Badalocchi , d’ autres par André
Sacchi . Le tableau du maître Autel est d’An-
toine Balestra— La conception de la Vierge
sur l’Autel suivant , est aussi du Mancini - La

Vierge, avec plusieurs Bienheureux Gama!-
dules, dans la chapelle suivante, est de Pom-

pée Battoni , et le St.Michel, dans la derniè—

re , est de jean Baptiste Bonfreni .
On passe par la porte latérale dans le cloî—

tre des Moines, d’où l’on jouit dg: la Vue pit—
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toresque des ruines du palais des Césars; et
où l’on trouve” trois anciennes chapelles re-
nouvellées par le Cardinal Baronîus . La pre—
mière est dédiée àSte.Silvie, mère de St.Gré-
goire le Grand; la statue de la Sainte , placée
sur 1’Autel, entre deux colonnes de porphy—_
re , est sculptée par Nicolas Cordieri ; et‘les
peintures de la voûte, que le Cardinal Bor—
gh:se Et faire en 1608 , sont de Guide Remi .

La seconde chapelle est dédiée à St.André;
cette chapelle, est l’Eglise érigée p_ar St.Gré-
goire le Grand , dont nous avons fait. mention
cî-dessus , et où le St.Pontife recita ses Hami—
lies . Le tableau de 1’Autel, entre deux co-
larmes de verd antique, est du chev.Roncalli;
St.Pierre et 50Paul, peints sur les côtés de
cet Amel , sont du Guide - On voit sur les
murs de cette chapelle, deux superbes Fres—
ques, faites en concurrence par le Dominiquîn
et le Guide; celle , à droite, en entrant qui
représente la Flagellàtion de Sc.An‘dré, est: du
premier; l’autre , vis-à—vîs, représentant le -
même Saint qui adore la Croix en allant au
martyre , est du second .

Dans la dernière chapelle de Ste-Barbc ,
il y a , au fond , une statue de St.Grégoîre ,
ébauchée par Michel-Ange Bonarroti,êt ache-
vée par Nicolas Cordieri . La table de marbre,
placée au milieu de cette chapelle , est la mê-
me où SLGrégoîre le Grand donnait à man—
ger tous les matins à d0uze pauvres Pellérin5o
Les fresques des murs de cette chapelle, sont _
d’Antoine Viviane . En retournant dans !:

T
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grand chemin bordé d’arbres , qui conduit?!
la porte de St .Sébasticn , on trouve dans une

petite rue à droite, qui va ausommet du

mont Av0ntîn ,

L’Esuss DE STE. BALBINE.

Le Pontîfe St-Marc consacra cette Eglise et

la dédia l’an 336 , en l’honneur du Sauveur .

St.Grégoire le Grand la dédia depuis à Ste.

Balbine dont le corps est sous le maître Au-

tcl-, et lui donna le titre Cardinalîcæ: - Elle

fût ensuite restaurée par Sto Grégoice 111 et

Paul 11 . Elle appartenait_autrefois aux Au—

gustîns ; mais Pie IV l’unit au Chapitre de St.

Pierre auVatican , qui ensuite la donna aux

Clercs des œuvres Pies qui la possèdent au—

jourd’hui . Les fresques de la tribune de l’E—

glise sont d’Anastase Fontebuono , Floren-

tin . On voit dans leur jardin plusieurs restes

d’édifices antiques . En descendant du mont

Aventin dans la plaine , on voit , à droite ,

les restes des

THERMES DE CARACALLA .

L’Empereur Antoine Caracalla fit bâtir ces

magnifiques Thermes, communément appel-

lé: Antonîeus , dont la disposition des par-

tieset la distribution des piéces étaient sem-

blables à ceux de Dioclétien et de Tite . Ils

étaient cependant moins spacieux que ceux

de Dioclétien , mais plus grands que ceux

de' Tite . L’architecture en était d’un goût ex-

traordinaire , ct_ i_ls n’etaient pas moins admi—
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rabîcs par la recherche et la somptuosîté de_c
ornemens . 1! y avait deux étages dont le pre-
mier , qui est présentement enterré , servait
pour l’usage des bains; le second,qui est hors

_ de terre , était moins destiné pour cet usage,
que pour les éxercices et pour lesjeux du dis-
que , de la balle , du pagillat et d’autres exer-
cices semblables .
La façade de l’édifice était au Levant sur

la voie Neuve; on y voit encore aujourd’hui
les restes des portiques ajoutés par ,les Em—
pereurs Héliqgabale et terminés par Alexan-
dre Sévère - La plus'grande partie des murs
de ces Thermes sont sur pied; mais les voû-

‘ tes qui étaient prodigieusement hautes et
; larges , sont toutes ruinées « 11 y avait 'une
infinité de salles, ou chambres , décorées de

1 PréCÎeux marbres , de bronzes dorés et de
_ pavés en mosaïques . On y comptait_jusqu‘à
2600 chaises de marbre , autres les baignoi—
res où plusieurs pouvaient seylaver ; trois
mille personnes pouvaient commodement s’y
baigner dans le même tems. …
On reconnaît la magnificence de ce super-

be édifice par le grande nombre de cham-
? bres qu’il en reste encore,ec particaliére-
\ ment par les quatre grandes salles entourées
de hauts murs , dont la plus longue peut»êtrc

‘ regardée comme la grande chambre Solaar;
de la Palestre , qui rendait Cet édifice 'aussi;
brillant que singulier . Cette grande _charfl-
brç avait une voûte plate soutenue par des—
gnlles de bronze ou de cuivre . Les Arti5ie&j

T 2.-
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de ces tems-là regardaient cette voûte comme

311! miracle de l’art . C’est ainsi que de nos

,]OuArs les connaisseurs voient avec surprise la

voute plate de l’Oratoire de l’Eglise Neuve ,

celle du souterraiq de Ste.Martine et celfe
du portique du palais Doria du côté du col—

lège Romain , quoiqu’elles soient d’une éten-

due beaucoup moins considérable que celle

de la chambre Soleare,dont lalongueurest de

188 pieds et la largeur de 124 —_ On ne saurait

douter de la grande magnificence et de la ri-

_ Chese de cesThermes par les marbres précieux

qu’on y et trouvés, tels que le célèbre Hercule

de Glycon,_Athènien,la Flore,le fameuxgroupe

connu sous le nom de Taureau Farnèse et d’au—

tres raretés qui furent transportées dans le

palais Farnese,et qui ensuite som: passées à

Naples . .

En retournant sur lc grand chemin , on

voit , dans une vigne , les réservoirs d’eau qui

servaient pour l’usage de _ces Thermes: et

dans une autre vigne il y a un petit Temple

de belle architecture - Suit immédiatement

L’EGL1SE DE ST—NÉRÉE ET DE SLACHILLÉE .

Le Pontîfe St-]ean I érigea , vers l’an 524,

cette Eglise , qui jouit d’un très—ancien titré:

Cardinalice . Elle a le surnom de Fasciola ,

de bandelette , parcequ’on croit que c‘est ici,

que St-Pierrc , fuyant les persécutions de Né-

x‘o‘n, laissa tomber de ses jambes , une ban—

delette qu’il portait surles plaies occasionées

par les fers , dans la prison Mamertîne ', on

la conserve encore dans cette Eglise . Le Car—.
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dima] Baronius ,' qui en était titulaire, la &:
rebâtir, et il fitorn_er les murs de fresques,
par le chev.Roncalli qui peignit aussi le ta—
bleau du premier Autel à droite- ClémentVill
la donna aux PP. de St-Philippe Nèri. Le bal.—
daquin du maître Autel est‘soutenu par qua—
tre colonnes de marbre Africain, très-rare-.
11 y a encore deux belles chaires appel'léeS
Âmbwes, qui étaient en usage dans les pre-
miers siècles de l’Eglise; et une chaise de
marbre placée au milieu de la tribune , sur
laquelle S‘assit St-Grégoire le Grand , quand
il récita au Peuple , dans cette Eglise, 14
XXVIII de ses Homélics , dont une partie est
gravée sur le dossier de cette chaise - '

_ (belques pas plus haut , on trouve “à gau—
che, l’Eglise du . Pontife St-Sixte, Martyr ,
qu‘on croit; avoir été bâtie par Constantin
le Grand, sur les ruines de l’ancien Temple
de Mars , appellé Extramaraneum , parcequ'

’ avant l'augmentation de l’enceinte de la Ville,
faite par Aurélien , il était hors des murs .
Innocent Il la fit restaurer eu 1200 , et Ho-
norius [il la dônna à St.Dominiquc qui y de—
meura quelques années avec ses Religieux , à
qui elle appartient_encore aujourd’hui .

En avançant , on trouve à droite , une rue
où l’on voit en face, une vigne où il y a un
grand édifice , de figure octogone dan°s l’inté-
rieur, que quelques—uus croient avoir été un
Temple dédié à Hercule ;et d’autres, une sai—
le appartenance aux Thermes Antoniens .

Eu retournant ensuite, dans' le grand che-

T3
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min , on trouVe à droite , l’ancienne Eglise de
St._Césarée dite if: palaiio , peut-être à cause
des Thermes voisins de Caracalla ; car dans
les bas Siècles , on donnait ordinairement le
non_1 de palais à tous les grands édifices . Les
Memes Grecs de St.Basile furent les premiers
à desservir cette Eglise; mais ensuite Clément
VIII , après l’avoir restaurée , la donna aux
Clercs Somasques - Des deux rues , qui sui—
vent , en prenant celle à gauche, on arri-
ve à la *

PORTE LATIN!-

On appelle cette porte,Latine,parcequ’ellc
condûit au Latium, aujourd’hui Campagne
de Rome , célèbre Province des anciens Ro-

mains et fameuse dans l‘histoire par la pureté.
de sa Langue que tous les anciens Ecrivains
adopterent et qui se repandit dans tout le
Monde . Cette porte fut substituée à l’ancien-

ne porte Capene par Aurélien . Elle est. d’une
structure fort simple , et l’on croit qu’elle a

été rebâtie du tema du Christianisme,à cause

du monogramme de ]. C. qu’on y voit .

Près de cette porte est l‘Eglise de St.]ean

l’Evangeliste , bâtie dès l’an 772 , sur les rui-

nes d’un ancien Temple de Diane Ephésine .

Cette Eglise appartient aux Religieux Mini—

mes de St.Prançois de Paule, et jouit d’un ti—
trç Cardînulîce . On croit que le tableau du

maître Amel , est de Fréderic. Zuc:uri ' Les

peinturcs-d: la nef du milieu sont de Paul

Pcrugin .
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A droite de la même porte ,' ‘est la “Cha-
pelle de St.]ean in oleo où ante portam Lati—
mzm , érigée à l’endr0it même ,_où le St.EVan-

geliste fut mis dans une chaudiere d’huile
bouillante; On lui donna en5uite en 1658,ùnc

forme octog0ne sur les dessins du chev.Boræ.
mino et on la décora de peintures de Lazare
Baldi . En allant par lc_ chemin à droite, le

long des murailles de la Ville, on arrive à la
porte St.Sebastîen , où se trouve

L’ARC n5 DRUSUS .

C’est un Arc de Triomphe érigé par 13 Sé-
nat Romain en l’honneur de Drusus père de
l’Empereur Claude - 11 est composé de blocs
quarrés de travertin, et orné de deux colon-

nes de marbre Africain d’ordre Composite -

On voit au-dessus le tuyau, et aux deux côtés

de l’édifice il y a deux arcades quiîndiquent
une continuation d’aqueduc : on croit que

* Caracalla se soit servi de ce même Arc pour
y faire passer l’éau Mamie , qu’il transporta
dans ses Thermes - Cette eau qu’était la meil—
leure de toutes les autres, fut; conduite à
Rome par Q1întius Martins dans le' tems de
sa Prefecture - II faut ensuite voir le

TOMBEAU DES Scu>mxs.

Tout près de l’Arc de Drusus, en allant
vers la Ville , on trouve à droite la vigne Sassî,
où l’on a écrit sur la porte : Sepulcra Scipia-
muzz_, parcequ’elle renferme le Tombeau des
Scipions descendans de l’illustre Maison‘ de. T 4  
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Cornelius, qu’on découvrit en 1780. Avant
cette découverte on croyait que le Tombeau

dès ScipîonS fut celui qu’on trouve hors de
la porte St.Laurent, presqu‘en Face de l’Eglise
de Domi:ze quo «Jadis . On voit que cet édifi»
ce était de deux étages , dont le premier est
un grand souterrain de forme quarrée creusé
dans le tuf . Il ne reste plus rien du second
étage , dans lequel auront été les niches pour

les statues des Scipions et du Poète Ennîus,

dont parlent Cicéron et Live - Dans cet cn-

n_3roit furent trouvés les monumens suivans,

qui se conser.vent aujourd’hui dans le Musée
du Vatican , c’est-à—dîre , un sarcophage en
peperin , ou pierre d’Albano , orné de trig1i-

phes et de rosaces d’élegante sculpture,]equel,
selon l’inséription qu’on y lit, appartenait à
Lucius Scipîo Barbatus : un buste aussi en
péperin, avec la tête couronnée de laurier,

cru par quelques-uns d’Ennius , et par d’au-
tres dc Scipion fils de Gneus :un buste de
marbre blanc de personne inconnue; et un

grand nombre d’inscriptions en marbre, dont
on fit les copies, qui ont été placées dans les
mêmes lieux,d’où elles avaient été ôtées - Ain—

si cet endroit mémorable merite d’être visité,

pas autant pour son antiquité , que pour être
le Tombeau de la Famille du plus grand mé-
rite de la Republique Romaine . Le premier
ordre du Tombeau , où est la chambre sepul-
crale, est: de forme quarrée ; le second est de

forme ronde; il est entouré de niches pour

1es>statues des deux Scipions et du Poète En-
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nîus,com me on le lit dans les anciens Auteurs.

(: sarcophage qu‘ on trouva dans la Charq—
bre , et qui est actuellement au Musée du V9.-
tican , est de peperin , ainsi que les inscri-
pîionS sepulcrales; il annonce que , dans ce
tcms—là , le luxe n’était pas encore_'întroduit

dans Rome. En retournmtà l’Arc de Drums,

on trouve après , la '

PORTE ST. SEBASTIEN .“

Cette porte avec les deux tours contigues
fut substituée à l’ancienne porte Capene par
l‘Empereur Aurélien , lors qu’il augmenté)
l’enceinte de la Ville . Elle était sur le mont '
Cœlius vers la «villa Mattei ; et s’appellaic
porte Capene,parceque c’était par elle qu’on
sortait pour aller à la Vi1le de ce nom , qui
était près d’Albano . Elle prit aussi le nom de
porte /1ppia, parceque c’était—Ià que com-
mençaic la célèbre voie Appîenne,que Appius
Claudius Censeur l’an 442 de Rome , fit pa-
ver de gros blocs de pierres , et. qui s’étendît
jusqu’à Capoue . Cette voie la plus magnifi—
que de toutes, était ornée de plusieurs Tem—
ples et de Tombeaux- Elle fut reparée parla:-
les César qui commença à dessécher les ma—
rais Pontins, _afin que les eaux ne la comm‘s-
sent pas . Auguste La perfectionna en d‘essé-
chant les terrains; Les Empereurs Vespasien,
Domitien , Nerva et Trajan la réstaurerent :
ensuite ce dernier la continua jusqu’à Bene—
ven: , et enfin jusqu‘à Brindes , Ville de la
Fouille .Ensuitc la voie Appienne redevint la,T5  
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proie des eaux et elle le serait encore si le
Pontife Pie VI n‘en eut: découvert une partie
en complétant le dçssechement des marais
Pontins ; cette magnifiqu_e operation a rendu
toutes ces campagnes à l’agriculture , elle a
purifié l’air et par-là la r0ute de Naples est
devenue plus Facile . Cette porte prit ”enfin le
nbmgdtäîç Basilique de‘St-Sébastien qui est à
deux“milfës en dehors .
A gauche , hors de cette porte , on pla-

ce le Champ dit des Horaces ; ce n’est pas
celui oùles Horacesvainquirent les Curiaces;
il était bien loin de la porte Capene; c’est un
autre champ appellé Sacré par Martial, peut-
être à cause de quel‘que'Temple voisin .

Sur ce même champ , dans une vigne en
yoit un reste de Tombeau , sur lequel est une
petite maison pour le Vigneron, que l’on
croit, comme il est probable , être celui où
fut enterrée Horatie , sœur du vainqueur
Horace , dont l’hiscoire est bien connue .

Plus avant on trouve le petit fleuve Almon,
vulgairement appellé Âcquataccio , à cause de
1a-tranquillité de son eau - [! a sa source au
de-là d‘une plaine aùjourd’hui appellée Cafia—

/re1'la et anciennement d’Egérie . Cette eau.
étant minerale , est nommée ainsi qu’autre—
fois acqua Santa , comme nous l’avons dit à
]a page 160- C’était sur la voie Appienne
que les Prêtres de Cybelle avaient l’usage de
laver, chaque année dans ce fleuve , la sta—
,me de cette Déesse et leurs utensiles sacrés .

En continuant à marcher sur la même rou—
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te ,; on voit dans une vigne à droite, les res—
tes d'un Tombeau quejusqu’à l’an 1780 , on
a cru être celui des Sc1pions . Il est dépouil-
lé de ses ornemens : son soubasement est

quarré ; et 11 y a une chambre sépulcralc ;le
second ordre d’architeèture est rondail est
orné de niches tout—autour . Presque vis—à—

vis est

L’EGLISE 1311 D_amiîlt? qua wdis -

On appelle ainsi cette petite Eglise , par—
cequ’elle fut bâtie dans l‘endroit où , suivant
une ancienne tradition , l’Apôtre St. Pierre,
fuyant la persécution de Néron , en sortant
de 111 Ville , rencontra N. S. portantlaCroix:
(… racconte que frappé de cette apparition 11
1111 : Domifle qzza vadis ? Seigneur où allez
vous ? Roæam redeo 1/6 cmcifig:ar je retour—
ne à Rome pour y être crucifié, 1111 repondit—

il; et aussitôt 11 disparut , en laissant Yem—

pre1nte des ses pieds sur une pierre que l’en
conserve dans la Bas1lique de St.Sébastien , et

dont on voit une copie dans cette Eglise .
La petite chapelle ronde qu’on voit après,

au milieu du chemin , fut à ce que l’ on dit ,

érigée dans 1 endroit précis de cette vis1on -
Ensuite la route se partage en deux: celle

à dro1tc est l’ancienne voie Ardéat1ne; l’autre
est 111 continuation de !Appienne--En conci-
nuant cette dernière on voit aux côtés beau-
coup de ruines d’anciens Tombeaux , parmi
lesquels,daus la vigne qui est vis-àvis le pre-
m1er mille , on voyait trois chambres scpul—

T 6  
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crales que Fabretti -ec_aucres ont crû des AF—
franchis de la Famille d’Auguste . Les murs

étaient pleins de colombiers , c’esbà-dire de
petites niches dans lesquelles il y av;æit des

umès sepulcrales et des vases cineraires .'

Un peu plus après", en 1726, on découvrit
dans une vigne, une grande chambre sepul- '

crale crue des Afl’ranchis et. des Esclaves de

la Famille de Livie Auguste, où il y avait un
grand nombre de vases et urnes cineraires,

aVecleurs inscriptions au-dessus,que l’on con—

serve dans le musée du Capit_ole . Sur la mê-
me voie Appienne on trouve à quelque di-
stance— , la

— _BASILIQUE DE ST. SÉBASTIEN .

On croit que ce fut Constantin le Grand
qui érigea cette Eglise, que le Pape St.Silvc-
stre consacra, et dédia à St.Sébastien — Cette

Eglise, une dessept Basiliques de Rome , fut
restaurée par plusieurs Papes . En 1611 , le

Cardinal Scipion Borghèse la rebâtit sur les
dessins de Flaminius Ponzio;et au lieu des Be-
nedictins qui y étaient,“ fit mettre les moines
de St-Bernard de la reforme de Citeaux-Elle ess
décorée d’une belle façade et d’un portique
soutenu par six colonnes de granit . On con—
serve dans la première chapelle , à droite, la
pierre où N.S.laissa l’empreinte de ses pieds ,
quand il apparut à St.Pierre , comme nous
l’avons dit ci-devant - Il y a sur le troisième
Autel , un StJérôme, par Archite Perugin .
Dansla chapelle suivante, de St-Fabien Pape,
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três-riche en marbres , il y a Ia statue du
Saint , sculptée par Pierre Papaleo , PalermS-‘
min: on y voit aussi deux latéraux , celui à
droite est de]oseph Passeri , et l’autre vis—à—'
vis , du chcv.Pierre Léon Ghezzi . Le maître
Autel est décoré de quatre colonnes de verd
laconique et d’un tableau à fresque , d’Inno—
cent Tacconi,de l’école du Ganache . On voit
sur l’un des deux Autels suivans , St.Bernard
et sur l’autre St.Charles , tous les deux peints
aussi par Archite — Vient après la dernière
chapelle dediée à St.Sébastien , faite sur les
dessins de Giro Ferri, où est la statue du
Saint ,sculptée par Antoine Giorgetti sur le
modèle du chev.Bernin . Il y a sur les trois
portes de cette Eglise , plusieurs Saints,pcints
par Antoine Carrache .
On descend , par la porte à droite de la

chapelle de Sr.Sébastien , dans les catacom-
bcs ou ciméciere de St-Calixte , où le terrain
est creusé en forme de corridors: c’étaient
des escavations d’où anciennement l’on tirait:
du sable , que nous appellons aujourd’hui’
poussolane, pour l’usage des édifices qu’on
élevait alors . Les Chrétiens les agr‘àndirent '
ensuite dans le tems des persécutiones; ils s’y
retiraicnt , et s’y rassemblaient pour faire
leurs saints exercices , ils y dormaient et y
ensev<zlissaient leurs morts. Ces catacombes
sontles plus vastes de toutes et parcourrent '_
par des chemins souterrains l’espace d’envi— '
ron six milles . Les Auteurs Ecclésiastiqucs ‘
disent que— 14 Papes et‘à peuprès 170 milLe "  
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Martyrs y ont été enterrés ;..ils disent auss:

que le corps de St-Sébastien y fut transporté

par Ste- Lucine;et même queles corps des

Apôtres St.Pierre et St.Paul y resterent ca-

chés pendant quelque tems.
Presque vis-à—vis de cette Eglise , on voit

dans une vigne plusieurs restes des

EQI_HRŒS DU CIRQUE DE CARACALLA.

On_ croit que cet édifice servait d’habita—
tion aux Factions , et de retraite aux chevaux

et aux chars qui courraient dans le Cirque

voisin de Caracalla. C’est une grande cour de

forme quarrée longue , entourée d’un mur de

briques qui soutenait des portiques - 11 y a au

milieu un édifiœ rond soutenu par un grand

pilastre qui soutient la voûte d’un second éta—
ge . 11 est construit comme la Tour nommée

des Esclaves qu’on trouve à deux milles hors

de la porte Majeure, et l’on croit que c’est-là
que Vignole a pris l’idée du célèbre palais de
Caprarola — On voit que cet édifice rond est.
d’une époque entérieure à la cour quarrée ,
de même qu’au Cirque_;et on croit que c’était

un Temple qui aura été renfermé dans la cour
,pour y garder les Divinités qu’ on portait
dans le Cirque avant les courses .
A côté de cet: édifice , vers la voie Appien-

ne , on .trouve les restes d’un Tombeau que

l’on croit être celui de la Famille Servilia dont
parle Cicéron parmi les Tombeath des Sci-

pious et de Metella . On y voit la place pour

me urne sepulcrale et pour des urnes en
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forme de colombier - En sortant de cette vi-
gne,on voit sur la hauteur de la voieAppien-
ne, le

TOMBEAU DE CÉCIL'E METELLA .

C’ est un des monumens sepulcraux des
mieux conservés et des plus magnifiques de
l’ancienne Rome . Il est; de Forme spherique;il
a 89 pieds et demi de diamètre , et il pose sur
un soubasement quarré qui est presque tout
enterré . Ce qu’il y a de plus particulier dans
ce Tombeau , c’est la grosseur des quartiers
de tràvertîn dont il est composé , et. l’épais-
seur extraordinaire de l’édifice.Duns l’inté-
rieur il n’y a d’autre vuide qu’une petite
chambre ronde terminée en forme de cône ,
où , du tems de Paul III, on trouva le sarco—
phage qu’on voit dans la cour du palais Far-
ne s .. On lit sur la partie ronde de ce monu-
ment, du côté de la voie Appienne, que c’était
le Tombeau de Cécile Mctella, fille de QCre-
ticus et femme de Crassus . Au-dessuS de cet—
te inscription est un entablement de marbre
blanc dont la frise est ornée de têtes de bœqu
et de guirlandes d’un bon dessin. Ce sont ces
têtes de bœqu qui ont donné le nom de Cape
di Bow à ce Tombeau .

Les murs de brique qu’on y voit en haut,
dont le couronnement est en forme de cre-
naux et de canardieres, ont été faits dans les
bas Siécles par la Maison Gaetarii qui s’y for—
tifia dans les guerres civiles : c‘est à cette épo—
que qu’en y bâtit tout proche divers murs ea
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façon de_ champ Pretorien, une Eglise et quel—
ques maison donc on voit encore des ruines:
au-dessus des portes étaient les armes de la
Famille Gaetani ; et il y a unetête de bufle.
Les points de vue de ce Tombeau sont agréa-
bles et riches, sur—tout & une certaine di—
Stanœ .
En continuant le chemin par la voie Ap—

pienne, on trouve par tout des restes remar-
quables de Tombeaux, de Temples, de Mai—
sons de campagne et d’autres antiques édifi—
ces. Près leTombeau de Cécile Metella , on
trouve à droite une route qui mene au

CIRQUE DE GARACALLA.

La 'plûpart des Antiquaires attribuent ce
Cirque à Antonin Caracalla , et pensent que.
c’est celui dont qu voit la figure sur les mé-
dailles de cet Empereur . C’est le mieux con-
servé et le seul qui puisse donner une idée
juste de ces sortes d’édifices destinés pour
la course des chars . On y remarque les murs“
de la circonférence , sur lesquels étaient pla-
cés les gradins pour les spectateurs: on recon-
naît la plateforme appellée SpiÆa, épine,qui
partageait le Cirque dans sa longueur; on
appcrçoît encore les vestiges des Mem ou
bornes qui sont aux: extrémités de l’épine:
sous ces bornes il y a les restes de la Chapelle
‘de Census: on voit la grande porte par la—
quelle le Vainqueur sortait en triomphe sur
la voie Latine: et du côté opposé on voit les
vestiges des Careers: ,où l’on retenait les
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chars avant la course; il y a aussi deux espè-
ces de tours , dans lesquelles sont des ”petites
chambres. On remarque dans les murs de ce
Cirque beaucoup de vases de te1re cuite qui
sont creux,et qu’on plaçait dans le massif

des vautes pourles rendre plus legèrcs, ou
peut—âme pour épargner la br1que .
On reconnaît par l’enceinte des murs quç

ce Cirque étaitlong15'z4 pieds et large 395.
Il était certainnement un des mediocres ,et:

ne pouvait contenir qu’environ vingt mille
personnes , puisqu’ il n’y avait dans le pour—
tour que dix gradins où les spectateurs pus—
sent s’asseoir; le grand Cirque contenait au
contraire jusqu’à 380 mille personnes , com-
me nous l’avous dit à la page 429. On recon-
nait aussi que l’épîne n’était pas au milieu du
Cirque, mais qu’elle se raprochait d'environ
33 pieds du côté droit du Cirque. Cette iné—
galité avait été pratiquée afin que les chars
parcourant d’abord le côté droit du Cirque ,

’ eussent au commencement de_ la course 1111
espace plus large pour pouvoir plus aisément
se dévançer l’un l’autre - C’est aussi par cec-
te raison que l’épinc était placée à une distan-
ce c0nsiderable des Carcwes , lesquelles
étaient disposées en ligne ci1culairc dont le
centre n’était pas au milieu des deux côtés du
Cirque,mais vers le côté dro1t du même Cir-
que. Au milieu de l’épine étalt l’ Obel1squ—e
Egyptien qu’on vo1t aujourd’hui 511rlafontai-
ne de la place Navonc. Les Athletes qui co1r-
mien: dans les Cirques étaient divisés en qua»
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tre factions, qui se distinguaienc par la cou—
leùr_ des habits , appellés Pmn‘w , Veneto,
'Rass‘ata et /1lbata , c‘est-à—dire verd , bleu ,

rouge et blanc . Tout ce que nous avons dit:

du grand Cirque et de ceIui-ci,sufiît pour
donner une idée de ces espèces d’édifices de
l’ancienne Rome .

Dans une vigne près'de ce Cirque, on voit
des ruines' anciennes , que l‘on croit les re—
stes du Temple de l’Honneur et de la Vertu
érigé sur un vœu qui fit: M. Marcellus dans la
guerre Gauloise .Il était double et construit
de manière qu’on passait par celui de, la Vertu
pour arriver à celui de l’Honneur; afin d’ap-
prendre qu’on ne pouvait acquerir le verita—
ble honneur que par la pratique de la vertu .

Peu loin dc-là on voit une petite Tribune”,
qui dit-on_ appartenait au Temple du Dieu
Ridîcule bâti par les Romains en mépris d’An-
nibale Carthaginoîs, qui ayant campé dans
cette plaine pour assiégcr la Ville, effrayé des
présages contraires, lev-a son camp et rétro-
grada; c’est pour faire allusion à cehontcux
évenement , qu’on appella Ridicule la Divi-
nité de ce Temple : quoique plusieurs veuil-
lenc qu’un tel nom soit dérivé :: redeund0,
parceque Annîbal retourna en arrière .

En retournant ensuite un peu en arrière et
en passant dans la ferme appellée la Caffarel—
la, on çrouvc dans un endroit un peu élç—
vé , le '
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TEMPLE nus CAME‘NES , VULGAIREMENT mr
DE BACCHUS , AUJOURD’ HUI L’ EGLISE

DE ST,URBAIN .

On doit croire plutôt que ce soit le Tem-
ple des Camènes, que celui de Bacchus, par-
cequ’on sait que sur îa colline au-dessous de
laquelle est la grotte d’Egerie, il y avait mi
Temple et un bois consacré par Numa aux
Camènes . La Forme de ce Temple est quarrée;
il avait un portique décoré de quatre co!on—
nes de marbre blanc , cannelécs et d’ordre
Corinthien : ce sont les mêmes qu’on voit
enchassées dans la façade de l‘Eglise . Son in-
térieur est orné d’une belle frise de stuc com—
posé de trophées; et dans la. voûte il y a des
rosaces et des bas-reliefs en stuc - L’Autel de
Bacchus, qu’on y conserve , a fait croire que
c’était le Temple de Bacchus . Ce fut Urbain
VIII qui changea ce Temple en Eglise et qui
la dédîa à St.Urbain I.

En < descendant dans la plaine, ancienne—
ment appellée d’Egerie et aujourd’hui de la
Caffarella, on trouve devant ce Temple,

LA. GROTTE OU LA FONTAINE D’EGE'RIE,

C'est ce lieu si ancien et si célèbre que
Numa Po:npilius , 'sec0nd Roi des Romains ,

consacra à la Nymphe Egérie et aux Camé—
nes- C’était-ici où , attiré par l’amenité du
bois et par la belle source qu’on y voîtà CC
Roi se retirait souvent, en feignant de con—
sulter la Nymphe et de rcce_voir _ses oncles

 

 



 

45‘z ITINÉRAIRE DE ROME,

pour bien gouverner son Peuple . Cette fi—
ction côntribua beaucoup à donner du credit:
hui: lois qu’il publiait pour adoucir les moeurs
et réprimer la férocité des Romains . Il par—

vint en effet à leur insinuer un esprit de so—
cieté, du. respect pour les Dieux et des sen-
timens d’humanité, qui les rendirent dès lors
respèctab‘les à leurs voisins, et ensuite à tout

l’Univers .
Au fond de la Grotte ornée de verdure ,

était une espèce de Temple: on y voit enco—
re une statue mutilée que les uns croient re—
présmter la Nymphe Egérie , et que d’autres
supposent une figure virile . Autour de la
grotte sont les niches où l’on avait placé les

Muses,et il a par terre quelques morceaux de
marbres antiques épars ça et là . Les murs et
les niches paraissent très—anciens, quoique
restaurés, comme on en peutjuger par l’ou-
_vrage retîculaîre de petites pierres qu’on y a
entremêlées . On voit dans la même plaine,

sur l’ancienne voie Latine, le ‘

TEMPLE DE LA FORTUNE MULIEBRE.

Selon le sentiment des plus savans Anti—
quaires,ce Temple fut bâtit à l’endroit même
où Coriolan était campé pour attaquer sa Pa-
trie, lorsque sa mère fut uu-devant de lui
pour calmer sa colere; ce Héros fut en effet
touché de ses larmes , de celles de sa femme
et des Dames Romaines. Pour éternîser ce
souvenir on consacra ensuite ce Temple à la
Fortune Muliebre . 11 est de forme quarrée,
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tout construit en brique , et orné de pilu—

stres , d’un entablem€n£ et de fenêtres. qui
éclairent l’intérieur; Comme il est d’une bon-
ne architecture et bien conservé , on croit

qu’il fut'rebâti par Faustine Femme de M.Au—
rèlg , dans le tems que les beaux-arts fleuris—
saicnt . _

En revenaht ensuite en arrière et en tra-
versant la voie Appienne, on arrive, après
avoir fait envir0n trois milles de chemin , à

L’EGLISE DE ST.PAŒ. AUX TROIS FONTAINES .

Les anciens Fideles érigerent- cette Eglise
dans l’endroit appellé , ad Aqua: Salw‘as, où
1’Apôtre St.Paul Fut décollé et où un grand
nombre de Chrétiens souffrirent le martyre

par ordre de l’Empereur Dioclétîen, après
qu’il les cut employés à la construction de
ses Thermçs . Le Cardinal Pierre Aldobran-

dini fit , en 1590, sur les dessins de jacques

de la Porte, rebâtir cette Eglise, dans laquel-
le on voit trois sources que l’on dit être sor—
ties miraculeusement dans l’endroit des trois
bonds que fin la tête du St.Apôtre .Il y a
trois niches de marbre,omées de deux colon- '

nes, qui en font la décoration . La colonne à

laquelle St.Paul fut attaché pour soufl'rir le
"martyre, est placée près de la première des
trois sources, qui indique le premier bond de
la tête du St.Apôtre,commc les deux autres
bonds sont marqués par les deux autres qui
sont près de-Ià. A l’un des deux Autels il a

' un tableau , représentant la décollation de

/
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St.Paul , de Barthélemi Passerotti ; dans l’au-
tre est une Copie du tableau du Guide qui re-
présente le Crucifiement de St.Pierre -

Devant cette Eglise il y en a deux autres :
celle à droite,dédiée à St.Vincent et à St…Ana—

stase , a été bâtie en 624 par Honorius I, et
donnée , en 1140, aux Moines de CiteäSx .
Le Pape Leon Ill fit rebâtir cette Eglise qui
est d’une architecture Gothique, à trois nefs.
Il y a , sur les Faces des pi_lastres, qui les sé-
parent,les douze Apôtres peints à fresque sur
les dessins de Raphaël -

L’autre Eglise, qui est vis—à—vis de celIe—c1',
et qui porte le titre de Ste.Marie Scala Cæ/z‘,
fut érigée si1r le Cimétiere de St.Zenon où
furent enterrés plus de douze mille Chrétiens'
avec ce Saint , leur chef, que l’Empereur Dio-
clétîen avait fait tous martyriser, après avoir
travaillé au grand ouvrage des ses Thermes .
En 1582 le CardinalA1exandre Farnèse com-
mença à la rebâtir sur les dessins du Vignole,
et elle fut achevée par le Cardinal Pierre A]—
dobrandini , sous la direction de Jean——Bapti-
ste de la Porte. Elle est de forme octogone ,
et eHe est terminée par une coupole. II y a une
mosaique faite par Franço1s Zucca, Floren-
tin; elle est regardée comme le premier ou—
vrage en mosaïque d’un bon gout, qui ait
été fait par les modernes. En retournant vers
Rome par le chemin d’Ostie,on trouve,après
avoir fait unmille, 13.
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BASILI@E DE ST. PAUL .

Sur les instances du PapeSt.Silvestre Con-
stantin le Gr_and fit bâtir cette Eglise, dans
une Ferme appartenante à Lucine, matrone
Romaine , parcequ’il y avait un ancien cimé-
tière où avait été_cnterré le corps de l’Apôtre
St.Paul . En 386 l’Empereur Théodose com—
mença & l’agrandir. L’Empereur Honorius
l’acheva en 395 , et plusieurs Pontifcs l’ont
ensu1te successxvement restaurée et ornée .
Cette Basilique est mie des quatre qui ont la
porte Sainte et une des cinq Eglises Patriar-
cales de Rome . Elle appartient , ainsi que le
couvent qui y est annexé, aux Bénédictins,
à qui Martin V la donna desl’an 1422.La par—
tie supérieure de la principale Façade, est. or-
née de mosaïques Faites par Pierre Cavallinî,
dans le XIV siècle , et d’un majestueux porti-
que érigé par Benoît XIII, d’après les dessins
d’Antoine Canevari; il est soutenu par 12 co-
lonnes dont quatre sont de granit . La porte
du milieu,qui est en bronze, fut Faite à Cen-
stantinople,en 1070, aux dépens de Pautaléon
Castelli , Consul Romain .

Le magnifique et majéstueux intérieur de
cette Eglise a 240 pieds de long,sans compter
le tribune, et 1g8 de large. Sa principale dé—
coration et sa plus grande richesse , sont 120
colçnnes dont 80 divisent le Temple en cinq
nefs. Il y en a 40, dans celle du milieu,ec ae
de chaque côté . Les plus précieuses sont

_ 24, d’une seule piece de marbre pavonazzct-
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to que l’on croit communcmem avoir été ti-

rées du Tombeaud'Adricn; elles sont d’ordre

C0rinthien et cannelées, du tiers en bas, cho—

se assez rare dans l’antique; elles ont 36 pieds

(1: hauteur et lide circonférence: les autres

16 sont de marbre de Parcs. Les 40 colonnes

des deux petites ner sont de marbre Grec .

Les deux qui soutiennent le grand arc , sont

de marbre Salin, de la circonférence de 15

pieds. Parmi les huit de la croisée , il y en a

7 qui sont de granit Egyptien et une de ci-

pollin. Celles qui ornent les Aute_ls , sont au

nombre de 30, toutes de porphyre, ainsi que

les devant d’Autels . Le grand pavé de cette

Eglise est couvert des fragmens de marbre

avec des inscriptions anciennes . II y a , sur le

grand arc de la principale nef, une antique

mosaïque Faite par St.Léon le grand, en 440,

où l’on voit N-S. représenté avec les 24 Vieil-

]ards de l’Apocalypse et les Sts.Apôt‘rcs Pier-

re et Paul . Les murs de cette :ch du milieu,

sont tous ornés de peintures antiqnes que

l’humidité et gâtées. Il y a au-dessous, la sui-

te des portraits des Pontifes Romains que St.

Léon I fit faire depuis St.Pierrc jusqu’à son

tems . Elle fut continuée par le Pape St.Sim—

maque élu Pape en 493 . Enfin Bénoît XIV fit

restaurer ces peintures et_ ajouter les autres

Papes qui l’avaient précedézensuite cette serie

a été continuéc jusqu’au Pape Regnant _: ils

sont au nombre de 253 .

Au milieu de la croisée est le maître Autel,

sous lequel on garde le corps de 1"Apôtçe St.
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Pauî. Cet Autcl est: orné de 4 colonnes de
fort—beau porpbyre, qui soutiennent un bal—
daquin ‘termx'né part un ornement Gothique
fait en forme de pyramide. Le maître Autel dc
la tribune, fait Sur le dessin d’Honorius Lun—
ghi , est orné de 4 colonnes de ;wrphîre et
d’un tableau de Louis Civolî , Florentin . La
voûte de la tribune est ornée d’une mosaïque
faite sur le stile ancien , par Pierre Cavallinî.
Dans la chapelle , à droite de la tribune , on
voit un Crucifix qu’on dit avoir parlé à Ste.
Brigitte ; il est fait en bois par CaVallini . Le
tableau de St.Benoit , sur l’Autel suivant de
la croisée , est de Jean de Vecchi ; et celui
qui suit , représentant la Conversion de St.
Paul, est. d’Hor'ace Gentileschi. Entre ces
deux Autels il y a un candélabre historié,
d’une manière Gothique . De l’autre côté de
la tribune est une chapelle où i1y avait au—
trefois plusieurs tableaux à l’huile peints par
Lanfranc ; ils Ont été transportés,à càuse de
l’humidité de cet endroit, dans le refectoirc
des Moines, et on en a mis des copies à leurs
places. Les peintures de la voûte sont d‘Ana-
stase Fontebuoni, Florentin. L’Assomption
de la Vierge, sur l’Autel qui suit, est du Mu—
ticn ; et le St.Etienne, sur 1’Autel suivant,
est de Lavinia Fontana . -
On voit, en entrant dans le vestibule de la.

Sacristie , trois têtes en mosaïque, aussi par
Cavallini ; et deux petits tableaux de PierrePerugin . On passe d’ici au cloître du mona—-stère qui est fort-bcau ,—ét.ant orné tout au-

V
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tour… de doubles arcs , soutenus par un grand

nombre de petites colonnes diflérement tra—

‘VailléeS, dont beaucoup sont incrustées en

mosaïque , et. dont l‘entablement en est pa—

reillement tout entouré . 11 y a sous le porti—

que difi'érens autels, sarcophages , chapiteaux .'

et d’autres marbres antiques, outre une in—

finité d’inscriptions enchassées dans les murs.

Enfin il y a dans le monastère, une bonne bi-

bliothèque où l’on conserve plusieurs manus—

crits , dont quelques-uns sont ornés de belles __

miniatures .
On retourne à la Ville par la grande route

qui, sur une ligne droite de la longueur d’un

mille, conduit àla porte St.Paul ;c’est—là où,

selon Procôpe, commençait un portique qui

avait des colonnes de marbre avec un toit

couvert de plomb doré,et qui finissait à cette

Basilique - A demi chemin on trouve le célè-

bre ruisseau Almon , qui va se jetter dans le

Tibrc .
Tout près d’ici est une petite chapelle dé-

diée au Sauveur .Elle a été érigée par le Pape

Théodore I, dans l’endroit où l’on dit que

1‘Apôtre St.Paul , pendant qu’il allait au mar-

tyre, ayant renœntré Plautille, noble Maud—

ne Romaine, il lui demanda le voile qu’elle

avait sur sa tête, pour se mettre sur les yeux

_ lorsqu’ on le décapiterait . On trouve peu

Après , la

Porn; ST.?AUL.’ ' .-

lL’£mçereur Aurélien ayant étendu l’en-
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ccinte de la Ville, pour y rerifçrmer Ie mafia
Testaccia et la plaine voisine , il substitua à
l’ancienne porte Trigemine , celle d’aujourd'
hui qui s’ appellait Ostiemis, parœ qu’elle
était sur la grande route qui conduissait au
port d’Ostie : ensuite elle prit ‘la dénomina-
tion de la Basilique de St.Paul où elle con-
duit .fiélisaire fit ensuite rebâtir cette porte,
dont le seuil est au niveau du plan moderne

. qui est élevé de 18 pieds au-dessus de_l’an-
cien . A côté de cette porte, ou en” voit une
autre qui est marée, comme differentes au-
tres portes antiques de Rome. Ces portes
doubles savaient pour donner aux Romains
la facilité de sortir avec des forces doubl“es
contre les ennemis; ou pour la commodité
d’un Peuple nombreux, afin qu‘il sortit par
l’une et qu’il rentrât par l’autre. Ces portes
s’appellaièn‘t Giani,parce qu’elle étaient dou-
bles, à l’instar de cette Divinité . A gauche,
en entrant dans la Ville , on trouve adhéren—
te aux murailles, Ia

PYRAM!DE ma CAJUS CESTIUS . ’ _
Ce magnifique monument est un TombeauFait en forme de pyramide quadrangulaire, &

l’imitation des Pyramides d’Egypte; il fut élé—vé en ggojours pour y deposer les cendres deCajus Ccstius, suivant son testament,commeon le voit par l’inscription gravéesurla py—ramide même . Cette grande masse est revê—tue de tâbleè de‘ marbre blanc d’un pied d’é—. paisseur. Sa hauteur- cst de 1 x 3 pieds, et cha—
_Vz'
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cune de ses quatre faces a 89 de largeur par

le bas. Elle est placée sur un soubassement

de travertin , presque de la hauteur de 3

- pieds. -Le massif en est de l'épaisseur de 25

pieds en tous sens.U y a en dedans,au plin du

soubassement, une chambre sépulcrale de la

longueur de 18 pieds, de la largeur de 12 et

de la hauteur de 13 . La voûte en est à plein

cintre; on y voit, de même qu’aux murs,

des incrustations fort-dures de stuc , où l'on _

a peint en difl'érens compartimeus , quelques

âolies figures de femmes , des vases et d’au-

tres ornemens que le tems a beaucoup endom-

magés . Ces peintures font allusion à la di—

gnité sacrée dont jouissait Cajus Cestius qui

était un des Septemvirs des Epulons lesquels

avaient le soin de préparer les banquets des

Dieux, et particulierement à ]upiter . Ces

banquets étaient appellés Lectistewzia : on les

faisait dans les Temples, à l’occasion des vi-

ctoires signalées,ou par crainte de que1quc

grande calamité qui menaçait la Republique

Romaine -
Alexandre VII fit restaurer cette pyrami-

de qui aVait beaucoup souffert des injures du

tems. En abaissant à cette occasion le terrain

qui la couvrait en quelques endroits jusqu’à

la hauteur de l5 pieds,on y trouvæ1 deux cha-

piteaux fort—bien travaillés et deux petites

colonnes cassées de marbre, cannelées, qu’on

rajusta et qu’on plaça aux angles occidentaux

de la pyramide . On y découvrit au$si deux

bases,sur l’une desquelles était le pied de
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métal que nous avons vu au Musée Capitolin, ‘
appartenant à la statue de Cajus Cestius, sui—
vant l’inscription qui en est à la base même .
Il parait par l’inscription de l‘autre base, que
ce Cajus Cestius vivait du tems d’Auguste;ce
Cestius n’était pas celui qui bâtit le pont de
ce noz. . '
On enterre les Anglais et les autres Re—

formés, dans la plaine qui est: devant cette
“ —pyramide; ce qui fait qu’on y voit plusieurs'
* ”tombes . En suivant le grand chemin , qui est“

vis-à—vis de la porte St.Pau] , on trouve, dans
le premier chemin , à droite,

L’EGLISE DE ST.SABAS ABBE'.

î Cette ancienne Eglise qui fut dédiée 5
: St. Sabas Abbé de Cappadoce, appartenait
& anciennement aux Moines Grecs Basiliens,
] qui sous Jules II, furent remplacés par les
i Moines de Citeaux . Grégoire XIII la donna,
‘ avec toutes les rentes qui y étaient attachées,
au Collège Germanique . Elle est orné de :4.‘
colonnes de granit et de marbre Grec. En
retournant sur legrand chemin de la porte
St.Paul, on trouve à droite ,

L’EGLISE DE STE.PRISQÇE .

Cette Eglise fut érigée dans l’endroit mê—‘
me de la maison de Ste—Prisque , où l’on dit
que l’Apôtre St.Pierre la converti; et la bap-

‘ tisa avec beaucoup d’autres payens. Le Pa—
\ pe St.Eutichien la consacra en 280 . Adrien I
et Calixte III la restaurere{ut ensuite et _le  
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Cardinal Benoît Giustiniani y ajoûta la Faça—
de sur les dessins de Charles Lombardi , et
mit: l’Eglise dans l’état où elle cst présente-
ment. Autrefois elle était collégiale, mais
elle appartient aujourd’hui aux Augustins de
Lombardie. Elle a un titre Cardinalice fort

- ancien . Cette Eglise est: ornée de 24 colonnes
antiques , de peintures sur les murs , par Ana—

stase Fontebuono et d’un tableau sur le maî-
tre Amel , du chev. Passignani .

C’est dans ces environs qu’étaient les Ther—
mes de Decius, que plusieurs croient être les ,_
mêmes que les Thermes Varianes, commencés

par Géta et achevés par Varius Heliogabale ,
dont on voit encore des ruinés - En avançant

par le chemin à gauche, ou va au sommet du

MONT Av5unù -

Ce fut Anous Martins , quatrième Roi des
Romains qui l’ajouta à Rome. On lui donna
le nom d’Aventin ab aw‘bm , des mauvais au-
gures que Rémus _v prit , ou 45 adwarzm , par—

ceq‘u’on avait coutume de venir de toutes
les parçies du Latium au Temple de Diane qui
y était . Il y en a cependant beaucoup qui
prétendent qu’on l’appella ainsi , d’Aventîn ,
Roi d’Albe, qui y fut enterré . Outre le Tem-
ple de Diane , il y avait encore sur ce mo'nt ,

ceux de ]unon Reine , d’Hercule et de la

Bonne Déesse, de même que 1’Armilustre,

qui était un endroit où l’on s’éxcrçait au ma—
niement des armes . Il y a présentement t'roî,s .
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Eglises sur ce mont .'La premxere qu on trouf

ve , est

L’EGLISE DE STE_— SABINE .

On bâtit sur le Temple de Diane et sur
ce3uide ]unon , Reine , dont nous V6110fl5d°

parler, la maison de Ste._Sabinea î13‘}5 13'
quelle un Prêtre d‘Esclavome nomm_€ P;erre,
en 425 bâtit cette Eglise — HonouuS … l_a
donna , avec son palais Pontifical à St.Dom1—

nique après qu’il en eut. approuvé_l’QrdfC-Plu'
sieurs Papes l’ont reparée , parucuhérement
Sixce V . Elle est à trois nefs divisées P“ 24—

colonnes antiques de marbre Grec , canne-
lées;leurs chapiteaux sont d’ordre Çorinthiea.‘

Le tableau de iapremière chapelie à droite est
d’un auteur inconnu . Les peintures de ia
seconde chapelle sdnt de Frédéric Zuccv.ri ,
excepté le tableau de l’Autel qui est de Lavi.
nie Fontana . Dans la chapelle suivante il y
a un St—Dominique en extase, et dans la cha—
pelle qui est après , on voit un petit tableau
peintà l’huile avec beaucoup de fini , par Sas.
soferrato , représentant la Vierge , St.Domi—
nique et Ste.Cacherine . Les peintures de la
tribune du maître Amel sont de Thaddée Zuc-
cari; le tableau de la chapelle de Monsei—
gneur d’Elci , est du Morandi , et les peintu-
res de la coupole sont de Jean Odazzi . «Suit
immédiatement

L’EGLISE né Sr. Au—ms .

Sur les restes d’un Temple crû d‘Hercul'e
V 4  



 

'4?4è mNERAIRE DE ROME.“
fut bâti un monastère qui portait le nom de
St.Boniface , martyrisé sous Diocleticn . En-
suite Ste.Aglaé y fit bâtir cette Eglise . Euphé—
mien Sénateur de Rome père de St.A1exis, y
ayant déposé le corps de son fils , y fit bâtir
le monastère dans l’endroit où était sa mai- .
son - Les Moines Bénédictinsl’occuperent jus-
qu’en 123! ;et après eux les Chanoincs Ré-
guliers Prémontrés y resterent jusqu’ en
1436 , époque où Martin V le donna. avec l’E—
glise aux ]éronimiens de la Congrégation de
Lombardie , qui y sont encore aujourd’hui .
Le Cardinal Ange Œ1irîni , qui en était ti—
_tulaire , fit refaire à ses dépens , en 1750 ,
l’Eglise et le monastère par l’architecte Tho-
mas de Marchis . Elle est décorée d’un dou-
ble portique orné de colonnes et de pilastres ,
formant l’entrée d’une belle cour quarrée , au
fond de laquelle il y a un autre portique qui
.a six colonnes de granit - Le maître Autel est:
orné de colonnes de verd antique et d’un *ta—
bernaclc fait de beaux marbres . Un escalier
qui est à côté du grand A‘utel, conduit à une
chapelle souterraine où sont les corps de St.
Boniface,de Ste.Aglaé, et de St.Alexi& Le ta—
bleau de la chapelle du Cardinal Bagno, est:
de Ricciolini. On voit dans la chapelle Save…
un ancien eSCalier de bois,sous lequel St-Alexîs
passa inconnu les 17 derniers années de sa
vie . On trouve un peu plus loin

L’EGLISE DESTE.MARIE DU PRIEURE'DE MALTHE .

v On croit que le Tempîe de la Bonne Déesse
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était ici et que cest sur ses ruines qu’on a bâ-‘*
ti cette Eglise - Les Pontifes la donnereut en
commeude à un Chevalier de l’Ordre de Mala
the, avec le titre de Grand Prieur de Rome -
C’est Mr. le Cardinal Braschi Onesti , Neveu
de Pie Vi , qui en jouit aujourd’hui . Cette
Eglise Fur. restaurée pa1 St.Pie V qu1 y ajouta
!’ habitation coutigüe , où sont plusieu1s bons
tableaux et un jardin d’ou l’on a une vue agré—
able . Dans le tems que les Cardinaux Pam—
fili ,Ruspoli et Colonna en étaient Grands
Prieurs , ils y firent plusieurs améliorations —
En 1765 le Cardinal ]ean-Baptiste Rezzonico
fic restaurer ctorner l’Eglise sous la direction
du ci1ev.}ean Baptiste Piranesi; il y a le tom—'
beau d’un Evêque de la Maison Spinelli , qui
es: antique et orné d’un bas—rélief, représen—
tant Minerve avec les neuf Muses
On descend de ce côté au pied du mont

Aventin où l’on dit qu’était la caverne deCa—
cus , nom Grec qui signifie méchant: c’était
un fameux voleur deb ces environs , qui y
avait caché les boequ quil avait volésà Her»
c11le,par qui il fut tué dans cet endroit . Cette
action plût si fort aux Romains qu’ils érigè—
rent , sur la caverne même, un Temple sous
le titre d’Hercuie Vainqueur .

En entrant dans le chemin à gauche, qui
conduit à la porte Sc—Paul, on voit un Arc
antique fort ruiné 11 y en a qui croient que
cétait I’ancienne porteTrigemine; mais d’au—
tres dis:Æ1t qu’11 fut élevé à=,Horace Coclès en

' mémoire de la défense généreuse qu’il fit con-
V 5  
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tre les.Toscaus sur le pont Sublicius , qui en
est proche . On l’appelle communément l’Arc
de St.Lazare, à cause de la proximité d’une
etite Eglise dédiée à ce Saint —. En a.ançant

toujours par ce grand chemin , On voità droi—
t.,e avant d‘arriver à la py13mide de Cajus
Cestius , lc

Moxrn-Tasuccxo .

Ce mont qui est appellé en Latin Terracem
ct Doliolum, se nomme vulgairement Testac‘«
rio , parcequ’il est formé d’une grande quan-
tit‘é de fragmens de vases de terre cuite, ap-

pe_llés Term , en Latin. On sait que 1011 fai—
sait à Rome un grand usage des vases de
terre cuite , pour mettre les eaux , les vins ,

les huiles, les cendres des morts et pour une ,
infinité d’autres usages . (Lueiques uns disent:
que Tarquinl’Ancien assigna cet endroit aux
Potiers, tant parcequ’ils seraient à portée de
prendre de 1eau au T1bre, qui en est tout
près, que pour la commodité de l’ emba1quc—
ment;ma15 que, comme il leur était défendu
de jeter dans le fleuve l_cs débris de tous ces
ustensiles qui se cassaient dans les fournaises ,
afin de ne pas y embarasser le Cours des eaux,
ils les mettaient pour cette raison en cet en—
droit ; ce qui , par la suite des siècles , forma
ce monticule . D’autres prétendent que dans
les bas Siécles lorsque Rome changea de situa—
tion, le Peuple pour cultiver le vaste terrain
occupé par les ruines des tombeaux, transpor—
-tât en celieu les urnes et les vases de tem:
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cuite dont ils étaient tous remplis; c’est pour
cela qu’on y a trouvé des vases tous entiers .
De quelques manière que cela soit arrivé,
il est d’ailleurs certain que c’est un tas de
débris de brique , qui a formé ce monticulc
d’environ 163 pieds de hauteur et de 503 de
circonférence - Le vent froid qui se çouleen.
tre*les fragmens de terre cuite, le'rcnd di—
'gn€ des observations des phisiciens : on y a
fait un grand nombre de caves quisont d’une
extrême*fraîcheur pour y conserver le vin;
ce qui y attire beaucoup de monde pour se
refraîchir en été . On jouit d’une très-belle
vue quand on est au sommet de ce {mont ;
l_e Poussin afait des vues très—pittorcsques
d’en bas: le site est délicieux. et ressembleà}
un de ceux de l’Egipte .

Tout près d’ici , dans l’endroit aujourd’hui
appellé Marmaram , était les

ANCIENS Navalia .

La plaine qui est entre le mome-Tesmccio
et le pont Sublicius, portait anciennément la
double dénomination de pulchmm lim: cc
de mwlia ,c’est—à—dire de beau rivage etdê '
navales ; Ia première,parceque é’était une log—
gue et délicieuse promenade le long du bord
du Tibre ; la seconde, parceque sur sonétefl—
due était le quai“, et le part où les vaisseaux
abordaient-et dépo‘saîeutles marchandises qui
venaient de la mer - ll y'avait dans est en-
droit des; grands portiques , dcsnarsenaux “,
des douanes, des boutiques;eù des,greniers à:

V 6 '
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bled's , bù l’on dépo$aît les grains qui ve.

naient de la Sicile,dè la Sardaigne et de l’Afri-

que : Aurèlicn le renferma dans l’enceinte
des murs, de crainte que , dans un cas d’in-

cursîon , les marchandises tombassent entre

les m aîné des ennemis . On y déchargeait

aussi les marbres; c‘est pourquoi on l’appelle

communement la Marmôrata , d’autant plus
qu’on y en a trouvé une quantité avec les nu-
méros gravés qui indiquaient le jour de leur
départ et les noms des Consuls , pour en sa—
voir'l’annéc . On peut croire qu’il y avait dans
ces environs, plusieurs atteliers de Sculpteurs

et de Tailleurs de pierres , car on y a trouvé

beaucoup d’outils propres à *ces métiers , des
ébauches de statues et autres marbres différe-

ment travaillés .
11 y a dans la vigne Ccsarini qui fait par-

tie de cette plaine , différens murs anciens
qu’on croit des restes du portique érigé par
M-Æmilius Lepidus , ou plutôt des greniers
publics . . *

_ Lorsque Rome eut changé de situation ,
les Navales furent établis sur la rive opposée ,
qu’on appelle port de Ripa—Graflde , où abor-
dent aujourd’hui les vaisseaux qui viennent
de la mer . On appcrçoic, près d’ici , quand
le fleuve est bas , les restes des piles du

Pour Summum. .

Aficus Martius IV Rois des Romains , lor—
squ’il joignît le Transtevere à la Ville , fic fai—
r‘c ce p_ont en bois ;“ôn l’appelle; Sublicius du
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nom du bois dont il était composé . Ce. pont
était en telle vénération que l’Ordre des Prê-
tres institué par Numapour les choses sa-
crées, avait le soin dele réparer,et ap9fitefa—
ciendo on 1’appella Ordre des Pontifes, dont
le chef portait le titre de Pozzifl=x Maximus ,
Souverain Pontife; ce titre dénote l’autori—

té suprême: il fut. pris ensuite par les Em—
pereurs et peu les Papes mêmes .

Ce fut sur ce pont quarriva lact1on Fa-
meuse d’Horace Coclès qui , lan 264. de R0-
me , arrêta seul, à la tête du pont , toute
l’armée de Porsene Roi d’Etrur1e , jusqu’à ce
qu’on eut démoli le pont derrière lui. après
quoi ils’élença dans le Tibre avec son che—
val , et revint à la nage dans la Ville . La

crainte de cou1ir dans la suite un semblable
danger, fit qu‘on rétabîit le pont de manière
à pouvoir le démonter promptement.Ce pont
se nommait enco1eEmilius, peutêtre du nom
de ce] ui oui le refit avec plus de magnificence,
mais encore en bois. Enfin on croit quel’Em—
pereur Antonin le P1eux fut & prem1er à le
faire en pierre ; mais ensuite il fut. emporté
Pan 780 de notre ère , par un débordement
du Tibre- Ce fut de ce pont qu’onjetta dans
le Tibre les corps des EmpeteursHéliogabale
ct Commode .

En avançant plus avant , on trouve le ma-
gasin où l’onpurifie et deb1te le sel- V1s—z‘1—
vis sont les restes des anciens magasms‘1 se),
qu’on appellait les Salmes. ils servent aujour-
d’huide chantiers ._ Près d’ici était l’ancienne;
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porte Trigcmine_. Un peu plus avant, on
voit les restes du

TEMPLE 155 LA Pubxcné PATRIÇIENNE ,
AUJOÙRD‘HU1 L’EGLISE DE STE. MARIE -

z‘n 'Cosmedizz . ‘

Quelques Antiquaires ont cru que c’était
le Templede la Fortune , ou de Matam; mais

plusieurs autres l’attribuent à la Pudicisé Pa-
tricienne ,' dans lequel les seules Dames! Ro-
maines pouvaient entrer . Il ne reste de ce

Temple que huit belles colonnes de marbre
Grec d'ordre Corinthien , cannelées , de la

circonference de 7 pieds :'on en voit deux cn—

gagées. dans le _mur intérieur de l‘Eglise , aux
côtés de la grande porte. , trois sur la main
gauche et les autres trois vers.la Sacristie . On
reconnaît, par ladisposition de ces colonnes,

qu?il était de forme quarrée; et on comprend,
par le Superbe travail de leurs chapiteaux— qu’
on peut voir de près en montant sur le petit
chœur , que‘çet édifice a été fait dans les bons
tcms . Ï . '

Ensuite cet ancien Temple ayant été réduit
en Eglise _, le Pape S‘t.Denis la consacra et la.

dédia à la Vierge : St. Adrien i la rebâtit
et l’orna richement en 773,cc qui lui fit don-
ner la dénomination ’ifl Cosmedin , mot Grec

qui signifie ornement . On l’appella Ecole
Grecque , ou parcequ’on y oflîciait suivant le

Àrît Grec, ou parcequ’0n y enseignait cette

langue , On l’appella aussi- Ecole de St.Au—
gustin , parceque ce Saint y Wait tenu une

 



     

 

\

CINQUIEME ]DURNE’E. 4.7:
chaire de Rhétorique . Aujourd‘hui on !’ap—
pelle communément la Bouche de la Vérité ,

à cause d’ une grande piéce de marbre ronde
placée sous le portiqu_,e faite en manière d:
mascaron; il a des yeux et une bouche bém-

te _, dont le vulgaire meant: la fable , qu’on

—‘*y faisait mettre la main pour jurer, fit que
quiconque jurait à Faux, ne pouvait plus l’en
ret1rer . Dautres ont prétendu qu’elle est un
sxmulacre de ]up1cer Am”…on , sur lequelo-1
mettait la main en prêtant serment3quolquou
veuille d’ ailleurs qu’elle ait pu être placée,

ou sur l‘Arc Maxima , 011 sur un autre Au—

tel; et qu’elle puisse représenter l’effigie de la
Pâleur où de la Terreur vénéré: à Rome. Ce
qu’il y a de plus certain , c’est qu’il représen-
te le masque de l’Ocean avec des dauphins
et des écrèvisses , et qu’elle ait pu servir de
bo_uche à queîque égout, ou à quelque fon—
came .
-Cette Eglise appartenait autrefois aux Bé-

nédictins - Léon X en -fit une Collégiale . Eu
1718 ,le Cardinal Albani qui en était titulai-
re , yfit refaire la façade sur le dessin de jo—

seph Sardi . L’intérieur , qui est de stile Grec,—

:1 trois nefs divisées par 12 colonnes de mar—
bre . Le pavé est travaillé en différentes pier-
res dures . On y voit deux a'ntiques chaires .
Dans la tribune il y a un siège Pohtifical de
marbre , et en haut une image de la Vierge ,
qui a été apportée de la Grèce. Le maître
Autel isolé et Forméd’une urne de granit rou-
ge, est décoré d’un baldaquin soutenu par  
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quatre colonnes pareillement de granit rou—
ge d’Egypte. Le tableau de l’Autel du choeur
d’hiver,est de Vinceht Mainardi , et la pein-
ture de la voûte , de Thomas Chiari — II y a

dans la place , qui est devant cette Eglise ,
une belle fontaine et le

TEMPLE DE VESTA , AUjOURD’HUI L’EGLISE
DE STE- MARŒ DU SOLEIL .

La forme ronde de ce Temple a fait croire
que c‘était le Temple de Vesta, que Numa
Pompilius bâtit sur le bord du Tibre et,qui ,
ayant soufiert dans l’incendie de Néron , fut
refait par Vespasien ou par Domitien , son
fils - La magnificence de ce joli édifice , se re—
connaît par sa constructi0n, toute de marbre
Grec ; 1’assîete des blocs est si parfaite qu’on

croirait qu’il est d’une seule pièce . Les 20 co-
lonnes cannelées , Corinthiennes, de marbre

de Parcs, qu’on voit à l’extérieur , s’élemient
sur trois marches , et formaient un portique
circulaire , de la circonférence de 156 pieds ,
qui est privé de l’architrave et de tous les or—
nemens qui le rendaient parfait . On en mura
les entrec0lonnemens lorsqu’on l’eut destiné

aux usages sacrés . Dès que cet ancien Tem—
ple Fu: converti en Eglise, on la dédîa à la
Vierge , qu’on y vénére sous le titre de Ste.
Marie du Soleil . ,

Ces: à côté de ce Temple que se décharge
dans le ”fibre la grande Cloaque que nous

avons vu près de l’Arc de Janus . Prochçd’ici
o'n voip à droite , le
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'TEM?LE ma LA FORTUNE VIRILE , AUJOURD’HUI
L’EGLISE DE STE. MARIE EGYpTIENNE .

C’est un des plus anciens et degpîus béaux
Temples de Rome - Serviu5 Tullins VI Rois
des Romains , en reconnaissance de ce que
la Fortune l’avait élevé à la dignité Royale,
lui érigea deux Temples , l’un dans le Forum
Boarium,et l’autre près du Tibre , qu’on croit
être celui dont nous parlons - Il fut rebâti
ensuite de pierre Tiburtîne , en forme de
quarré Iong,entouré de 18 colounes de la mê—
me pierre , six desquelles formaient un por—
tique dans la partie extérieure - Les sept co—
Ionnes du côté latéral qu’on y voit encore,
sont d’ordre ]onique canuelées;elles ont deux
pieds et un pouce de hauteur: elles sont à
demi enchassées dans le mm“ ‘qui est aussi de
pîefre Tiburtine - Les cntre-colonnemens du‘
portique sont fermés par un mur moderne de
brisque,qui fut fait lorsque ce Temple fut chan-
gé en Eglise ; c’est dans le même mur qu’on

‘ ' v‘oit ensevelies trois colonnes de la Façade du _
même portique . Les colonnes soutiennent un
magnifique entablèment qui est aussi de tra—
venin , dont la corniche est: ornée de têtes
de Lions , et la frise dc festons soutenus par
des petits enfans , ct eptrelacés avec des têtes
de bœufs et des candclabres; tous ces orpe«—
mens sont en stuc , et très—consumés par" le
tems . ‘

Sous le Pontificat de Jean VIII , vers l’an
872 , l’ancien Temple fut converti en Eglise
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qu’on dédia à la Vierge . St. PieV la donna aux
Armeniens qui la desservent suivant le rit de
cette Nation . Ce tableau du maître Autel ,
représentant Ste. Marie Egyptienne , est un
des plus beaux ouvrages de Fréderic Zuccari.

' On voit dans cette Eglise 1_e modèle du Saint
Sépulcre de N.S. , qui existe à Jérusalem - Vis—
à—vis de cette Eglise est la

MAISON DITE VULGAIREMENT DE PILATE -

C’est une maison antique toute ornée de
três—belles dépouilles d’anciens édifices . On
lui donne vulgairemeut le nom de maison de
Pilate , sans en savoir la raison . Il est cepen-
dant certain , d’après l’inscription placée sur
la porte du côté de la rue, qu’elle fut édifiée
dans le XIV Siècle par Nicolas fils de Crescen-
ce et de Théodore . Presque vis—à-vis, on voit
sur le Tibre les restes du'

PONT PALATIN, AUJOURD’HUI APPELLE'
Ponte-Rotto .

Dans les premiers tems' de que , il n’y
avait dans la Ville que le pont Sublicius et
le Palatin, qui fut le premier qu’on bâtit en
pierre à Rome . Le Censeur. M-Fulvius le
commença , mais il ne fut achevé que par
Scîpion l’Africain et L.Mummius, pareille—
ment Censeurs . Il s’appellait Palatin , peut—
être à cause du mont Palatin qui en est peu

, éloigné ; il aVait aussi le nom de Senàtorial ,
parceque les} Sénateurs le passaient pour aller
consulter les livres Sibyllins , dans le tems 
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qu’on les gardait sur ‘le mont ]anîcule .Cc
.}?ont ayant été rompu par une inondation ,
bles 111 le fit refaite-.CLuelque tems après
ayant encore été ruiné , Grégoire XIII le ré.—
tablit ; mais il n’a plus été refait depuis que
l’inondation extraordinaire du fleuve , arri—

vée_ t_an 1593 , en eût emporté presquela
nomé —
En descendant de ce côté au bord du Ti-

bre, on voit l’embouchure de la grande Clo—
aque , comme encore le reste d’un mur for—
mé de gros blocs de peperin ;ce sont des.ou'—
vrages de 'fafqtuin le Superbe, qui avec_ le
même mur fortiäa le bord du fleuve , en le
rendant si beau qu?il prit le nom de Pal-
chrzzm Zita; . Plus en avant, on trouve à
droite '

L’EGLISE ET L’Hosî)mn DE STE- GALLE . - .

Dans l’emplacement de cette Eglise était_
auparavant la maiso‘n paternelle de Ste.GaUe,
bâtie sur une portion du célèbre portique
d’Octevie. Une apparition miraculeuse d’u— '

ne {mage de la Vierge ,engagea cette Saidte_
à changer sa maison en Eglise ,‘et on l’ap—
.pella Ste.Marie :'fl Portêca . La Maison Odes-
calchi fit rebâtir l’Eglise et ériger un hospi-
ce considérable , où tous les soirs on donne
à Coucherà‘toute sorte de pauvres . La célè—
bre Image de la Vierge, en 1656, aété tran—.

' sporrée à l’Eglise de Ste.Marie 572 Campiæl—
li . La façade de l’Eglise dont nous parlons ,
et. de l’architecture de Matthias de Rossi : les
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deux Anges en adoration , furent faits en

stuc par le Bernin ; ils ont servi de modèle
pour ceux qui sont en bronze dans la cha—

pelle du St. Sacrement , à St. Pierre au Va—
tican .
En tournant d’ici sur la gauche , gm trou-

veaprès le palais Orsini, dont nous avons

parlé à la pam 4x3 , la porte de la ]uîverie ,

vis—à—vis de laquelle est l’Eglise de St.Gregoi-
reëqui appartient à la Confrérie de la Divine
Pi ’té . ‘
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Pour continuer l’ordre progressif de notre
marche , nous passerons àTranstevere , c’est—

E ‘;-dirc , de l’autre côté du Tibre , où il y a

même des objets qui peuvent intéresser la
curiosité des Etrangers . Cette partie de la

51 Ville fut fortifiée et ajoutée à Rome par An-
cus Martius, IV Rois des Romains, pour em-

pêCher les incursions des ennemis . Ses pre-

miers habitans furent des Peuples du Latium
et d’autres Pa'is qui furent détruits par ce
Roi . Auguste y logea ensuite les Soldats de
l’armée navale qu’il avait à Ravenne ; et c’est

1 ce qui fit prendre à Transteverc le nom de
‘ Ville de Ravennates . L'un des ponts par le—

quel on passe à Transtevere, es: le

  

     
I

PONT FABRICE, APPELLE AUJOURD’HUI '
.Quaz‘tro-Capi .

L’an 73 3 de Rome l’Edile Fabricîus fit côn—
struire ce pont , suivant les anciennes inscri—
ptions qui sont sur ses arches . Il prit depuis
le nom moderne de pont %attm Capi , à
cause de plusieurs hermes à quatre têtes , ou
simulacre s de java: âgedfifrom, qui étaient
autrefois sur ce pont, et dont l’un d’eux est
présente ment vis-à—vis de l’Eglise de St.]ean

Coiabite '. On passe par ce pont à
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L’ILE DU TIBRE .

Après la _mort de Tarquîn lc Superb: , le
Sénat accorda tous ses biens a:; Peuple qui,
pour éxæ:ler son indignation centré ce tyran ,'
jetta'daps le Tibre les.gerbes de bled mois-
sounées dans‘un de ses champs , qui était le
long du Tibre , et qu’on a nommé depuis le
Champ de Mars. La quantité en fut si grande,
,que la force de l’eau ne pouvant l’entraîner,
ce bled s’entassa et forma une petite île , qui
fut ensuite fortifiée par un rempart de pierre.
Cette île Fut alors habitée , et elle l'est enco-
re aujourd’hui . » _ .

L’un de Rome 461 , la peste-Faisant de très-
grands ravages dans cette Ville , le Sénat ,
après avoir consultés les livres des Sibylles ,
envoya des Députés en Epidaure, Ville du
Peloponnese , où était, le célèbre Temple
d’E’sculape ; ces Députés obtinrent du Dieu
un Serpent , symbole de cette Divinité : ils
l’imbarquerent et le porterent à Rome : ce-
pendant étant arrivéset abordés dans cette
île , le Serpent disparut . C’est pourquoi ils
lui firent aussi—tôt un Temple avec un hôpi—
tal pour recevoir les_ malades . Cette île fut
alors fortifiée de nouveau avec des gros quar-
tiers de travertin quarrés ; et on lui donna
la- forme d‘un vaisseau , en mémoire de celui
qui avait servi pour iransporter le Serpent à
Rome . On fit aussi sculpter sur le travertin
un”Serpent, qu’on voit encore quand le fleu-
ve est bas , et qui est du côt_é de l’Eglise de
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StBarthélemL On cron: qu’ils y élevcrcnt au
milieu un Obélisque EOgyptien, comme 3il eut:
été un mât de navxre .

Le Temple d’Esculape'etait bâtisur la pou—
' pe de ce navire: c’est sur le reste de cet éd1—
fice , qu’on a élevé ensuite '

L’EGLISE DE ST.BARTHÉLEMZ.‘

Elle était autrefois dédiée à St. Adalbert
martyr; mais ensuite en 983 , elle Fut dédiée

à ce Saint Apôtre , lorqu’on transporte à Ro-
me son corps par ordre de l’EmpereurOthon
IH, qui le plaça dans cette Eglise. Elle fut
Collègiale1usqu"àlannée 1519 , tems auquel
Léon X la donna aux Mineu1s Observant1ns .

“ La façade ornée de quatre colonnes de granit,
a été Faite sur les dessins de Martin Lunghî .
Son intérieur est divisé en trois nefs, par 24
colonnes ant1ques. Les peintures de la pre-
m1è1e chapelle à droite , de Ste..rmnço1se
Romaine, sent de Nicolas Ricciolim . La cha—
pelle suivante de St.Charles Borromée a été
peinte par Antoine Ganache. Le Sc.François
d’Assise sur l’Autel Suivant , est du P.Carlini
de Siènc. Les fresques de la chapelle du Sacre-
ment, sont de Jean Baptiste Mercati. Le maî-
t1e Autel est décoré de quatre colonnes de
porphyre. Sous cet Autel est une grande ur-
ne ant1que de porphyre avec des têtes de
Lions aux deux côtés, dans laquelle l’on con—
serve le corps de SbBarthélcmi . Les autres
rchapelles n’ont rien de remarquable .
Dans un petit jardin du couvent annexé &  
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cette Eglise, on voit cnchassé dans un mur,
.la base avec l’inScription de la statue d’Esca-
lape, qu’on AtrouVa dans cer. endroit , et qui
fut transportée aux jardins Farnèsiens. A cô—l
té de cette inscription il y en a une autre qu’
on trouva aussi dans_ cet endroit , et qui ap—
partient à une statue de Semen Samus . Cet-
te inscription a fait naître une grande équi-
voque; quelques uns l’ont crue dédiéeàSi-
mon le Magicien, nc considerant pas qu’en
ancienne Langue Sabine , ce nom appartenait
à Hercule . St.] ustin martir assure que la sta-
tue de Simon le Magicien était dans l‘endroit,
anciennement appellé iñ‘teï‘ duos ponte: , sa-
voir entre les deux ponts , ce qui doit s’en-
tendre du Sublicius et du Palatin .
Du côté droit , en entrant dans l'île Tibe-

rine, il y avait le Temple de ]upiter Licao-
nius, ce qui fit appeller cette île Lîcaonie .
Auprès de ce Temple on trouvait celui de
Paume, érigé par Domitius Enorbarbus , dont
ou voit encore divers blocs de pierre. Près
des restes de ces Temples , on a bâti

L’EGLISE DE ST.]EAN Comsma D1TE_ )
mas BENFRATELLI .

Cette jolie petite Eglise fut érigée sur le
lieu de la maison paternelle de St.]ean Cola—
bite , où il vécut inconnu et où il mourut .
Elle fut: acquise,sous le Pontificat de St.Pie V,
par les Religieux Hospitaliers , institués par
S.jean de Dieu, appellés Benfratelli . Ils,y éri-
gerent un hôpital d’environfio lits , où ils rc—
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(;oîvent et servent avec beaucoup de Charité
les malades . En 1600, ils rebâtirent l‘Egli—
se, et en 1741 ils la firent remoderner et dé—
corer de marbres, de stucs dorés et de peintu-
rçs , sur les dessins de Romain Carapecchîa .
Le tableau de St.]ean Colabite , sur l’Autel à
droite , est de]ean Baptiste Lenardi. Celui
du maître Autel,rcprésentant St.]can de Dieu,
est d’André Gennerelli: les latéraux, ainsi
que la voûte de la tribune, celle de l’Eglise ,.
et le tableau du dernier Autel , sont de Con—
rad Giaquinlo . De l’autre côté de l’île Tibe—
rîne , il y a le

PONT CESTIUS AUJOURD‘HUI mr
DE ST. BARTHÉLEMI .

Ce pont joint l'île Tibérine avec Transtc-
vere . All fut construit du tems de la Republi—
que par le Consul Ccstius,d’une Famille plus
ancienne et diverse de celle de C. CeStiu5,
dont on voit la Pyramide sepulcrale _à la por—
te St.Paul . Les deux inscriptions semblables
qu’on voit sur les parapets de ce pont, dé-
montrent qu’il a été refait vers l’an 375 , par
les Empereurs Valentinîen, Valens et Gra—
tien. On l’appelle aujourd'hui pont de St.Bar—
thélemi, à cause de l’Egîise de ce Saint , que:
nous avons précédemment décrite . On voit.
presque vis—à—vis de ce pont ,

L’Ecusrz DB Sr.Bmyoir if: Pesciwla .

ette petite Eglise paroissiale fut bâtie sur '
les rames du grand palais de l’ancienne Fa-

X  
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mille‘ Ani‘cie , dont deux Freres furent Con-

sul sous Honoriu5- Elle fi_1t dédiée à St-Be-

noît, parcequ‘il y avait demeuré pendant sa

jeunesse . Pcut—être prit—elle sa dénomina-

tion Ïñ' Fescifvola ,» ou Pischzula , à cause de

quelque piscine, ou réservoir d’eau qu’il y

avait anciennement dans le susdit palais , ou

dans ses jardins .
En allant plus avant, on trouve le Pamie-

Roita , dont nous ,avons parlé à la pag. 474.

Sur ce pont on jouit d’une vue agréable: à

droite on voit le mont Aventin, à gauche

’île Tiberine , et en face le Temple prétendu

de Vesta , les murs de Servius Tullins , l’em-

bouchure de _la grande Cloaque et de l’eau

Crabra. On trouve à quelque distance du

Pome-thto

L’EGUSE DE STE. CE'CILE .

Elle fut bâtie à l’endroit même où était la

maison de Ste.Cécile , vierge et martire . St.

Urbainl la consacra vers l’an 230. Ensuite

St.Pascal lla rebâtit dans la forme que l’on

voit aujourd’hui , et y transfera, du cimetiè-

re de St.Calixte , les corps de cette Sainte ,

de St.Valerien son époux et de St.Tiburce son

beau—frere . Les Moines Humiliés la posséde—

rent jusqu’en 1570, terms qu’ils furent sup-

primés. Clément VIII la donna ensuite aux

Religieuses Bénédictines qui y ont fait bâtir

un beau monastère .

On voit dans la_cour, qui est. devant l‘E-

glise, un vase antique de marbre blanc , re-=
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marquablc par sa grandeur et sa belle for-
me - Le portique de l’Eglise est orné de qua—
tre colonnes, dont deux sont de granit rou-
ge et deux de marbre Africain .*

L’intérieur de l’Eglise est: à trois ner, divi-
sées par 24 colonnes, et ornées de stucs do—
rés et de peintures - Le maître Autel est dé—
coré de quatre belles colonnes antiques de
marbre blanc et noir. Le pavé autour de cet:
Autel , est d’albâtre entremêlé de pierres pré—
cieuses - On voit sous ce même Amel , une
belle statue sculptée par Etienne Maderne,‘
représentant Ste.Cécile - La voûte de la tri—
bune est ornée d‘antiques mosaïques . Après
la premiere chapelle du Crucifix, à droite en
entrant dans l’Eglise, il y a la chambre où
Ste—Cécile avait ses bains , et où elle reçut le
martire : on y Voît encore l’ancien tuyau de
plomb et plusieurs de terre cuite, par où
passaient les” vapeurs qui échaufl’aient Ia cham—
bre. Le tableau de l’Autel de cette chambre ,
est d’Auteur incertain, et les paysages sont
de Paul Brilli . Les peintures des autres cha—
pelles sont du chev.Vanni , du Baglioni , dc
joseph Ghezzi et du chev.Sébastien Conca .
En sortant d’ici par la porte latérale,—on

trouve l’Eglise de St.]ean des Génois , et
l'hôpital pour les Nationaux. Un peu plus
loin, on voit

L’EGLISE DE STE.MARIB dell’Orta .

Elie a pris sa dénomination d’une Image de
la V1erge qu’on y vénére et qui était autre:

X @  
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fois sur la porte'd’un jardin potager“, en Ita-

lien appellé Ono. Elle fut bâtie vers l’an j

1512 , sur- Ies dessins du. célèbre Jules Ro— ‘

main , à l'exception de la tribune qui est de

Jacques de la Porte , et de la façade dont les

dessins sont de Martin Lunghi. Les peintures ,

de la trîbune sOnt du chev.Baglioni et de

Thaddé Zuccari. Les tableaux des Autels sont

de Nicolas dePeSaro, de Philippe Zucchetti ,

du Baglioni et de Conrad Giaquinto. La rue

qui est vis-àëvis cette Eglise , conduit au

PORT DE Ripa—Grarzde .

Innocent<Xll , vers l’an 1692 ,\fit construi-

re ce port avec la douane , sous Ta direction _

de Mathias de Rossi et de Charles Fontana; 3

on l’appelle port de Ripa-Grande pour le L

distinguer de celui de Ripetm. Dans est en- -.

droit , on voit au de-là du Tibre,sous le mont

Aventin , les restes des anciens Navales et '

d’autres édifices dent nous avons parlé ci”’—

dessus. C’est ici qu’il faut se rappeller que l

sur ce pont,Horace Coclès arrêta lui seul I‘im- '

pétuosité de l’armée de Porsenna;îl était cam- }

pé dans ce même endroit lorsque Mutius See} '

vole pénétra jusqu’à son camp, et ’se brûla la €

main en sa présence , l’an de Rome 246: cette l

action si généreuse engagea le Sénat à luî4

donner ensuite le terrain où Porscpa s‘était 1

campé; ce qui fit prendre à ce lieu le nom de 4

Pratâ Mafia , c’est-à-dire prairies de Matias . "

C'est ici encore où Clélia, jeune Romaine;

passa leTibre à la nage. Ce qux forme une: bei-î
!
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le décoration dans toute la longueur du quax,
c’ est ' '

L’Hosncg DE ST.MICHEL .—

Thomas Odescalchi en 1686, commença;
sur les dessins de Matthias de Rossi, ce grand
édifice pour des enfans délaissés . InnocentXll
le continua, et Clément Xl y ajouta un hospi;
ce pour des Hommes et un autre pour des
femmes agées et invalides; ainsi qu’une mai-
son de correction pour les Garçons incerti-
gibles; il y fit dans l’intérieur, une Eglise
dediée à St.Michel-Archange , dont .l‘hospice
prit le nom . Clement XII y joignit une pri-

son pour les Femmes de mauvaise vic . Enfin
Pie'Vl fit augmenter l’édifice du côté de l’H-
glise de Ste.Cécile. sur les dessins de Nicolas
Fortî,et y transporta les Filles 'qui demeu-
raient au palais de Sc.]ean de Latran . En pré—
nant_ ensuite la rue' qui est entre cer. hospic_e
et la douane, on trouve d‘abord la_ "

PORTE PORTESE .

Elle fut substituée à l’ancienne porte; apÀ
pellée Port11enSe, parceque c’est par—là qu’on
sortait pour aller au port de Rome. L’ancien—
ne porte, qui était placée à environ 50 paS
plus en arriere de celle d’aujourd’hui , était
double comme celle de St.Paul ; et selon l’in-
cription qu’on y voyait, elle fut' rebâtie par

les Empereurs Arcadius et Hamorius à l’épo-
_que de la restauration des murs de Rome . Ce
-‘£u;_ lç_ P_apefÿrbain VIII , q;1£i , en 1643 ,' la fin _

. 3 ‘ ' '.  
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démolir, quand il entoura le TransteV:rc de
nouvelles murailles , et qu’il y fit refaire cel—

le d’aujourd’hui, qui a été ensuite achevée

par Innocent X .
A peu de distance de cette porte, dans l’in-

térieur de la Ville, on trouve

L’EGLISE DE ST.FRANçOIS ») RXFA .

Les Moines Bénédictins à qui appartenait
cette Eglise avec le couvent , la céderent %: St.

François d’Assise, en 1239 . Après la mort

de St.François , le Comte Ridolphe d’Anguil—
_lara la fit rebâtir et la dédia à ce Saint . Enfin

le Cardinal Lazare Pallavicini fit renouveller,

sur les dessins de Matthias de Rossi , l'Eglise

et le Couvent qui appartiennent aux Mineurs

Observantins. Il n’y a de remarquable du

côté droit, que la chapelle Pallavicini , de

la Croisée , qui est revêtue de marbre et or-

née de deux colonnes de verd antique , de

deux tombeaux et d’un tableau de Joseph

Chiari . Le maître Autel est décoré de colon-

nes de marbre. Dans la sacristie on voit un

St.Frangois du chev.d°Arpîn . Sur l’autre Au-

tel de la croisée, il y a un beau tableau du

Baciccio , et une statue de la Bienheureuse

Louise Albertoni, représentée mourante , par

le chev.Berniu . Les autres pein… res de cette

chapelle sont du chev.Celio . Le Christ mort,

qu’on voit sur l’Autel de la chapelle suivan—

te , est une copie du tableau d’Annibal Car-

rache; et le tombeau est de Nicolas Menghi—

ni . Le tableau de l’avant dernière chapelle ,
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est de François Salviaçi ; leslatéraux sont du"_

Novarra; et le tombeau est. de Camille Rusco%

ni. Le tableau du, dernier Autel. est de Mar-

tin de Vos; l’un des deux lateraux et “d’An—

toine de la Cornia,et l’autre de Simon Vouet.
On vait dans le couvent la chambre de

St.Prançois, réduite en une chapelle , où n'y

a sur 1’Autel un beau tableau que l’on croit du

Dominiquin . Dans la grande rue vis-à—vis, on
trouve à droite,

L’EGUSE mas QUARANTE SAINTS,
ET DE Sr. PASCAL.

Il y avait anciennement dans cet endroit
une-petite Eglise érigée et dédiée par Calixte
11 aux Saints quarante Martirs de Sebaste.
ClémentXll la donna aux Peres Mineurs*Dé—
chaussés de la réforme de St.Pien‘e d’Alcanta-
ra, Espagnols. Ils y firent le couvent et rebâtî-
rent puis l’Eglise, en 1744,sur les dessins
de Joseph Sardi , et ils la dédierent à St.Pas-
cal. Le tableau de la premiere chapelle à droi-
te , est. de Jean Sorbi , Sienuais ; celui de la se—
conde , de Mr.Lambert ; et le St.Pascal , dans
la chapelle suivante, de Salvator Monosilio}
Le tableau du maître Amel est de Louis Tas-
si; celui des latéraux, qui représente St.]ean—
Baptiste, est de Joachim Duran, Espagnol;
et l’autre , de Matthieu Panaria, dont sont
aussi les peintures de la coupole , de la voû—
te, et le St.Pascal sur la façade . La Sainte—
familës dans la chapelle suivante est: de Frau—

' ç_ois Preziado, Espagnol; 13. Conception de

X4   
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la Vierge 'est aussi du Tussi; le tableau du
dernier Auth est aussi du Sorbi .

Lorsqu’on rebâtit cette Eglise on découvrit
un petit Temple,dont l’inscription marquait
qu’il était dédié à la Bonne Déesse, c’est-à-
dire à Cybele . '
' En allant par la rue vis-à—vis , et en tour—
nant dans celle qui est à gauche,on trouve
l’Eglise de St.Cosme et de St.Damien , et le
monaszère vulgairement dit de St.Cosîmate ,
des Religieuses de Ste.Claire. 11 y a dans la
cour, 'une fontaine avec une grande coupe
ovale de granit ornée de têtes de Lions.

Les prairies de Matias s’étendaient jusque—
là, et on dit que c’est dans ces environs qu’
étaient les Thermes d‘Aurélien et de Septime
Sévère, les Jardins , la Naumachie et les bains
de Cés—ar, et enfin la Naumachic d‘Auguste,
qui était probable ment où est l‘Eglise de St.
-Cosimate. C’était, pour l’usage de cette
Naumachîe, qu’Auguste y fit amener l’eau
A15eatine . En retournant dans la rue de St,-
François à Ripa, on trouve à gauche

L’EGLISE DE ST.CALIXTE .

Cette Eglise Fat bâtie dans l’endroit même

où était la maison de Pontianus , Noble Ro-

main , dans laquelle se retirait le Pontife St.

Calixtc , pendant_ les persécutions des Chré—

tiens , et dans laquelîe il reçut ensuite le

martyre. Grégoire III la fit réparer, et Paul V

la donna ensuite aux Moines Bénédictins de

la Congrégation du Mont—Casin - [ls rebâti-
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rent l’Eglise sur les dessins'd‘Horace 'I‘or4r‘eg—
giano , et ils firent du palais co_ûti'g‘u, leur”
monastère . La peinture du pl‘aFond dc l’Egli—
s: et celle du maître Aùtel , sont d’Ava'nciq
Nucci . Le tableau de71’Autel à d'toite en e‘n-‘
tram dans l’Eglise,est attribué à Mr.G_herard,
et celui Vis—à—vis , représentant 'le martiré de
St.Calixte,est de jean Bilivert,Florcntin. Suit

L‘EGLISE ma STE.MARIE in Trastewre .‘ '

On croit communément que dans l’endroit
où est cette Eglise, fut l’ancienne Tabemiz
Meritaria, qui était un' hospice ou maisori
pour les Soldats invalides , ou plutôt une
hotéllerie . Les écrivains les plus accredités
disent, que c’est de ce lieu qu’environ 40 ans
avant l’ère vulgaire, il sortir. une grande
quantité d‘huile . Ensuite quelques Chrétiens
obtinrent cette maison d‘e_ l‘Empereur A,

lexandre Sévère, et le Pape St.Calixte , en
224 , y érigea une petite Eglise qui fut: la pré—
mière à Rome dédiée à la Vierge.Après avoir
été réparée plusieurs Fois , Innocent [[ lare—
nouvella en 1139 , et Nicolas V la réduisit
dans l’état actuel , sur les dessins de‘Bemar-
din Rossellino . St.Px‘e V y fonda le Chapitre
des Chanoines . Enfin Clément XI y ajouta l_c
portique5 soutenu par quatre belles colonnes
de granit . .

L’intérieur de cette magnifique Eglise est
à trois nefs, divisées-par z :. grosses colonnes
}oniqucs de granit, outre quatre autres qui
soutiennent les arcades . Le pavé en est tout_ _ X 5  
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recouvert de porphyre, de vcrd antique et

d‘autres marbres . Au milieu du plafond, ri-

che en sculptures et en dorures , on voit une

Assomption de la Vierge , ouvrage très-beau

du Dominiquîn . La chapelle, au fond de la

petite neFà droite , fut faite aussi sur les des-

sins du Dominiquin , dont on voit aussi l’es-

quisse d’un fort-bel enfant , dans un compar-

timçn de la voûte . Le maître Autel est iso—

lé, et a quatre colonnes de porphyre qui sou-

iiénnent le baldaquin . La tribune est ornée:

de mosaïques; celles d’en haut qui représen-

tent ). C. , la Vierge et différens Saints , om:

été Faites vers l’an 1143 ; les mosaïques infé—

rieures , où l’on voit la Vierge et les douze

Apôzres , sont d’un tcms postérieur ; elles

sont faites par Pierre Cavallini . Les peintu—

res du choeur, avec des ouvrages dorés , sont

d’Augustin Ciampelli . L’on voit attaché au

dernier pilastre à gauche du grand Amel, un

morceau de mosaique antique où il y a dcs

oies . Au—dessous est une Annonciation en

bas-rélief de marbre faite sur le dessin du Bo—

narroti . Les peintures de la chapelle à droite

du maître Autel, sont de'Pascal Catî; et cel—

les en dehors de cette chapelle , de Paris No—

gari. 11 'y a dans ?la sacristia,\un St.]éromc

peint parAntoine Gherardi . Dans la chapel—

]e' de St.]ean—Baptîste on voit un tableau

d’Antoine Carrache ,'et dans l’autre qui suit,

diverses peintures du chev.Guidotti. Parmi

]es'mon'umens sépulcraux,il y a ceux de Lan-

frànC et de Giro Ferri, habiles peintres; et
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_ceîuî de Momeigncur Jean Bpttarî, bien coh—
nu dans la republique des lettres .

11 y a dans la place,qui est devant cette
Eglise, une fontaine faite par Clément XI .

En prenant ensuite la rue qui est presque
vis—à—vis, appellée Lungarina,on trouve dans
la rue à gauche, l’Eglise et le monastère de
Ste.Marguerite , et celle de St.Apollonie avec
le monastère des Religieuses de StÆrançois .
En suivant la même me Lungarinà, on

trouve l’hôpital de St.Gallican , qui fut: bâti
en 1726 par Benoit XIII , sur le plan de Phi-
lippe Ranmzzini . Le Docteur Larzcisi, Medé—

cin de Clément XI, y laissa un legs pour les
pauvres attaqués de maladies cut,anéas- Il 'y'
a dans la rue à droite

L’EGLISE DE ST.CHRYSOGON£ .—

On croit que cette Eglise fut bâtie du tems
de Constantin le Grand. Grégoire III la fit
réparer en 74o,et y ajoûta ‘un monastère
pour des Moines venus de l’Orient , du tex‘ùs
des Iconeclastes . Innocent VIII. , en 1484,‘la
donna aux Carmes de la Congrégation de
Lombardie » Ensuite le Cardina18çipion Bof—

ghcse la fit remoderner , en 1623, sur les de_s—

sins de jean Baptiste Soria ; qui y fit le porti-
qu€ décoré de quatre colqnneS Doricjues .

L’intérieur de cette Eglise est à_ trois nefs,
divisées par 22 colonnes de granit d’0rdre ]o-
nique, tirées d’amiques édifices . Le grand
arc de la tribune est soutenu par deux super—

_bcs colonnes de porphyra, d’ordre Corin—

‘ ’ X 6  
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thi-en ; et le” maitre Autcl est. décoré d’un bal—

daquin soutenu par quatre colonnes d'albâtrc
fort—rare . On voit au milieu d’un riche pla-
fond, une fort—belle peinture du‘ Guerchin ,

qui r‘eprésente St.Chrysogone transporté au

Ciel . La Vierge avec l’Enfant-jésus, qui sont
sur le plafond du maîtreAutcl,sont du chev.
d’Arpin . Les tableaux des chapelles sont du
cheV.Guidotti , de Louis Gemignani , de jean

Cali et de Philippe Gherardi -
En retournant en arrière , et en prenant l‘a

rue qui est vis-à-vis la porte latérale de Ste.
Marie in Trastevere,on trouve à gauche

L’EGLISE DE STE. MARIE della Scala .

Environ l’an 1592 , le Cardinal de Come
bâtit cette Eglise pour y conserver une
Image miraculeuse de la Vierge, qui était
dans ce même endroit sur l‘escalier d’une

maison; ce qui lui fit donner le surnom de —
la Scala, escalier- Qgelques années après ,
on la donna aux Carmes déchaussés - L‘archi-
tecture de la façade estd’Octave Mascherino,

ct celle de l’intérieur, de François de Volter—

te . La figure en marbre de la Vierge assise
sur un escalier, est de Silve Valloni . Le ta—

bleau de la premiere chapelle à droite, est. de
Gerard delle Notti . Le premier tableau des
deux Autels suivans, est du P-Luc, et l’autre
du P.Patrice , tous deux Carmes . Suit la bel—
le chapelle de Sçe—Thérèse , enrichie de mar-
bres et de quatre colonnes de vcrd antique ,
dont le tableau est de François Mancini . Ce—
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lui des deux bas-kéliefs qui représente Ste.Thé-
rèse en extaée, est de Philippe Valle; et l’au—
tre vis-à—vis, de Mr.Stodtz . Il y a sur le maî—-
tre Aurel, un riche cib_oire composé de pier-
res précieuses, avec l6 petites colonnes de
jaspe oriental . La peinture à fresque , qui est
au milieu du choeur , représentant -la Vierge,

est du chev.d‘Arpin . Les autres peintures qu‘.
on voit autour de l’Eglise,sont aussi du P.Luc.

Dans la chapelle suivante on vénère l’Image '
de la Vierge , qui a été la cause de l’érection
de cette Eglise . Dans cette chapelle il y a un
tombeau de la_ Maison Santacroce , fait…par

l‘Algarde . Le grouppe représentant St.]ean
de la Croix, dans la chapelle suivante , est de
Pierre Papaleo ; les peintures sont de Philip—
pe Zucchetti . Le tableau de l’avant-demièrc
chapelle est de Charles Vénioien ,' et celui de'
la dernière, du chev.Roncalli . La petite rue
qui est à gauche, conduit sur le

MONT ]ANICULE .
1

Ce mont doit sa dénomination à Janus,
Roi des Aborigènes , qui y bâtit , à ce”qu’ont
dit ,_saVille en face du Capitole où Saturne
habitait dans ce t‘ems-là . Ce futAncus Mar-
tius IV Roi des Romains qui unit à Rome une'
partie de ce mont . Il n’est pas compté p'ar«‘
mi les sept Monts sur lequels fut édifiée Ro—
me , parcequ’il n’était qu’en partie dans l’en—
ceinte de la Viile . Les Ecrivains-Ech—ésîasti-
ques le nommentMom flwem, mont d’or, .

,  



 

494- ITINÉRAIRE DE ROME.

pedt—êtrc à cause de ses sables jaunes , d’où il

apris le nom “de Montario . '

Selon Tite—Live , en creusant dans le bas

de ce mont, on déc0uvric deux caisses de

pierre longues huit pied_s,et large de quatre,

toutes deux avec des couvercles plombés et

avec des inscriptions Grecs; l’une indiquait

que Numa Pompilius y avait été enseveli , et

mort 535 ans auparavant; mens on y trouva

rien : l’autre indiquait qu’il y avait les livres

composés par le même Roi , et en effet on

trouva sept_livres en Latin et sept en Grec,

tous écrits sur des écorces de papyrus d’E-

gypte . On trouve Sur ce mont

L’EGLISE DE ST. Puma 577 Mam‘orio ,

On croit que cette Eglise a été Fondée par

Constantin le Grand , en mémoire de l’Apô-

tre St.Pierre. On la mettait anciennement

:… nombre des vingts Abbayes de Rome . Les

Célestins la desservirent ensuite jusqu’enl472

.qne Sixte IV la donna aux Religieux Réfor—

més de St.Prançois . Vers.la fin du XV siècle,

le Roi Catholique , Ferdinand IV, la fit rebâ—

tir sur les dessins de Baccîo Pintelli .

Quoique cette Eglise ne soit pas une des

principales de Rome , elle était cependant la

plus renommée de toutes , parcequ’elle rea—

fermait le merveilleux tableau de l’incompa—

;uble Raphaël , c’est-à-dire la Transfiguration

de Notre Seigneur, que tous le Monde rc-

garde comme le chef-d’oeuvre de la peinture
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et par conséquent comme le premier tableau
de l’Univers .
Au milieu du cloître des Religieux , il y a

un petit‘Tempîe de figure ronde qui a une
coupole soutenue par 16colonnes Doriques
de granit noir : l’architecture qui.en est fort
belle, est du Bramante: le Roi d’Espagne ,
Ferdinand IV le fit élever dans l’endroit même
où , suivæmt une ancienne tradition , 1’Apô-
tre St.Pierre reçut le martyre . Le tableau .de

1'Autel , représentant le crucifiement de St-
Pierre,est de Guide R‘eni . Un peu au des—
sus de cette Eglise , on voit la

FONTAINE PAULINE , APPELLFÎE D_E ST.PIERRE
Ï/Z M'wtorio .

Cette Fontaine est la plus grande et la plus
abondante qu’il y ait à Rome . Ce fut Paul V
qui la fit Faire en 161: sur les dessins de]ean

Fontana et d’Etienne Mademe , avec les ma.-
tériaux tirés du Forum de Nerva - Elle est; or—
née de six colonnesjoniques de granit rouge,
çurlesquelles est un Atcique, où il y a une
inscription au milieu , et au-dessus les armes
de ce Pontife . Entre ces colonnes , il y a cinq
niches, deux petites , et trois fort-grandes ,

d’où sortent trois torreus d’eau : dans les
deux autres sont des dragons , qui jettent
aussi une quantité d’eau dans un très-grand
bassin ; ces eaux passent ensuite dans difié—
rens canaux , et servent à des moulins , à une
papeterie et à une forge . Cette eau est: l’an—
cienne eau Sabatine que Trajan fit ammene:  
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à Rome pour l’usage duTranstevere et du Va-
tican , ét qui ensuite a pris le nom d’eau Pau-
line, du Pape Paul V qui‘après en avoir fait
réparer les conduits antiques, l’amena du
lac de Braccîmo'et de l’Anguillara à Rome ,
qui en est à 35 milles .

_ Il y a derrière cette fontaine le jardin Bo-
tanîque, dit' des Simples, qu’ Alexandre VII
fit faire pour l’étude des plantes . Dans les
mois de Mai et de juin , un Professeur de bo—
tanique du collège de la Sapience , y va deux
fois la semaine , faire des observations et des
démonstrations particulières -
On voit de l’autre côté, le casîn Giraud et

au sommet du mont, Celui de la Maison Far—

nèse, qui est; orné de peintures de Philippe
Lauri et du Cignani . Le jardin Spada est
presque vis-à—vis , et; un peu plus loin , on
trouve la

PORTE ST. PANCRACE.

Cette porte s‘appellait anciennement ]a-
niculense , du mont ]anicule où elle est - On

l’appella ensuite Aurélie , d’Aurèle Consul ,
qui la rebâtit et y fit faire legchemin — Elle prit

_ enfin le nom de l’Eglise de St-Pancrace où
elle conduit — Urbain VIII la fit refaire, com—

me on la voit aujourd’hui, sur leS dessins
d‘Antoine de Rossi . On trouve , hors de cette

[porte, à droite, le

CASIN DE LA Villa GIRAUD-

_ L’architecture de ce_t édifice est aussi sin-

guîierc que bizarre , en ce qu’xl représente



SIXIEME JOURNEE. 497

un vaisseau — L’Abbé Elpidie Benedetçi le fit
bâtir sur les dessins de Basile Brîcci et de
Plautille, sa soeur ; et la Maison Giraud en

fit ensuite l’acquisition . Les appartemens

sont commodesz,et toutes les chambres régu—

lières, malgré la singu1arité de sa forme cx—

térieure -Ils sont ornés de peintures de Pierre

de Cortone , de François Allegrini , de Tho-

mas Laureci et de Plautille Bricci . Dans le

double chemin qui suit, est la

Villa Comm! .

Clément XII, encore Cardinal , fit faire

cette villa avec un charmant casîn_ , sur le

plan de Simon Salvi . 11 est orné de plusieurs
statues et de bustes antiques - L’Aurore qui
est représentée surla voûte de 1agrande salle,

est de Joseph Passeri -
En allant ensuite par le chemin , ancienne-

ment appellé Aurélien , à gauche de cette
villa se trouve celle de Torl-onia;et après avoir
passé l’arc de l’aqueduc de l’eau Pauline , on

trouve de suite , à gauche , la '

Villa PaunuDonm .

Cette villa agréable , l’une des plus belles
et de plus magnifiques de Rome ,Fut Faite par
le Prince Pamfili , du mms d’lnnocentX ,

sous la diréction de l’Algarde.Elle appar—
tient à—présent à l’illustre Maison Doria, et
a environ cinq milles de circonférence - On
croit qu’elle est située dans l’endroit même
où étaient lesjardins de l’Empereur Galba.  
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Il y a de grandes et longues allées , des bus—

quets , des jardins , de charmantes fontaines
et un fort beau‘ lac , avec plusieurs chûtes
d'eau , que le Prince Doria d’aujourd’hui, y
a fait Faire, et qu’il rend , par ses soins , de

jour en jour plus magnifique - Il y a aussi une
€SpèCfi d’amphithéâtre , orné dans sa partie
circulaire de petites fontaines , de statues et

de bas-réliefs antiques: dans le milieu est une
chambre ronde , au f0ud de laquelle on voi:-

la statue d’un Faune qui joue diflérens airs
avec sa flûte, par le moyen d’une machine

qui esfderrière , dans une petite chambre,
où l’on donne , à force d’eau , de l’air et du

mouvement à une espèce d’orgue.
Le casiu de cette villa, Fait sur les dessins

de l’Algzu‘dæ , n’est pas moins considérable .

Il est tout orné en dehors ,commc en dedans,

de statues , de bustes et de bas-réliefs antiques

dont je n’indiquerai par briève‘té que le buste
de la célèbre D— Qlimpie , sculpté par l’AJ—
gard ; et entre les peintures , le portrait de
la Cenci , Fait par Scipion Ca‘ietan - En mou-
tantà la terasse on jouit du plus beau coup

d’œuil du monde jusqu’à la mer - En retour—

nant jusqu‘à la villa Corsini , la rue contigüe,

qui est à droite , et qu’on croit être l’ancien—
ne voie Vitellie, meme à

L’EGLISE DE ST. PANGRACE.

Le Pape St.Félixl érigea cette Eglise ,vers
l’an 272 , sur le cimetière de St. Calepodius,

auquel elie fut d’abord.consacrée; mais en—
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suite elle a été dédiée en l’honneur de St.Pau-

crace qui y souffrir. lc martyre.Après avoir été—
rcparée par plusieursPontifes,lcCardinal Louis
Torres la fit rebâtir en 1609 ; et Alexandre

VH la donna aux Carmes déchaussés , qui y

tiennent un seminaire pour leurs mîssions du

Levant . Elle est: à trois nefs divisées par des

pilastres , et suivant le stile des anciennes

Eglises , il y a deux chaires de porphyrc pour

lire l’Evangile et les Epitrcs - Ouy voit qua.—

tre colonnes de granit noir , et une très-esti—

mée de marbre pavonazzetto - Le maitre Au—

tel est décoré d'un baldaquin soutenu par

quatre colonnes de porphyre . On voit deux
escaliers , l’un qui va à l’endroit où St-Pan—

crace reçut Ie martyre et l’autre au cimetière
de St.Calépodius .

En retournant de nouveau en arrière, et en

rentrant dans la Ville par la même porte de

St.Pancrace ,_on trouve sur le penchant du

mont ]aniculè, une papeterie , une fabrique

de fer , un moulin à myrte , un pour les cou—

leurs , et plusieurs à blé, qui travaillent tous

par le moyen de l’eau Pauline, qui descend
en abondance de la grande fontaine de St-
Pierre if: Momorio -
Un peu plus bas, on trouve à gauche, le

Bois Parrasio, c’est à-dire un jardin ou un
théatre champêtre , où les Arcadiens se res—
semblent durant l‘Eté , pour réciter leurs
compositions poétiques. Jean V , Roi de For—

tugal contribua aux finit: de cet ouvrage , et
Antoine Canevaricn donna les dessins .  
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On voit. après le grand Conservatoire Pie ,

fondé Par Pie VI , pour les pauvres filles qui
s’occupent à filer et à Faire de la toile .

Vis-àvis est le monastère appellé des Sept
Douleurs, fondé en 1652 , par Cam1lle Sa—
velli Farnèse , pour des Augustines. Il y a
dans leur Eglise un tableau de Charles Ma—
ratte , représentant S£.Augustîn; et dans le
vest1bule , un tableau du chev.Benefiale , qui
représente NDame des Sept DOuleurs - Au
bas du mont ]anicule_, on trouve la

PORTE SEPTIMIENNE-

L’ancienne porte Septimîenne , que l’Em-
pereur Septime Sévère fit faire , était plus
proche de l’île du Tib1‘e , mais i’Empereur
Aurélien la fit rebâtir dans cet endroit , lors-

qu’il étendit les murailles de la Ville . Elle
conserva toujou'rs son ancien nom, et elle
est appellée encore aujourd’hui Settignana
par corrupt1on , quoique A1exàndre VI l’ait
rcbâtie de nouveau - Urbain VIII ayant ensui—
te étendu les mu1s de Rome jusqu’au Vati-
can , pour renfermer dans la Ville le reste du
mont ]anicule,”depuîs lors cette porte est re—
stée inutile - C’est de cette porte que com-
mence la belle me de laLungara, où l’on voit
à gauche , le

PALAIS Consnu.

Ce magnifique palais appartenait autrefois
auxD_ucs Riari , parens de Sixte IV . La Rei-
ne Chustme 'de Suede y a demeuré et _y est__
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morte en 1689 . Du tems de Clément XII , ‘

la Maison Corsîni en fit l’vauisition et le fit

tellement augmenter sous la ‘dine‘ction du

chev-Fuga,qu’il est devenu-un des principaux

palais de Rome . Un magnifique et doublecs— '

calier conduit à tous les appartemens: ceux—

du premier étage sont décorés par une grande

. cæ11ection de tableaux , dont nous ne rappor—

terons que les meilleurs, suivànt notre sis—

tême . '

Après avoir passé la salle des Domestiques,

en entrant dans la premiere antichambre , on

Voît , entre les fenêtres, un grand tableau de

Giro Ferri ; ensuite un portait de Bronzino ;

1‘me Sce-Catberine de Gênes, du Benefiale ,

sous lequel sont deux pa'îsages de Nicolas Pous-

sin; et deux bambochades , de Michel-Ange;

de plus il y a une mosaïque antique , repré—

sentant un Bouvier; et la copie d’un tableau

du Guide , faite en mosaïque . Il y a aussi dans

cette chambre un sarcophage orné de bas-ré—

lier , représentant des Néréides et des Tri-

tons avec‘une petite statue du Tibre au des«*

sous et trois têtes au dessus .‘ On yvoit enco-‘

rc deuxbustes antiques sur une table . “

Dans la seconde chambre on voit deux su—'

jets de la Sainte Ecriture, qui son: à côté dela

porte , par Giro Ferri, avec une belle marine-

d’Auteur inconnu , au—dessous; un grand ta—

bleau de Salvatôr Rosa, représentant Titius

avec le vautour; le Reniement de St- Pierre,

par Mr.Valentin ; 'un St.]érome ,. de ]ean Bela

lin ;“dcux-petits pays”ages , de l’école du Pous—‘
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sin ; et une Saintefamillc, par Simon de Pesa-
ro . Parmi les bustes et les têtes, on en distin-
gue deux fort—belles , l’une de Sénèque et.
l’autre d’un homme inconnu.

Dans la galerie , on voit un fort bel Ecce
Homo , par le Guerchin; un portrait de Ru-
bens , Fait par Campigli; St.Pierre qui pans:
Ste-Agathe, aumeflîet de la lumière , par L:»;1-
franc; une Nativité de N.Dame , par Annibal
Carrache :, une Saintefamille , par le Barroche;
un St.]érome , du Guerchin , au—dessus ; et
un fort-joli petit paysage de Mr.Both, au—des-
sous ; une Vierge avec l’Enfant—Jésus , par le
Caravage; une Lucrèce , par le Guerchin;
dtux paysages , par‘Salvator Rosa ; une Nati—
vité par Vandyck ; une SaiMefamille , par le
Capucin; la Samaritaine , par le Guerchin;
une Saintefamille , par Garofalo ; St-Barthé-
lcmi , par le chev.Calabrese ; un chasseur, par
Vovermans; une bambochade , de Teniers;
une Vierge avec l’Enfant-jésus, par André
de] Sarto ; Apollon qui garde les troupeaux
d’Ad_mete , avec Mercure et d’autres Divini-
tés, par l’Albane ; une banbochade Flamande;
le portrait dc]ules II , par Raphaël ; la Nati—
vité de la Vierge, par Giro Ferri -, une ébau—
che, représentant un sujet de l’Arioste , par
Lanfranc; ct un portrait de Philippe 11 > par
le Titien . On voit de l’autre côté des fenêtres
une Crèche d’un grand effet , par Lanfranc;
les épousailles dc Ste.Catherinc , par Paul
Véronèse ; des épousailles , par Luc d’Hollan-
de; une Nativité , par le Gucrchin , qui tient
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beaucoup de la manière du Schidone :, amour-

et Vénus , par l’Albane; une visitation , par

le Giorgion ; un Christ,]a Croix sur les épau-

les , par le Garofalo ; une Cuisine, par T8—

niers :, un Vicillard lisant,parlc Guide; deux

Naissances , par le Romanelli -3 un St.André,

‘ par Annibal; un Vieillard , par le GuiJe 5un

] joli petit tableau , par le Castiglione; une Ba-
taille , par le Bourguignon ‘, deux bambocha—

‘ des , par le Ccrquozzi ; un St.François , par
le Guide ; une demi figure de femme , par le

même maître; une femme qui se pare, par le

Seraceni ;et un St.Martin , par le Bourgui—

\ gnon . On voit encore dans cette galerie une

antique chaise curule toute historiée en bas—

réliefs ; et une petite statue antique , ayant

un taureau sur le cou ;et une statue représen—

tant le sommeil - ‘
Dans la chambre suivante , on voit à côté

de la porte , un petit tableau où est peint un

lièvre , ouvrage fort—beau d’Albertdurc; un
Christ porté au sépulcre , par Louis Carrache;

ct un St.François , par le Bénéfiale; ensuite ,

des Joueurs , par Cigoli ; la vie du Soldat ,

peinte en … petits tableaux , par Gallet ; huit
pastels,par lc Luti; une Vierge avec l’Enfant—
}ésus, par Sassoferrato: une Madelaine de

Franceschîno de Bologne; u_ne Vierge, avec
l’Enfant-jésus , par André del Sana; une
Saintefamille, par Charles Maratte :, deux pc—

tits tableaux , par Vanderverf; deux perspe—
ctives Gothiques , par Pierre Nef; un po?—
trait de femme, p_ar ]u}:s Romains une An-
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nonciation,parle Bonarxoti, quelques têtes
d’étude , par le Parmesan, une Vénus aVeC
les Graces et l’Amour', quelques pastels , par
la Rosalba; une Vierge avec l’Enfant-jesus , et
St.]oSeph , de Perin del Vaga; une étude de
tête , par Rubens; un portrait de Paul III,

encore Cardinal, par le Titien; un St.]érôme,
par le même maître; un Noli mc taflgeïe , par .
le Barroche; un St-André devant là,Croix,
par André Sacchi; le Crucifiement de St.
Pierre , par le Guide :, un St.]ean-Baptiste,

aussi du même maître; un Crèche, par le '
Bassan; une Annonciation , et deux petits
tableaux , par le Guerchin; la célèbre Héro-
diade , du Guide :, jésus devant Pilate, par

Vandyck ; enfin une chasse de bêtes féroces

de Rubens . Il y a encore une superbe table
de plasme d’éméraude et une autre d’albätre
fleuri .

Suit la chambre à coucher, où l’on voit une
Saintefamille , par Bonarmti ;quelques jolis ‘
petits tableaux en haut; une Saintefamille,
par Simon de Pesaro; une autre , par le Bas—
san ', un autre Ecce Homo, du Guide; une

Saihtefamille , par le Parmesan; deux vûe$

de Rome , par le Pa'nuini % ]ésus qui paye le

tribut , par Luc ]ordansgun St.]ean, du Gui-
de :, une Vierge, de l’Albano ; une Sainte Fa-
mille, du Schidone ', deux petits tableaux,

de Romanelli; une Annonciation , par Char-
les Maratte :, une Saintefamille , par Innocent

d’lmola , et une petite Crêche,parle Bassan .
Suit une chambre de portraits , dont on

1
1
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distingue celui de Fulvic Testi , fait par M0—
Ia', un portrait de jeune homme, par Olbens;
trois de Vandka ; un Doge de Véhise, par le
Tintoret ', le portrait d’un Cardinal , par Al—
bertdur; trois Cardina_ux , l’un par Scipion

; Gaetano et deux par le Dominiquin; Inno-
Ë cent X , par Diegue Velasquez :,un de Rubens;
les deux fils de Charles V , par le Titien ; St;-
]oseph et la Vierge , par le Barmche gun por-
trait du Giorgionset deux petites Bambocha-

{ des, de Teniers . Il yaussi un vase d’albàtrc
‘ oriental et un superbe lustrè de cristal de ro—
‘ che , fort-rare .

Dans la derniére chambre , il y a une Ma—
; delaine, par Lanfi'anc :, un Jésus au jardin ,
belle copie tirée du Corrège; un paysage, par

3% Pierre de Cortone ; deux paysages , de Salva—
3: tor Rosa; un David, par le Guide; l’ébauche
;: du tableau de l’Eglise des Capucins , par An-
Î3dré Sacchi; un petit tableau de Salvator Ro-
\:sa :, un autre paysage, de Pierre de Cortone;
ïdeux paysages , par Orizzonte ; l'Adultere ,
î_1par Titien; un trait de la vie du Christ , pat
3Mr.Valentin ; un grand tableau, représentant
;la Dispute parmi les Docteurs , de Luc Jor-
îdans ; un paysage du Breugel ; deuxbatailles,
‘par Bourguignon; un paysage de Gaspard
Poussin; un St.Sébastien , de Rubens; une
Viergé avec l’Enfant—Jésus , par le Moriglios;
et un Homère , par le Mala .

‘ Dans la suivante et dernière chambre, il y
‘a de remarquable un grand tableau en mosaï-
que , représentant Clément XII , avec le Car— ,

Y
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dinal Ner—i 5 son NeVeu ',le buste de ce Ponti-

fe_ en marbre ‘, un paysage de Nicolas Pous-

sin ; et un autre de Michelange delle Bamboc-

ciate ‘, deuxbeauipaysages , par Orizzome ;
deux tableaux du Guide , qui représentent

la Vierge, et l’Ecce'l—Iomo:un portrait de
Simon de Pcsaro, _et un autre de Jean Do—‘

fiati —
11 y a encore dans ce palais une célèbre

Bibliothèque composée de huitgrandes cham-

bres . Elle est distinguée de toutes les autres

de Rome et de l’Italie par une riche colle—

ction de livres de 1400 , et d’estampes qui

forment environ quatre cent volumes .

Contigu %: ce palais , il y a une villa fort-

agréable , sur le penchant du mont ]anîcule

Dans l’endroit le plus élevé on trouve un caæ —î

sin d’où l’on découvre toute cette grande

Ville. Il semble que c’est dans ce lieu que

Tullins Martial avait sa célèbre maison de

campagne , suivant ce qu’ en a écrit Martial 3

son Cousin: Hiflc septem dowino: widere :

montes ,' et totam licet æstimare Ramam . ‘

C’est de ce casin que mon Père dessina la ‘

vûc générale de Rome , qu’il grava ensuite en ‘

1 2 planches et qu’on trouve dans ma Chalco- ]

graphie, au nombre des ouvrages dont je don- 1

ne le catalogue à la fin de ce livre . Presque ;

Vis-à-vîs du palais Corsîni, il y a le

CASI_N FARNESB ‘, DIT LA. FARNESINE —

C’était une espèce de maison de plaisance }

qu’Augustîn Chigi , fameux banquier , fic bà- ,,
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tir sur îes dessins de Balthasar Peru!zî, du
tems de Léon X , dans laquelle il donna à ce
Pontife un repas de cérémonie - Les Ducs Far—
nèses en firent l’acquisition, et elle appar—
tient actuellement au Roi de Naples . Cé qui
rend sur-tout ce casin intéressant , c’estlafable de l’Amour et de Psyché peinte sur la
voûte du premier salon,executée par les meil-
leurs éleves de Raphaël sur ses propres des—
sins; et la Galatée qui est. dans une des cham-bres contîgües à ce salon , toute de la mainmême de ce grand maître - A’ l’égard de la
fable de Psyché , l’ouvrage est combiné de la
manière suivante . On a représenté dans les
deux grands tableaux du milieu de la voûte,
les deux principaux sujets de cette fable .
Dans l’un, c’est l‘Assemblée des Dieux où
l’Amour et Vénus disent leurs raisons devant
]upîter, comme juge de leur cause ; Mercu-
re qui prévoit le jugement, sans attendre ladéciscm , présente à Psyché la coupe d’ambroî_—
sie pour lui procarer l’immortalité Le second
tableau représente les Nôces de l’Amour
et de Psyché qui se font au Ciel par un ban-
quet général de tous les autres Dieux —
On a représenté dans dix tableaux trian-

gulaires , autour de cette voûte , toute l’in-
trigue de la fable , jusqu’au moment des Nô:«
ces de l’Amour et de Psyché“a Dans le premier
"tableau à main gauche en’entrant, c’est Vé—nus qui , en indiquant Psÿché à son fils, lui
commande de la faire brûler d’amour pour chplus vil des mortels , en punition d’être dc-,
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venueamoureuse de lui contre sa volonté .

On voit dans le tableau suivant , Amour qui

montre Psyché aux trois Graces , compagnes

de Vénus , comme s’il voulait leur faire voir

la rare beauté de cette fille, que le peintre a

supposé hors du tableau . Raphaël et beaucoup

travaillé lui même à ce tableau,et sur tout au,

dos d’une des Graces , qui est admirablement

bien conduit . Dans le troisième tableau ,

c?est Vénus qui quitte ]unon et Cérès parce—

qu’elles lui parlent en faveur de la malheureu-

se Psyché - On voit dans celui qui vient

après, Vénus irritée , sur son char tiré par

quatre colombes allant vers Jupiter pour Je

prier d’envoyer Mercure sur les traces de la

fugitive Psyché , afin de pouvoir décharger sa

colère sur elle - On voit dans le cinquième

tableau Vénus devant Jupiter qui lui demande

d’envoyer Mercure devant la fugitive Psi—

ché . Suit , dans l’autre , Mercure volant qui

publie les ordres de Jupiter et les récompen-

ses que Vénus promet à ceux qui livreraient

Psyché entre ses mains . Dans l’autre on voit

la belle Psyché qui revient de l’Enfer portée

en l’air par trois petits Amours , avec le vase

de vermillon, que Proserpine lui donna pour

appaiserla colère de Vénus . Suit Psyché qui

présente le vase de vermillon à Vénus irritée.

Dans le neuvième tableau est représenté l’A-

mour qui se pIàîu°t à ]upiter de la cruauté de

sa mère, et. lui demande les noces de Psyché;

]upiter les lui accorde et le baise . Dans le

dixième tableau on voit. Psyché conduite au
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Ciel par Mercure , par ord1e de Jupiter,pour

faire les noces avec l’Amour. Il y aaussi qua_—

torze autres tableaux triangulairesqui sont
aux côtés de ceux , dont nous venons de par.—
161 , et qui représentent les Génies de tous

les Dieux,ou plutôt autant de petits Amours
qui portent, comme en triomphe leurs attri—
buts en guise de dépouilles , pour faire allu-
si0n à la grande foxcc de l’amour qui surpas-
se et vient à bout de toute chose -

Passant ensuite à la chambre contigüe , on
y voit la célèbre Galatée peinte à fresque de
la main même de Raphaël . On la Voit repré-

î sentée debout sur une conque marine, tirée

par deux Dauphins , précédée d’une Nére'ide
et suivie d’une autre , portée par un Triton —
Les deux tableaux de la voûte , l’un représen—
tant Diane sur son char, tiré par deux boeufs,
et l’autre la fable de Méduse , Sont des pein-
tures de Daniel de Volterre , de Sébastien del
Piombo et de Balthasar Peruzzi , de qui sont
aussi les ornemens avec des figures en clair-
obscur , qui ressemblent de vrais bas—réliefs .
La belle tête éolossale dessinée au charbon ,
qu’ on voit dans une lunette de cette cham-
bre, a été faite par Bonarroti , non pas , sui-
vant l’opinion vulgaire , pour reprendre Ra—
phaël de la petitesse de ses figures, mais p.011:
ne pas demeurer ois1fdans le tems qu’il atten—
dait Daniel, son éleve, dont il avoit été voir
les ouvrages . _
A 1’ étage superieur il y a deux chambres

peintes à fresque . Les peintures darchitectu«

Y 3

 

  



 

,… lT1NERAIRI—J DE ROME.
re de la première chambre, sont aussi de Bal—
thasar Peruzzi ; 'la Forge de Vulcain , qu’on
voit sur la cheminée , de même que les fri- ‘
ses , sont de l‘école de Raphaël . La peinture
de la seconde chambre , qui est vis-à—vis la j
fenêtre et qui représente Alexandre le Grand,
offrant Une couronne à Roxane , de même que
celle de la façade du milieu , sont de jean An-
toine Sodoma, Siennais . L’autre peintur:
est. de l’école de Raphaël .

Joint à ce casin il y a des jardins agréables
le long du Tibre, dans l’endroit même où
furent autrefois ceux de l‘Empereur Geta .

Suit un autre casin qu’Augustin Chigi a
aussi fait faire, dont la belle architecture est
de Balthasar Peruzzi , quoique quelques-uns
la croient de Raphaël . '

La petite rue qui suit , conduit au Tibre '
que l’on passe en bateau . C’est dans cet en—
droit que Monseigneur Lancisi , Medida de
Clément XI , trouva une veine d’eau qui de-
scend du ]anicule : il la jugea très-salutaire ,
et il y Et faire une fontaine, pour la com-
modité du public , qu’on appelle l’eau Lan—
c1sxenne .
On trouve sur cette rue plusieurs Egliseà

et monasrêres, où il n’y a-rien de remarque.—
ble . [l y a I:: p.1lais Salviati , bâti sur le plan
de Nanni Bigîo où a logé Henri 111 , Roi de
France . On y a dernierement érigé un Collé-
ge pour l’éducation des]euncs gens .

La rue qu‘on trouve ensuite à gauche,con—
duit sur le mont]anicule, où est
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L’EGLISE DE ST_. O_NUPHRE. : '

Vers l’an 1439 le- B.Nicolas de Forca Po—
lena , Diocèse de Sulmone , érigea cette Egli.

se avec le couvent pour les Hermites de .la
Congrégation de St-]érome, fondée par le
B.Pierre de Pise . 113 vivent à-présent sous la
regle de St.Augustîn . On Voit sous le porti—
que trois lunettes, où sont peintes des traits
de la vie de StJérôme, ouvrages fort beaux
du Dominiquin-. Sous ce même portique il y

a une petite chapelle, dont le tableau de l’An-
tel , est de François Bassano - Les deux Si—

bylles qu’on voit peintes dans la lunette qui
est au-dcssus de cette chapelle , sont du chev.

Buglioni . Sur la porte extérieure de l’Eglise,
il y a une autre superbe Fresque du Domini-
quin , représentant la Vierge avec l’Enfant
]esus .

En entrant dans l’Eglise , on voit dans la
seconde chapelle à droite , une N. Dame de
Lorem , par Annibal Carrache :, dans une au—
tre chapelle , un St.]erôme, par le chev.Ghez—
zi . Les peintures en bas du maître Aurel
sont de BalthasarPeruzzi, et celles d’en-haut,
du Pinturicchîo . On garde dans cette Eglise
les cendres de deux excellens Poètes Italiens,
c‘est-à-dire, du célèbre Torquato Tasse , et
d’Alexandre Guidi , dont on y voit lès tom—
beaux :celui du Tasse est à gauche de la por—
te eu entrant dans l’Eglise :l’autrc est dans
Ia_ premiere chapelle aussi à gauche , vîs—à-vis
duquclon voit celui du Marquis Joseph Ron—

Y4  
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dinînî ; il est orné de sculptures et de son
propre portrait en mosaïque .

En entrant dans le cloître du monastère *
qui est orné de 20 colonnes de marbre, on
voit , 56115 le portique , peints à Fresque , di—
vers traits de la vie de St.Onuphre , dont les
Quatre premiers près de l'entrée , sont du
chev. d’Arpin , et les autres, de Vespasien
Strada . Dans le corridor , :«.u-dessus du por—
tique , on admire une Vierge peinte à fresque
par Léonard de Vinci . Dans la bibliothèque
il y a les bustes du Tasse et de Jean Barclay ,
fameux lettré François. on y conserve une
écritoire de terre cuite , un essuîemain d’écor—
ce d’arbre , et une lettre manuscrits du Tasse,
qui mourut dans ce monastère en 1595 , à
l’âge de 513115 — Au-dessus de la terasse du
jardin du couvent, on voit d’un coup d’œil ,
toute la Ville ; cette vue est assez belle et pi:—
toresque .

En tournant ensuite à gauche , on trouve
sur le même mont , le Cimetière de l’Hôpi-
tal voisin du St.Esprit , que Benoit XIV afaît
faire . Il y a cent sepultures , et une petite
Eglise dont l’architecture est du chev.Fuga .

La rue , après ce cimetière , conduit à la
villa Lame , où il y a un beau casin , bâti
sur les dessins de]ules Romain , qui y peignit
la salte .

En‘retournant en arrière, et en descen—
dant dans la rue de la Lungara , on voit, vis—
à vis ,] Hôpital des Fous , que Benoit XIII y
fit transporter de la place Colonne où ils 
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étaient, poux“ les unir au grand Hôpitalfiü
Sc-Esprit . On voit, après , la

PORTE ST. ESPRIT.

En 850 , le Pontife St.Léon1V fit entourer

de murailles le Vatican , d’où lui vint le nom

de Cité Léonine. Parmi les six portes qu’il

fit Faire ,celle-ci, qui alors aVait le nom de

porte du Bourg , était la principale . Paul III

ayant ensuite Fait construire les bastions de
Rome , dans lesquels cette porte se trouva

renfermée , il la rébätit avec une magnifique

et Solide architecture d’Antoine de Sangallo,
à qui la mort ne permit pas de l’achever .

Lorsque Urbain VIII étcndit ensuite les murs

pour renfermer dans la Ville le reste du mont

3unicule , cette porte resta inutile , ainsi que

l’autre appellée Septimienne , comme nous

l’avons dit un peu auparavant- Cette porte

s'appelle présentement porte St.Esprit, à cau—

se de sa proximité de l’hôpital de ce nom -

En dedans des bastions , qui sont vis-à—vis

les petites maisons , il y a la fui/ia Barberini ,
d‘où l’on a une fort—bellc vûe qui fait grand

plaisir aux Paysagistes . En retournant ea ar-

rière , par la même rue de la Lungara, après
la porte Septimienne ,on trouve à gauche ,

L’EGLISE DE STE. DOROTHÉE.

L’Ordre des Théatîns et celui des Ecoles
Pics ont possédé , dans leur origine , cette
Eglise , dont les Mineurs Conventuels firent
l’acquisition, en {7385 ils la firent ensuite
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rebâtît sur le plan de jean Baptiste Nolli . Ces
Religieux l’ont ornée de tableaux , dont cc-
1111 du premier Autel , à droite, est de joa—
chim Martorana , Palermitain; le St.Antoine,
sur l’Autel suivant , de Laurent Gramiccia ;
le tableau de l’Autel qui vient ensuite , de
Gaspard Prenner ; c::lui du maître Autel, de
Michel Bucci ; le St.Françoîs à la croisée , de
Liboire Mormorelli; et le tableau du dernier

Autel , est de Vincent Meucci . Un peu plus
loin , on trouve le

PONT Szx‘rs.

On ignore par qui ce pont a été fà1't.' qué]-
ques uns prétendent par l’Empereur Trajan ,
d’autres sans aucune bonne raison ajoutent
que Antonin le Pieux‘18 fit faer en marbre .
On l’appellait ]an_îculense , à cause de sa pro-
ximité du mont ]anicule . Il prit ensuite le
nom du Pontife Sixte IV, qui le fit refaire
en 1474 .
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Après avoir observé les objets les plus re—
marquables du Transtevere,il faut repasser
le fleuve par le pont Sixte , pour entrepren-

dre le cours de cette journée. Le premier

objet qui d’abord se présente à la vue , est la
a magnifique

FONTAINE un Pour Sms.

1 Cette belle fontaine qui est en face de la
me Julie , fut. faite par ordre de Paul V, sur
les dessins de Jean Fontana . L’eau vient dé la

fontaine Pauline,passe par l’intérieur du pont
Sixte et remonte à une hauteur fort considé—

rable . Sa décoration consiste en deux colon—
nes d’ordre ]onique , qui soutiennent un At—
tique , et en une grande niche , sous laquelle

on voit , en haut , une ouverture d‘où sort
une grande quantité d’eàu,qui tombe d’abord
dans une coupe , et puis se précipite dans un
grand bassin . Le grand édifice auquel cette
fontaine est adoss ’=e , 'est

L’Hosmcs ECCLE'SIA3TICLUE ,
mr mas CENT PRÉTRBS .

Sixte V fit bâtir , en 1587, cet: hospîce avec
une petite Eglise annexée pour les pauvres in-
valides - Clément XI les fit ensuite transférer. Y 6
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à l’hospîce de St.Michel à Ripa,et destîna cet:
édifice , partie pour le Conservatoire des pau-
vres filles mendiantes , appellées communé—
ment les Zoccoletæ , et partie pour cent Prê—
tres , tant Romains qu’Etrangers , qui vou—
draient demeurer et vivre à Rome en com—
munauté .
On trouve dans la rue en face du pont ,

l’Eglise paroissiale de St.Sauveur in Onda,
ainsi surnommée d’un tableau qui était au—
trefois sur le maître Autel , où l’on voyait re-
présenté le Sauveur marchant sur les flots de
la mer. Cette Eglise fut bâtie en x620 , par
la Maison Cesarini, et donnée par Eugène IV,
aux PP. Mineurs Conventuels , qui y Ont fixé
la résidence du Procureur Général de leur Or-
dre . Au bout de cette rue , appelléc des Pei—
gniers , on trouve à droite ,

L’EGLISE m‘ L’HOSPICE DE LA TR!NITEI
nss PELERINS .

Cette Eglise Fut bâtie l’an 1614, sur las
dessins du Paul Maggi ; la façàde fut Faite aux
dépens de Jean Baptiste de Rossi , sur les des—
sins de François de Sanctis ; elle est de pierre
de taille,ornée des statues des quatre Evange-
listes, sculptées par Bernardin Ludovisi . Les
peintures de la premiere chapelle sont de' l’é—
cole de jean de Vecchi . Le St—Philippe sur
l’Autel suivant , fut peint par un Prêtre . Les
peintures de la chapelle qui suit,sont de jean-
Baptiste de Novare . Le Saint Matthieu Apô—
;re, su_r !”Autel de la croisée, à été sculpté par
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Mr. Copa , Flamand , exœpté l’Ange qui lui
présente l’écritoire , fait par Pompée Ferme-
ci . Le tableau du maîtreAutel , représentant
la très-Sainte Trinité, est regardé par les con-
naisseurs comme un des plus beaux ouvrages
de Guide Remi , qui peignit aussi le Pere Eter—
nel dans la lanterne de la coupole . Les quatre
Prophètes aux angles' de cette coupole , sont
de JeanBaptiste Ricci,de même que les pein-
tures autour de la V1e1ae de ]autre côté de
la croisée , et le tableau23de St. Be naît dans la
chapelle suivante . Les pe1ntures dc la chape}-
le de St.Grégoire sont de Balthasar Croce.Le
tableau de la chapelle contîgüe est du chev.
d’Arpîn, et celui du dernier Aurel est: du Bour-
guignon .
A cette Eglise est: annexé l’hospicc des Pé-

lerins , dont la Fondation est due aux soins de
St.Philippe Ncri qui commença , en 1548 , le
grand œuvre d’hospîcalité envers les pauvres
quieve naient visit 61 les Sanct112ires dc Romè.
Les Pélerins sont reçus en tous tcms dans cet
hospice , et les 0011ralescens ue toutes les Na-
tions y sont aussi loués et nourris pendant
tro1s ou quat1c jours . 011.. compté usqu’ à
cinqmille Pélerins par jour, dms la semaine
Sainte du dernierjubilé de l’année 1775. 011
voit da11sle prem1er reféctoire plus1ems ba_—
stes, parmi lesquels est celui d’Urbain VIII ,
ouvrage du Be1‘nin; et celui d’lnnocent X ,
de 1’Alga1‘rlf: . Dans le second grand rct'éctoi-
re se trouvent sur les murs beaucoup d‘inscxi—
ptions où sont notés les noms des b1enfaiteuzs
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et les sommes qu’ils ont laissées à ce lieu pie .
Au bout de ces reféctoires il y a une salle où
l'on lave les pieds aux Pélérins , le premier
soirde leur arrivée . Cet acte de-piété est pra—
tiqué par les Confrères de la Compagnie , au
nombre desquels il y a des Cardinaux , des
Prélats et des Princes qui les servent aussi à
table . On voit. dans cette salle un tableau du
Pomarancio, représentant St.Philippe Ncri .
Vis-à-vis l’Eglise , est le

MONT DE PI£TÉ .

Le P. Jean Calvo Général des Cordeliers ,
en 1539 , considérant l’abus que les Juifs fai—
saient à Rome de la misere du Peuple, les
prêts àgros intérêts, les ventes à vil prix, qui
ruinaient souvent des pauvres Marchands ,
obtint de Paul III l’établissement d’une 80——
ciété de personnes aisées qui prêtaint de l’ar-
gent sans intérêt , moyennant une sûreté, ou
un gage qu’ils rendaient aussi-tôt qu’on ve_
nait restituer la somme . Les Papes ensuite
établirent le Mont de Piété avec des revenus
et de privileges ; Sixte V lui donna une mai_
son, et C1émentVill , en 1604, le plaça dans

l’endroit où il est actuellement. Dcpuis.œ
tems—là le bâtiment a été augmenté sur les
dessins de Charles Madame , et on y a fait
depuis quelques années, une addition consi—
dérable du côté de la Trinité des Pellerins -

Cette grande maison a beaucoup “d’appar—

temens et un grand nombre de piéces où l’on
conserve les gages . 11 y a aussi un dépôt où
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chacun peut mettre en sûreté son argent .

Une Compagnie de quarante Chevaliers Ro—
mains préside à l’administration de ce Mont,
dont le chef est Monseigneur le Trésorier gé-
néral . Il y a enfin dans le même bâtiment ,
une chapelle fort-riche,incrustée de bons mar-

bres ct ornée de statues et de bas-réliefs Scul-
ptés par Dominique Guidi, par Mr.le Gros ,
par Mr.Teodon , par le Mazzolini , par le Ca-

metti, par le Cornacchini et par le Modera-
ti. Peu loin de-là est

L’EGLISE DE ST.PAUL , mu STŒAULIN

À LA REGOLA .

On appellait autrefois cette Eglise in Are-
nula , à cause du sable que le Tibre , qui en

est: proche , y dépose plus qu’ailleurs, dans
ses débordemens . On lui donne aujourd’hui
par corruption le nom de la Regola , ainsi
qu’à tout le quartier. On l’appellait encore
anciennement l’Ecole de St.Paul , parcequ’on
croit que cet Apôtre enseignait dans ce: en—
droit , la Loi de ]esus-Christ .

Les Religieux Siciliens du Tiers—Ordre de
St.François, à qui elle appartient, rebâtircat
l’Eglise et le couvent . L’architecture de la
façade de l’Eglise est de Jacques Ciolli, et cel-
le de l’intérieur , de Frere ]ean-Baptiste Bor-
gonzone . Le tableau de Ste.Rosalie au pre-
mier Autel à droite , est de Marian Rossi Si—
cilien , et celui de 1’Autel suivant , de Jean.
Baptiste Lénardi . Les peintures de la tribune
sont de Louis Garzi . La Ste. Anne , aprés la  
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chapelle de la Vierge , est d’Hiacinthe Calan—
drucci, et les fresques dans la voûte sont de
Salvator Monosilio . Le tableau du dernier
Àutel est du même Calandruccî .

Peu loin il,y a l’Eglise de Ste.Marie ii:
Mamiœl/i. On trouve après , 'le

PALAIS SANTAÇROCE .

François Paparcllî fut l’architecte de ce
grand peahis , dout la cour est ornée de bas—
félier antiques, de bustes et de statues . Dans
la Salle des domestiques , on voit les statues
d’Apollon , de Diane, d’ua Gladiateur, d’u ne
Chasseusse , un buste sculpté par 1’Algarde
et d’autres marbres . La premiere chambre
est ornée de cinq grands tableaux des Zucca-
ri. Parmi les tableaux de la seconde chambre
on distingue un St.]érôme , du Guerchin; un

Job , de Salvator Rosa; un grand paysage ,
de Poussin ; un dessin du chev. 1’Arpin ; une
répétition de 1’Hérodiade , du Guide, qu’ on
trouve dans le palais Corsini ; une Vierge,
par Raphaël ; une autre Vierge , par le Gui- °
de ; un St.Sébastien , du Guerchin; et une
Saintefamille, parjuîes Romain . Dans la troi-
sième chambre on distingue une bataille de
Saivator Rosa, et un grand tableau de l’A!—
bz‘;n€ . ‘

Suit la galerie dont la voûte fut peinte par
]ean-Baptiste Ruggieri et par Augustin Ciam—

spelli . Elle est ornée de tableaux, parmi les-
quels il y a quatre ronds de l’Albaue , repré-
@6ntunt les Saisons; une Assomption , du Gui—
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de; un St.Sauveur , du Guerchin; un super-

b: portrait de femme , ayant un voile sur la.

tête , de Rubens; deux paysages, de Nicolas

Poussin ; un petit tableau , représentant la

Vierge avec St.]oseph et Ste. Catherine , de

l‘école de Raphaël . La rue -, qui est vis-à—vis

de ce palais , conduit à

L’EGLISE DE. 'STE.MARIE Îî! Cacabcris .

L’origine de cette dénomination est incer-

taine . On croit cependant qu'elle peut déri-

ver du nom de la Maison de celui qui la fit

bâtir , ou , avec plus de vraisemblance, du

mot Latin Gambas, qui signifie chaudière;

ce qui a rapport àla rue autrefois habitée par

des Chaudronniers . Cette Eglise appartient

à la Confrèrie des Cochers , par concession
d’Alexandre VII.

Les restes antiques qu’on voit à gauche de
cette Eglise, sont, suivant plusieurs , du Por-

tique de Gneus' Octave ; mais d’autres les

croient , avec plus de raison , de celui de Phi—

lippe, parceque selon Pline , ces colonnes

avaient leurs chapiteaux en bronze , et celles

qui restent aujourd’hui les ont en travertin .

La place , qui suit , est appellée dc la lui-

verie ,parcequ’elle est avant la ]uiverie ou
quartier'dcsjuifs , qui est une enceinte où le

Pape Paul IV les obligea de se retirer , pour

les séparer des Chrétiens , parmi lesquels ils

étaient mêlés auparavant . On éstime qu’il y

" a environ sept mille juifs à Rome , quoique

l’on ne peut voir rien de plus misérable que  
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l_a ]uiverie,ils font un commerce considérable.
On voit dans cette place , sur une maison,

une inscription en grand caractère , d’un cer—
tain Manlius qui fit bâtir cette maison . Cette
inscription prouve le rétablissement de la

' nouvelle Rome, sous le Pontificat de Grégoi-
re XI , lequel en 1377 retournant d’Avignon
àRome, rendit le bonheur à la Ville .
Un peu plus avant , on trouve le palais

Cenci ;”situé sur un petit mont formé par les
ruines du Théâtre de Balbus, dont la circ0n—

fércnce est indiquée par la rue et les maisons
voisines , dans lesquelles on voit enchassés

dans les murs , plusieurs morceaux de’colon—
nes, de chapiteaux et d’autres ornemens . Sur
la placé de la ]uiverire il y a l’Eglise de Ste.
Marie de! Piamo; et dans les environs. de cet—
te même place on trouve l’Eglise de Ste.Marie
Ï/Z Publicali: .

En entrant dans la rue des Falegnami, on
trouve dans une petite rue à droite

L’EGLISE ET LE MONASTERE
DE LA VISITAT10N.

Cette E'gli5e avec le monastère appartenait
autrefois aux Religieuses Bénedictines, les-
quelles , en 1797 , s’étant unies 'à celles du
Champ de Mars , elle fut donnée par Pie VI ,
aux Religieuses de St.François de Sales , fon—
dées par Ste. Françoise Fremiot de Chantal .
Le_tableau du premier Autel à droite , repré—
sentant le Passage deSt.}oseph , est de la ma—
nière de Guide Remi. La Ste. Françoise Fre—=
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mîot de Chantal , sur le second Autel , est du

chev.Sébastien Conca . La Visitation de la

Vierge , sur le maître Autel , est de Charles
Cesi . Le groupe en marbre représentant St.

François de Sales, sur l’autre Autel , est

de François Moratti . En revenant dans la rue

des Menuisiers, on trouve à son extrémité la.

place et

L’EGLISE m: ST.CHARLES AUX Catinaïi .

Les-Clercs Réguliers Barnabites de la Con-

grégation de Milan , obtinrent cette Eglise de

Grégoire XIII . Ensuite on commenca à la

rebâtir à cause d’un incendie arrivé en 1612 .

Cet endroit prit son nom des ouvriers qui y

faissaient anciennement des bassins , des plats

et des écuelles de bois appellés en Latin Cati—

m' . Le Cardinal ]ean—Baptiste Leni fit ache-

ver cette Eglise sur les dessins de R05at Ro—

sati , excepté la Façade , qui fut Bite par Jean-

Baptiste Soria qui l’arme. de deux ordres , l’un
Corinthien , et l’autre Composite .

L’intérieur de cette Eglise est d’ordre Co-
rinthien,décoré d’excellentes peintures-L’An-

nonciation , dans le tableau de la premiere

chapelle à droite , est du Lanfranc . Le St.Blai—

se , sur l’Autel de la croisée , est d’Hiacinthe

Brandi . La Ste. Cécile , de l’Autel suivant,

est d’Antoine Gherardi . Le maître Autel est

orné de quatre colonnes de porphyre, et d’un
tableau de Pierre de Cortone , représentant

la Procession de pcnitence que fit faire St.
Charles Borromée à l’occasion de la peste de   
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Milan . On voit derrière cet Autel une beî- ‘
le demi—figure de St.Charles , peinte à fresque
par le Guide. . Les peinhxres de la tribune
sont de Lanfranc ; les quatre Vertus Cardina-
les, peintes dans les pendentifs du dôme ,
sont de Fort—beaux ouvrages du Dominiquin .
Le tableau de la chapelle , près du maître Au-
rel, est du Romanelli . Celui de la croisée,
eprésentant la mort de Ste.Anne , est un ou—
Mage très-estimé d’André Sacchi , qu’en re-
garde comme un des chefs d’oeuvres de la
peinture , aussi bien que celui qui était à St.
Romuald, du même maître . La Conversion
de St.Paul , dans la dernière chapelle , est de
Joseph Ranucci , et les autres peintures sont
de Philippe Mondelli . En continuant le che-
min par la droite , on voi: au fond d’une pe—_
tite place ,

L’EGLISE DE STE.BARBE\.

Cette Eglise , autrefois paroissiale, avait le
titre Cardinalice . L’Université des Libraires
l’obtint environ l’an 1600 , la renouVella ,
l’oma de peintures, et la dédia à St.Thomas
d’Aquin et à St.]ean de Dieu leurs Proté-
cteurs . Le tableau du maître Amel , les Fres—
ques de la chapelle du Crucifix et celles de la
_voûte, sont de Louis Garzi .La Vierge avec
—l’Enfant ]esus, St.Thomas d’Aquin et St.Sa—
bas Abbé , est de François Ragusa. Le St.]ean

, de Dieu est d’un éleve du Garzi; et le Sc.Sabas

Abbé , sur le derniere Amel ,— est d’un éleve
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? duBaroche . En avançant par la rue des Gia};—

p onaw' , on arrive à la

PLACE DE Campo d£ Fiori .

A gauche du Champ de Mars , à côté du

Tibre , il y avait un autre Champ appellé Mi-
neur pour le distinguer de celui de Mars qui

« était beaucoup plus.vaste . La voie Recta qui

était entre le pont Triomphal et le pont Sixte,

dd‘Vait être à peu près où est maintenant la rue

]u1ie,l’une des plus remarquables de l’ancien-

' ne Rome, pour le passage des Triomphateurs.

} Ce Champ fut donné au Peuple Romain par

Caja Taratia ou SufÏetia vierge Vestale . Cet.

endroit conserve encore le nom de Champ,

‘ ainsi que celui de Mars, et on l’appelle Cam-

po di Fiori, Champ de Fleurs, peut-être des

Î jeux Floreaux qui y furent établis . On tient

dans cette place, le marché du bled et des che-

vaux . A l’entrée de cette place, on voit le

PALAIS PIO.

‘ Le Cardinal François Condulmero , du

‘ tems d’Eugène IV , fit bâtir cc palais sur les
restes du Théâtre de Pompée . Il passa ensui-
te à la Maison Orsini et enfin par acquisition,

; au Prince Pio de Carpi de Fcrrare, qui y fit"

; la belle façade sur les dessins de Camille Ar—
cucci .

Le Théâtre de Pompée fut le premierThéâ—
tre fixe, érigé à Rome, car auparavant on
n’en faisait que de bois,suivant les occasions.
Pompée le fit construire l’an de Rome 699 ,
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après la guerre contre Mithridate . Il était si

    
rand u'il contenait 'us u’à uarante mille _g ‘] ] q (]persounes . On voit dans l’écurie de ce palais,

qu1 soutenaient

autour de ce Théatre un magnifique porti-que soutenu par cent colonnes, pour mettrele Peuple à couvert de la pluie . 11 y fit aussibâtir , du côté de St.André della Valle , uneCurie pour y rassembler le Sénat les jours des.spectacles . Ce fut dans cet endroit que julesCésar fut assassiné par Brutus et Cassîus aumilieu des Sénateurs assemblés, le 15 Marsde l’an 44 avant l’ère vulgaire, pour lui don—ner le titre de Roi dans tout l’Empire - Enallant du Campo di Fiori à la rue del Pelle—gïz‘710, où sOnt plusieurs boutiques des Orfe—vres, on voit au commencement de cette mê—me me, une grande place où est le

_ Ce baau et grand palais fut: commencèparle Cardinal Mezzarota et achevé parle Cardi—nal Raphaël Riario Neveu de Sixte IV, sur les
dessins du célèbre Brama_nte; il est. destiné àl’habitation du Cardinal Vice-Chancelier dela Ste.Eglise . On a employé à la constructionde cet éJifice des matériaux ruinés du Coli-
sée , et les marbres dont il-est décoré, ont:
été pris à l'Arc de Gordien. La cour est ornéede deux rangs de portiques , l’un sur l’autre ;ils sont soutenus par 4; colonnes de granit.Les appartemens sont ornés de peintures de  
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George Vasari, de François Salvîati et dau—

tres habiles maitres. Les cartons quon voit

dans le grand salon, sont de Marc—Antonine

anccschini; ils ont servi pour Faixe les mo—

saiques d’ une_ des coupoles de la Basilique

Vaticane - Cest dans cette grande salle que

sassemblent tous les mardis!)et les vendred1s,

douze Prélats députés po… la révision des

Bulles Apostoliques,de même que tous les au—y

tres Officiers de la Chancellerie .

En entrant dans la ruelle vis—à—vîs de ce pa-
lais , on trouve aussitôt un petit palais appel-

lé la Farnesine, dont l’architecture est fort

admirée par les connaisseurs. Elle est aussi

de Bramame Lazzau qui le bâtit avec des tra—

vertins du Colisée , restés de trop de la bât1s—

se du pala1s de la Chancellerie . A

En allant par la rue des Baullarî, on arrive

à la place Farnèse qu1 est ornée de deux Fon-

taines , formées par deux grandes coupes ova-
les de granit d‘Egypte, l’une trouvée dans les
Thermes de Caracalla et l’autre dans ceux de
Tite . Elles sont de la longueur de 17 pieds
et profondes de 4 pieds, et ont des têtes de
Lions sur les devants .

11 y a sur cette place l’Eglise de Ste.Brigît-
te, érigée en 1391 par Boniface IX, dans
l’endroit même où habita la Sainte Princesse
de Suéde . Ensuite Clément XI ‘la fit renou-
veller et embellir de peintures de BlaiséPnc—
cîni. Elle appartient à quelques Religieux
Suedois de l’Ordre de la même Sainte. Pas—

sons à-présent au   
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PALAIS FARNESE-

C’est le plus beau et le plus superbe palais
de Rome, tant par sa magnificence , que par
sa belle architecture. Paul III ,.pen'iant qu’il
était Cardinal , le fit commencer sur les des—

sins d’Antoine de Sangallo . Le Neveu de ce
Poutife, le Cardinal Alexandre Farnèse, le
fit achever sous la direction du Bonarmti et
de Jacques de la Porte . L’architecture de la
façade, qui regarde la rue julie, est de ce

dernier . Les traVertins dont ce palais est bâ-
ti, Ont été pris au Colisée deja ruiné . Ce

magnifique palais appartient au Roi de Na—
ples, ainsi que tous les biens de launÏ—OB
Farnèse . Sa figure est un quarré pz_n'fiit , ce
qui le fait aussi appeller communément le
dèz de Fardèse . Chacune des quatre Faces est
percée de trois rangs de croisées. Par la gran-
de porte exzérieure on entre dans un veszibu-
le orné de 12 colonnes Doriques de granit
montées sur des dèz . La cour est éxactement
quarrée : elle est decore'e dans son pourtour
de trois ordres, l’un sur l’autre; les deux pre—
miers qui sont Dorique et jonique , ont. des
arcades qui donnent jour à des portiques tout

autour: le troisième qui est Corinthien , a
dans ses entre-pilastres des croisées . La bel—

le cou; était autrefois décorée de statues , par—

mi lesquelles on admirait le merveilleux et su-

perbe Hercule de Glycon , Athenicn , et la

célèbre Flore,qui sont présentement à Naples,

ainsi que d‘autres marbres antiques dont ce

_'1
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palais abondait . 11 y avait encore, dans l’au—
tre cour , le fameux grouppe de Dircé , connu
sous le nom de Taureau Farnèse.. 11 ne reste

3 dans cette cour que le sarcophage-de Cécile
Metell_a , trouvé dans son tombeau a cape di
Howe , hors de la porte Sc.Sébastien .

. En montant au premier étage , par le ma-
gnifique escalier , On trouve la galerie peinte
à fresque par le célèbre Annibal Carrache , ai—
dé par ses éleves; et c’est son plus grand ou—
vrage . La voûte de cette galerie est partagée
en onze tableaux de dîflérentes grandeurs , et
en huit petits ronds , tous entourés de ter-
mes , de figures académiques et de plusieurs
ornemens d’architecture, peints en façon de
stucs .

Le grand tableau du milieu de la voûte re-
présente leTriomphe de Bacchus et d’Ariannc
placés l’un et l’autre sur deux chars dilïérens,
marchants l’un à côté de l’autre.Le char deBac—
chus, qui est d’or , est tiré par deux tigres;
et celui d’Arianne , qui estd’argent , est-trai—
né par deux boucs blancs . On voit autour d‘
eux , des Pannes , des Satyres , des Baccantes
et Silène sur sa monture , qui les précède et:
qui Fait un des plus beaux épisodes du tableau»

L’un des deux tableaux latéraux de celui
dont nous venons de parler, représente le
Dieu Pan quiofire à Diane la laine de ses ché—
vres; l’autre , Mercure qui porte la pomme

. d’or à Pâris .
‘ Des autres quatre grands tableaux qui sont
autour de la voûte , l’ un représente Galatée

Z
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qui, au milieu d’une troupe de Nymphes ,

d’Amours volans et de Tritons _, parèourt la

mer sur un monstre marin , pendant qu’un

des Amours lui décoche une flèche . L’autre

vis—à-vis représente l’Aurore qui enlève dans

son char Céphale . On voit dans le troisième ,

Poliphèmc qui joue de la musette pour char—

mer Galatée . Le quatrième représente Poli-

phème qui lance un quartier de roche sur Acis‘

qui se sauve avec Galatée .

. Le premier des quatre tableaux quarrés ,

représente jupiter qui reçoit ]unon dans le

lit Nuptial . Dans le second , on voit Diane

qui caresse Endimion , et deux petits Amours

dans d£s buissons qui semblent jouir de leur

victoire sur Diane elle—même. Le troisième

représente Hercule et 1016 ; Hercule vêtu de

la robe d’lolejoue du tambour de basque pour

l’amuser,et Iole'au contraire vêtue de la peau

du Lion et appuyée sur la massue d’Hercule

est attentive à l’écouter . Le quatrième repré-

sente Anchise qui détache un cothurne du

pied de Vénus . Des deux petits tableaux qui

sont au-dessus des figures de Poliphéme, l’un

représente Apollon qui enlève Hiacinth'e ; et

l’autre Ganimède enlevé par Jupiter sous la

forme d’un Aigle .
Les huit ronds , ou médaillons faits en fa-

çon de bronze, représentent Leandre qui se

noie dans l‘Hellespont; Syriuga métamorpho-

sée en reseau; Hermaphrodite surpris par Sal—

max; Amour qui attache un Satyre à un ar—

breaApollon' qui écorchc Mar5yas; Borée qui 
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ravit Orithie ; Euridice rappelléc aux enfers;
et Jupiter qui ravit Europe- .Les quatre pe—
ties ovales représentent quatre Vertus .
Des huit petits\ tableaux qui sont au-dessus

des niches et des fenêtres , l’un représente \
Arion qui passe la mer sur un Dauphin ; l’au-;
tre Prométhée qui anime sa statue ; Hercule
qui tue le Dragon qui gardait le jardin des
Hesperides ; le même qui délivre Prométhée
enchaîné sur le mont Caucase, perçant d’une
flèche le Vautour qui lui dévorait le cœur ; la
chûtc d’lcare dans la mer; Calixte découver—
te grosse , dans le bain ; la même changée en
nurse ; et Phébus qui reçoit la lyre de Mer—
cure .

Le tableau , sur la porte vis-à—vis de _la fe-
nêtre du milieu, fut peint à fresque par le Do—
miniquin , sur le carton d’Annibal ; il repré—
sente une Fille qui embrasse une Licorne, dé,-
vise de la Maison Farnèse .

Enfin, des dwxgrandes fresques aux extré-
mités de la galerie, l’une représente Aïldl‘Oa
mede attachée sur le rocher pour être dévoré:
par la BaTaine ; Persée qui combat le monstre
marin, et les parens de la Princesse qui se dé-
solent . L’autre vis-à-vis , représente Persée
qui change en pierres Phinéc et ses compa—
gnons , en leur montrant la tête de Méluse .

On trouve , quelques chambres après , un
; cabinet pareillement tout peint par Annibal ,
' où il avait représenté, dans un tableau à l’hui-
-‘1e , au milieu de la voûte , Hercule in biw'a ,
c’est-à-dire entre le vice et la vertu . Cet ori—
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ginal a été transporté ailleurs , et ce n’en est:

qu’une copie qu’on voit à—présent à sa place .

Dans lesautres autour,on voit représentéHer-

cule qui soutient le'globe Céleste ;Ulisse qui’

délivre ses compagnons des pièges de Circé

et de ceux deS'Syrenes; le même qui se fait

attacher au mât de son vaisseau en passant

vers l’île des Sirènes; Anope et Amphinome

qui emportent leur père et leur mère pour

lessauver des flâmes du mont Etna; Percée

qui coupe la tête àMéduse; et Hercule avec

le Lion . Les ornemens en clair—obscur qui

divisent tous ces sujets , sont aussi d’Annibal

et l’éxécution en est si parfaite qu'il semblent

en réliefs . 4

Les trois chambres suivantes sont ornées

de frises peintes par Daniel de Volterre . La“

grande salle qui vient après , est toute! peinte

à fresque par François Salviati, Thaddée Zuc4

cari et George Vasari . Sur une des Façades

sont représentés deux sujets, la paix faite par_

Charles V avec François I , Roi de France ,”

et Martin Luther qui dispute avec Monsei-

gneur Gaetani. A l’autre façade est figurée

l’expédition de Paul III contre les Luthériens;

et l’autre tableau représente l’union des ar—

mes Catholiques contre ces Hérétiqucs . On’

ne doit pas passer sous silence le beau plâtre

de 1’Hercule qui est: dans le grand salon qui

suit . _

Dans la me qui est à droite des ce palais ,

se trouve ' ' ‘ — ' ' '
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L’EGLISE m; ST.PETKON .

Elle porta anciennement le nom de êt-Th0f
mas della Catane; mais depuis qu’on1 eut’c_c—_
dée à la Confrérié des Boulonnais , et qu 113
la rebâtirent , elle fut dédiée à St.]ean l’Eïan—i
geliste et à St.Petmne.0n voit ces deux SalfltS'

‘ représentés dans le tableau du maître Amel;
- ouvrage sublime du fameux pinceau ‘… DO‘£
miniquin . En retournant & la place Farnèse,
et en allant par la première rue à droite : on
trouve le ‘

PALAIS SPADA .

_‘ Le Cardinal Jérôme Capo di Ferro fit bâtir'
ce palais du tems de Paul III, sur le dessin
de Jules Mazzoni , éleve de Daniel de Volter—

‘â re . En 1632 , le Cardinal Bernardin Spada_
: en fit l’aquîsîtion , et il le fit embellir sous la

;; direction du chev. Borromini . La façade et
des murs des cours sont ornés de stucs et dc

‘ bas-reliefs . Dans les appartemens , il y a une
‘ riche et ‘superbe collection de tableaux et dc
marbres antiques .

: On monte par un fort—bel escalier au pre-
‘gmier étage, où l’on voit , dans la Salle des
3Domestiques , la célèbre statue colossale de
7 Po_mpée le Grand , trouvée du tems de Jules‘
; IH , dans le petite rue des Leutari . On croit
‘ que c’est la même sratue aux’pîcds de' laquel—
\ le mourut Jules César . '

Dans la salle contigüe il y a dix tableaux à
Z 3 ' "
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fresque qu’on croit de l’école de jules Ro— %

main . ‘

En passant à la seconde chambre et en com-

mençant à l’ordinaire parla droite, on voit ,

entr’autres tableaux , une Crèche , par Laza—

re Baldi , et quelques histoires du même Au- _

teur ;une bambochade , par le Cerquozzi ',
le portrait d’un Cardinal, par le Guide ; une ‘

femme qui a un compas en main, par Michel-

Ange de Caravagc ; une autre Crèche , aussi

par Lazare Baldi; un portrait, du Titien ; un

Sacrifice , par le Bassan ; un tableau de Pier- ‘

reTesta ,et deux dcmi-figures , par le Cara—

vage .
Dans la troisième chambre on voit une Pré—

dication de St. jean , d’auteur Flamand ; un

tableau où sont représentés des livres, des *

papiers et d’autres choses, pareillement d’un

Flamand : il est d’une grande singularité par

son fini ;un Assassinat, par Teniers'; deux ba— ‘33

tailles , par Bourguignon ; une Baccante, par.

Mola‘, une figure de femme, par le Giorgion ;&

un St.]can , par Mr. Valentin; un Crapous—â

sin , par Michel-Ange de Caravage; le marché]

de Naples et la réyolte de Massaniello , tous;

deux de Michel-Ange des Bambochades ; ecî

une Visitatioh de Ste.Elisabeth, par Andréj

del Sarto . i

Suit la galerie , où sont , une Saintefamil—,

le, par Rubens; deux pe£its tableaux du Bour—Ï

guignon ; deux , du Cerquozzi ', et un petit

tableau non achevé qui représente une femme'

au milieu de quelques fripons , par le Domi—
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nicjuîn: ' un grand tableau ,xep_résentanz la
mort de Lucrèce , de l’école de Pxerre de Cgf-

tone; un St-]érôme, par Luc ]ordans , sur le

stîle de 1’Espagnolet ; deuxpaysages , l’un
vîs—à-vis de l’autre, du stile de Salvato‘r Ro—
sa; huit fort-bcaux portraits, du Titien , dont
on distingue celui qui a des gants , et celui
qui fessemble à un Philippîn , tous deux sont
superbes; une Ste.Françoise, parle Guerchin;
une Vierge avec Ste.Anne , par le Barroche-;
une Piété, par le Bassan :, une Madelaine, par
Luc Cambiasi ; une Saintefamille , par Geor—
ge Vasari; un St.François , par le Carrache;
un grand tableau représentant C150patre , par
le Trevisani ; et au-dessous , deux petits pay—
sages Flamands ét deux de Vanvitelli : une Ju—
dith , par Michel-Ange de Caravage : un Mas—
sacre des Innocens , par Pierre Testa; une
Madelaine, par Guide Cagnaeci :jcsus—Christ
qu’on dépouille de ses habits , par Gerard
delle Notti, et au-dessus un fort—beau St.] can-

Baptiste , par]ules Romain .
On distingue dans la chambre suivante,unc

perspective , par le chev. Parmi, au-dessus de
laquelle il y a un Sacrifice d’Iphîgénîe , par
Pierre Testa; deux têtes de Chérubins' , qu’

. on croit du Correge ; deux paysages de l’éco—
le Ganache; deux bambochades , du Cerquoz-
zi ; le portrait de Paul III , par le Ticîen; @:
celui du Cardinal Spada, ouvrage superbe du

; Guide :, un Hiver , Flamand ', quelques perspe—
"_ cuves , du V1vmni; un Sacrifice , de Lazare
Baldi; une Vierge avec l’Enfant»]ésus , par

Z4
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Pierre Pcrugin :, une Ma‘delaine par le Guer— ;
chin ; une]oueuse d’instrumens , par Michel- ;

“Ange de Càravage; et une ancré perspective ?
du Vivi:mi .

En passant aux chambres du rez—de-chaus— î

sée, on voit dans la première , les statues l

d‘Apollon, de Diane , de Pan , d’Hercule,et ‘

plusieuŸs bustes et têtes antiques - Dans la se-
'conde chambre, il y a huit grands bas-réliefs
antiques, historiés; et quatre petits en ara—

besques; il y a de plus, un petit Amour en—

dormi -_ La troisièmèchambre contient la fi—
gure d’un Gladiatenr; un enfant sur un che—
val matin , et six bustes - On voit de la gran-
de porte qui est ici , dans un petit jardin , un
portique orné de colonnes Doriques et dimi—

nué en perspective, architecture du chev.Bor—

romino , sur le goût de l’escalier Royal du
Vatican , fait quelque terms après, par le

chewBernin .ÈDans là quatrième chambre il y

a un tableau ancien , sur bois. Enfin , dans la

dernière chambre, sont deux bustes de Car—

dinaux , deux têtes , cinq bustes antiques et

une belle statue crue d'Aristide , le politique

et guerrier, rival de Thémistocle: il est as—

5Ï3: la tête appuyée sur sa main , dans l’atti—-

tude d’écouter quelque Philosophe .

En retournant au palais Farnèse , après l’a-

voir traversé , on entre tout de suite dans la

rue ]ulie,qui est l’ancienne voie Retta, qu’on

peut appeller une des plus belles rues de R0—

me, et que]ules Il fit tirer au cordeau . Dans

la petite maison, qu’un arc unit au palais Far— 
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nése , à qui elle appartiènt , il y a , dans uné
chambre du bas , une fort-belle peinture à.
fresque du Dominiquin , où est représenté ,
dans un grand paysage , la mort d’Hiacinthe.
Comigüc à cette maison est:

L’EGLISE DE STE.MARIE DE L’ORAISON‘ ,
D1TE DE LA MORT .

Cette Eglise appartient à 1’Archiconfréric
appellée de la Mort , dont l’institut , qui a
commencé dès l’an 1538 , est d’aller chercher
et enterrer ceux qui meurent dans les campa-
gnes de Rome . En 1560 , les Confrères eux—
mêmes y firent bâtir une petite Eglise , et ils
furent les premiers à introduire I’Oraison des
49 heures,quî ensuite s’est répandue dans tou—
tCS les Eglises du Monde; ce qui lui fit pren-
dre le titre de Ste.Marie de l’Oraison . Com—
me elle était trop petite pour l’éxercice des
fonctions sacrées, la Confrérie la fit rcbâtir
en 1737 sur les dessins du chev. Fuga . L’in—
térieur en est de figure ronde ; il est orné de

‘ stucs dorés et de bonnes peintures . Les fres—
> ques qu’on voit entre les chapelles et sur la
porte principale , sont de Lanfranc ; elles é—_
taient déjà dans la vieille Eglise . La Saintefa-
mille de la première chapelle à droite , est de
Laurent Masucci ; et l’A rchange St. Michel ,
dans la suivante , est de Raphaélin de Reggio.
Le Crucifix sur le maître Autel , est de Giro
Ferri , et la Ste.] ulienne Falconieü, de l’Autel
qui suit , est du chev.Ghezzi . Auprès de cet-
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te Eghse est le palais Falconieri, et presque
vxs-à-vis , on trouve '

L’EGUSE DE STE.CATHERINE DES SIENNAIS .

Vers l’an 1526, une Compagnie de Siennaîs
érigea dans cet endroit une petite Eglise , qui
fut ensuite, en \770, rebàtie avec une plus
grande magnificence sur le plan du chev.Paul
Posi . Elle est toute ornée de stucs et de pein-
tures . Le tableau du premier Autel à droite ,
est. de Salvator Monosi—Iio. Celui du second
est de Nicolas Lapiccola . Les Epousailles de
Ste.Catherine sur le maître Autel, et les deux
ovaïes latéraux , sont de Cajétan Lapis. Les
peintures de la tribune sont de Mr.Pecheux ;

et celles de la voûte de l’Eglise, sont d’Her—
ménégilde Constantîni . Dans les chapeîles
suiv;æntes de l’autre côté , le premier tableau

est du chev.Thomas Conca , et le second , de

Dominique Corvi. Les deux ovales Sur les

portes latérales , sont de Pierre Angeletti ; les
deux suivans,sont de Mr.?arrecel; et des deux

derniers , l’un est d’Ignace Moria , et l’autre

du même Conca . En entrant dans la rue à

gauche , on trouve tout de suite

L’EGLISE DE STE.CATHERINE DE LA ROUE .

Dès l’an 1 x66,cette Eglise est paroissiale,et

unie au chapitre de St.Pierre au Vatican - El—

le est nommée de la Roue , qui fut l’instru-

ment du martire de Ste.Catherine , pour la

distinguer de celle , dont nous ve noms de par-

ler. Le tableau & Fresque du premier Amel est
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du Mutien . On voit sur le suivant,une statue

antique à laquelle on a ajouté une palme ez:
une dcmi-roue, pourqu’ elle représenta Ste.
Catherine. Le tableau du maître Autel est de
jacques Zucca. Les p:intures latérales sont
de Jacques Coppi . Le tableau, de l’Autel sui—
vant es: de l‘école de George Vasari . En sor—
tant , on trouve immédiatemth

L’EGLISE DE Sr.]ÉRomn DE LACHARITÉ .* ‘ '

On dit,suivant une ancienne tradition,

que cette Eglise a été bâtie dans l’endroit

même où était la maison de-Ste.Paulc Matrô-

ne Romaine; parcequ’elle y avait logé le Do—
cteur St.]érôme , lorsqu’il vint à Rome, en

332. . Après avoir été longtems Collégiale,
ce ce, Eglise passa aux_ Religieux Obser—
vantins de St. François, qui y restcrent jus—
qu’en 1519 , époque où ayant été transfsrés

à l’Eglise de St.Barthélemi à l’île , Léon X la

donna à une Congrégation de Nobles instiwée
par le Cardinal]ules de Medicisqui Fut ensui—
tc élu Pape avec le nom de Clément VII .

Cette Congrégation , qui a le tître d’A rchi—
confrérie de St.]érôme de la Charité , fait di—

verses œuvres pics , particulièrement envers
les pauvres prisonniers . Elle entretient dou—
ze Prêtres pour desservir l’Eglise , parmi les—
quels demeura pendant l’éspace de ;; ans ,
St.Pbilippe Neri , qui, en 1538 , y fonda son
institut , dont les éxercices sont encore pra—
tiqués par les mêmes Prêtrcs , surnommés de

26
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l’Oratoire et connus sousle noms des Peres de

St.]érôme de la Charité.

En 1660,cette Eglise fut rebâtie sur le plan

de Dominique Castellî . La première chapel—

le à droite est ornée de marbres et de tom—

beaux,où sont des figures sculptées par Cosme

Fanœlli et par Hercule Ferrata. Le tableau

de la chapelle à gauche dumaître Autel , est

de Durand Alberti . Le tombeau devant cette

chapelle,a été fait sur les dessins de Pierre de

Cortone . La Communion de St.]érôme, qu’

on voit sur le maître Autel, est une belle co-

pie faite per Antoine Corsi du célèbre tableau

du Dominiquin — Dans la chapelle suivante ,
qui est touteincrustée de bons marbres , on

voit sur l’Autel une statue de St.Philippe
Neri, sculptée par Mr.le Gros - Le Sc.Char-
les , dans la chapelle auprès de celle-là , est
de Pierre Barbieri, et le St.Pierre, dans la

dernière , est du Mutîen .

On passe de la sacristie dans la maison des

susdits Prêtres , où l’on voit la chambre de

St.Philippe , réduite en Chapelle . Enfin près

de la Sacristie, on trouve l’Oratoire , pùil y

a , sur l’Autel , un tableau du Romanelli . On

a coutume , durant l’hiver, d’y Faire chanter

en musique , le soir de chaque fête , par une

orchestre choisie, une composition sacrée,

comme cela se pratique dans l’Oratoire de l’H—
' glisc Neuve . Tout près d’ici est 
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L’EGLISE DE ST.”! HOMAS ET LE COLLEGE
mas ANGLAIS .

En 630,0fïa, Roi d’Angleterre, fic bâtir
cette Eglise et la dédia à la Ste.Trinité . Jean
Sc0pard, Anglais ,y ajoûta ensuite un hospi—
cc pour les Pélerins de sa Nation : mais Gré—'
goire XIII le changea en Collège pour instrui—
re les jeunes Anglais dans les sciences , afin
de les rendre propres aux Missions de leur
pays . Le même Pontife dédia cette Eglise à
St.Thomas , Archevêque de Cantorbery , par
la raison que ce Saint y avait demeuré pen-
dant son séjourà Rome . Les fresques de cet-
te Eglise sont du Pomarancio « Le tableau du
maître Autel est de Durand A1bcrti .
Un peu plus ]oin,on voit à gauche,une maî—'

son d’une belle architecture, et après se trou-
ve le palais Ricci, sur la Façade duquel on
voit des peintures en clair-obscur fortendom-
magécs , de Polidore de Caravage . On trou—
ve tout de suite dans la rue julie , qui y est: _
contigüe, l’Eglise du St.Esprit des Napoli-
tams -

A’ gauche de cette Eglise est le collège
Ghislieri, fondé en 1636 par le célèbre Méde—
cin joseph Ghislicri , en faveur de 24 Jeunes
gens qui y étudient pendant cinq ans .
En entrant dans la petite rue à droite , qui

conduit au Tibre , on trouve l’Eglise de St.
Eloi , appartenant à la Confrérie des OrfÔ-—
vres , qui la fit bâtir sur les dessins de Bra—
mame Lazzari . Elle est: ornée de peintures
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du Romane… , de Thaddée Zuccari et de Jean

de Vccchi .* ,

En retournant dans la rue Julie , on trouve

un grand édifice,appellé les Prisons Neuves .

1nn‘ocént X le fit‘C0mm€nœf et Alexandre VII

le fit achever . On y transporte. alors les pri- "

sommiers des vieilles prisons de Tordinona

qui étaient trop reserrées. La rue vis—à-vis

mène à

L’Ecuse DE STE. LUCIE , D1TE

della Chiavica -_

Le Chapitre de St-Pierre du Vatican confia

cette Eglise, en 1264 , aux soins de l’Archi—

cenfrérie du Gonfa!on , quifut instituée dans

ce tems-là, et' qui la fit restaurer en 1650 .

On l’appelle vulgairement de Ia Chiavica ,

égoût, parcequ’clle est proche d’un des égoûts

e.la Ville . Ensuite on ia rebâtit en 1765,

sur les dessins de Marc David , et on l’arme. de

tableaux de Salvator Monosiîio , d’Etienne

Pozzi , d’Hermenegilde Costantini , et de

Marien Rossi Sicilien , de qui est celui qui

représente les Apôtres St.Pierre et St.Paul.

Celui des deux latéraux du maître Autel , qui

représente Ste.Hélènc , est du Manetti et l’au—

tre du Romanelli -

En retournant à la rue julie, on trouve

après les prisons , dans la ruelle qui va au

Tibrc , l’Oratoire du Gonfalon uppertenant à

la plus ancienne Archiconfrérie de Rome;

c’est pourquoi elle porte une bannière ou

gonfalon , dont elle tire son nom . Ce fut:

St.Bonaventure qui l’érigea en 3264 . Cet;
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Oratoire est dédié & St.Pic re et à St.Pau1- H
est orné de fresques de Live Agresti , de Cé—
sar Nebbia , de Raphaelin de Reggio , de
Daniel de Volterre et de Marc de Sicune . En
retournant dans la rue Julie , on trouve à
'gauche

L’EGLISE DE STE.MARIE DU SUFFRAGE .

Dès l’an 1594 , des personnes dévotes for— .
menant une Confrérie dans l’Eglise voisine de
St.Blaise , afin d’y prier pour les âmes du
Purgatoire . Après avoir été approuvée par
Clément VIII, elle fit bâtir en 1620, cette
Eclise et l’Oratoire qui y est annéxé, sur
les plans du chev.Rainaldi . [.es chapelles
sont ornées de marbres, de stqu dorés cc de
peintures de }ean—Baptîste Natali , de Joseph
thzzi , de jérôme Troppa , d’Hyacinthe Ca—
landrucci et du chev.Benaschi .

En entrant dans la rue à gauche , on voit
en face , l’Eglise de Ste.Anne dus Bressnns ,
bâtie en 1575 par une Confrérie de Bressans,
et ensuite réparée et embellic sous la dire-
Ction du chev. Fontana . Le tableau d£: Ste.
Am @ est de l'école du Barochc . Les autres
tableaux sont du Cozza , de {Louis Gentile et
du Mutien .

En retournant dans la rue julie,on voir: sous
les maisons à gauche , plusieurs gros quar-
tiers de traVcrtin qui sont les sousbassemens
d‘un palais que Jules Il fit- commencer sur les
dessins du Bramante , pour y pla er les Tri—
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bu_naux de Rome, qu’ensuite Innocent XI[_

établit à Monte-Citaria .
Suit l’Eglise paroissiale de St-Blaîse , appel-

lée della l”ag720tta , du pain , à cause du pain

béni qu’on y discribuaic le jour de la fête de

St.Blaise . Elle fut d’abofd abbaye de Bénédi-

ctins ,. et puis unie par Eugénie IV ,au Cha-

pitre de St Pierre au Vatican . Le St. Blaise

_, peint à fresque sur la façade: de l’Eglise , est.

cru d’André Sacchi , ou de l’Albane - '

On voit tout auprès le beau palais Sacchet-

ti, ouvrage d’Antoine de Sangallo, célèbre

Architecte, fait pour Sa propre habitation -

Après avoir appartenu à différens maîtres ,“ il

est enfin passé au pouvoir de la Maison‘ Sac—

Chêtti . 11 y a une salle ornée de belles fres-

ques de François Salviati , qui représentent

plusieurs histoires de l’ancien Testament ; et

une galerie où ce même artiste a peint les

principales actions de David .

En entrant dans la petite rue à gauche du

susdit palais,on trouve une maison , dontla

façade est peinte en clair—obscur par le cé—

lèbre Polidore de Cmavaggc . Au bout de la

rue Julie est

L’Eauss ma ST. JEAN mas FLORENTINS .

En 1488 , une Societé de Florentins éri-

gea cette Eglise sur le plan de jacques de la

Porte . Léon Xen fit une Paroisse pour tous

les Florentins qui. habitaient dans toute l’ê—

tendue de laVillc . .La belle façade qu’il y a ,

fut faite par ordre de Clément Xll sur les
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dessins d’Alexandre Galilei qui l’a décorée de
deux rangs de colonnes Corinthiennes . L’in—
térieur de cette Eglise est à trois nefs , avec
des chapelles enrichies de marbres et de pein-
tures . Le tableau de la première chapelle à
droite , est du Passignani ; celui de Ia‘secon-
de , est de l’école Florentine ; l’autre de la
troisième est de Santi Titi ; et celui de l’Au—
tel de la Vierge , est une copie d’t1n tableau
de Charics Maratte - Sur 1’Autel de la croisée
il y a un beau tableau de Salvator Rosa, qui
représente St.Côsme et St.Damien sur le bu—
cher . Les peintures de la chapelle suivante ,
dedieë à N.Dame, sont d’Anastase Fontebuo—
ni et d’Augustin Ciampelli . Le msgn1fique
maître Amel, qu1 est tout décoré de marbres,

fut fait sur les dessins de Pierre de C0rtone ,
aux dépens de la Maison Falconieri . Le
groùppe qu’on voit sur le maître Autel , re-
présentant jesus-Christ et St.]ean qui le ba—
ptise, est d’Antome Raggi . La statue laté—
rale qui représente la Fo1, a été faite par
Hercule Ferrata; et l’autre représentant la
Charité , par Dominique Guidi . Des deux
tombeaux qui sont sur les murs latéraux de
cet Autcl , celui de Monseigneur Corsini , est
del’A1ga1de, lautre de Monseigneur Accia-
jol1 , est d’ Hercule Ferrata .

La chapelle su1vante du Cruc1fix, apparte—
nante à la Manson Sacchett1,cst toute pemtc
par Lanfranc. Ce qu’il y a de plus d1gne d‘ad-
miration, c’est la voûte où lon Vo1t , dans la
figure de N. S..qui monte au Ciel,un raccour—  
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ci tk‘è5-bÎeù entendu. Le tableau de Sce.Ma-
rie Madelaine, sur 1’Autel de la croisée , est.

de Baccio Ciarpi ; celui de la chapelle suivan—

t€,de Santi-Titi , et les autres peintures sont

de Nicolas Pomarancio . Le St.Antoîne dans

la chapelle coutigüe , est du Ciampellî ; les

peintures de la voûte sont d’Antoine Tem—

pesta , et les latéraux, dejean—Ange Canini.

Les tableaux de la chapeHe voisine , soxit du
Corradi , Florentin , et ie St.Sébastien sur 16

dernier Amel , est de ]can-Baptiste Vanni .

Parmi les tombeaux qui sont dans cette Egli-

se , on distingt & celui de Monseigneur Corsi-

ni , de l’Algardc , et celui du Marquis Cappo—

ni ,ouwag: de Michel-Ange Soldatz , sculp—

teur Français .
St.Philippe Neri et le célèbre Cardinal Ba—

_ronîus fréquèntaient cette Eglise , de même

que la maison qui y est jointe , où il y a l’hô-

pital de la Nation Florentine, érigé en 1607

par Dominique Campi , Florentin . L’Oratoi—
re de la Piété , qui est dans la ruelle vis—à—vis,

appartient aussi à cette Nation . A’ gauche de

l’Eglise de St.]ean des Florentins , il y a une

petite rue qui mène au Tibre,où l’on voit les

vestiges du

PONT TRIOMPHAL .

On ne doute point que les restes , qu’ôn

-.voit au milieu du courant du fleuve, ne soient

' des piliers de l’ancien et célèbre pont Triom—

phal . On l’appellait ainsi , parceque les Vain-
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queurs y passaient lorsqu’ ils revenaient
triomphans à Rome . _

Pour mériter lc Triomphe il Fallait avoir
tué au moins cinq mille ennemis dans une.
seule bataille - Après luvictoirc on Faisait in-
stance pour obtenir le Triomphe . En atten-

dant , le Vainqueur à la tête de toute son ar-
mée s’approchait vers Rome , ou par la voie
Flaminienne ou par la voie Cassien ne . Il s’af—
rêtait dans les Champs du Vatican et du ja—
nicule , près du pont 'Triomphal , dans le
Temple de Bellone où il renouvellait ses in—
stances pour le Triomphe . Le Sénat s’y ren—

dait et éxamînait , dans le Temple même de
cette Déesse , les demandes du Vainqueur ,

suivant lesquelles il lui accordait ou refusait
le Triomphe . Lorsqu’il l’obtenait , on fixait
immédiatement lejour de la cérémonie - Le
Triomphateur était vêtu d’une toge de pour-
pra , zoga picta , et tenait une palme à la

main . Avant tout, il honorait les Dieux du

Capitole par un pieux Sacrifice qu’il faisait
dans le Tempîe de Be110ne . Sorti du Temple
et monté sur un magnifique char, il laissait
les champs du Vatican et du ]aniculc, et ac—

compagné de ses Soldat , il prônaît sa marche
par la porte et le pont Triomphale : il entrait
ensuite par la voie Rem; dans le Champ de
Mars et s’avançait par le Champ de Flore ,
le Théâtre de Pompée , le Cirque Flaminien,
le portique d’Octavie et le Théâtre de Marcel-
]us , jusqu’au grand Cirque . De-là , tournant
à gauche , par la voie Appienne il allait , dc  
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l’Amphithéàtre Flavien à la “voie Sacrée- Après
avoir passé sous les Arcs magnifiques de cette

voie et sous celui de Septîme Sévère ,il mon-

tait enfin au Capitole où il faisait à Jupiter

Optima: Maximus —, un Sacrifice solemnel,

ct un don des dépouillcs des ennemis .
Dans les tems les plus reculés où les Ro-

mains Faisaient la guerre aux Peuples du La-
tium et du Royaume de Naples , les Triom-

phateurs venaient par la voie Appienne , et

s‘arrêtaient au Temple de Mars extramura-_

1:eam , devant la porte Capène . On compte

322 Triomphes, depuis Romulus , qui fut le

premierà qui on en décerna les honneurs,

jusqu’ à l’Empereur Probus .
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Pour achever dans cette dernière journée,‘
le tour entier de Rome, il ne me reste à
?Àire voir que ce qu’il y a de plus considéra—
ble dans l’enceinte du Vatican . L‘étymolo-
gie de ce nom vient du mot, Latin Vaticiflæ-
ri , parceque les Anciens avaient coutume de
censult_er les Oracles dans cet endroit . Il prit
ausSi le nom de Cité—Léonine lorsque le Pape
St.Léon IV, le fit enVironner de murs . On…va
au Vatican par le

PONT ST. ANGE -

Ce beau pont s’appella d’abord ÆliuS, du
nom de l’Empereur Ælius Adrianas, qui le
fit construire vis-à-vis de son Mausolée . En-
suite il a pris le nom de pont St.Ange ,10rs-
quele Mausolée d’Adrien fut: appellé Château
SbAnge . Ce pont, qui est à cinq arcades , a
été reparé par divers Papes et sur-tout par
Clément IX, qui sous la direction du chev-
Bernin , y fit Faire la balustrade de travertin ,
avec des grilles de fer, sur laquelle il lui!:
dix grandes figures d’Angcs en marbre , qui
tiennent les instrumens de la Passion de NS.
Celui qui montre l’inscription de la Croix ,
est Fait par le même Bernin : les autres sont
de Cosme Fancelli , de Jérôme Lucenti ,
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d’Hercule Ferrata , de Dominique Guidî et
de PaulNaldini . Les deux statues des Apô-

tres St.Pierrc et St.Paul, qui sont à l'en(réc

du pont , y avaient déjà été placées sous le
Pontificat de Clément VII; la première est

de Lorenzetto, Florentin; et l’autre est de

Paul Romain . En face de ce pont sc pré-

sente le ,a.

_MAUSOLE'E D’ADRIEN , AU;0URD’HUI
CHATEAU ST. ANGE .

. L’Empereur Adrien fit faire ce magnifique

Mausolée à l’émulation de celui d’Auguste ,

pour y Faire conserver ses cendres -, Cet édi-

fice fut élevé dans les jardins de Domitic ,

près du Tibre , presqu’en face de celui d’Au—

guste. Le soubassement de travertin et de

marbre , en était quarré: il avait la longueur

de 253 pieds . Sur ce soubasse ment s’élevait

une grande masse ronde de peperin , de la

circonférence de 576 pieds , toute incrustée

de marbre . Elle était de trois ordres d’archi-

tecture , dont il ne reste à-préscnt que 1e‘pre-

mier ., lequel était entouré de 48 superbes co-

lonnes , formant un portique circulaire , or-

né d'autant de statues disposées entre ces co-

lonnes, et d’un pareil nombre placées sur

1’entablcment . Le second rang était orné de

pilastres er. de niches avec des statues . L’é-

difice se terminait par un troisième ordre qui

était couvert par un espèce de coupole , sur _

le sommet de laquelle , selon quelques—un3 ,

était la. statue d’.Adrien ; et selon quelques



 

    

 

HUITIEME JOURNEE. fyr ,

autres,une quadrige en bronze doré avec la
statue du même Empereur .

Après la chûte de l’Empire Romain , cette-
grande masse servit pour la défense de la
Ville,et prit le nom de Château St-Ange, de
la statue de marbre de l’Archange St—Michel ,
qu’on plaça au sommet,et que Benoitle fit
ensuite refaire en bronze , sur le modèle de
Pierre Wanschefeld , Flamand .

Les Pontifes Boniface IX , Nicolas V, A-
lexandre VI augmentercnt toujours de plus
en plus les fortifications de ce château - Ur—
bain VIII le munir. de canons , l’entoura de
bastions et de fossés et y mis une garnison de
Soldats et de Bombardiers avec un Comman—
dant , surle pied qu’il subsiste encore de nos '
jours - Le salon de ce château est peint à fres—
que par Perrin del Vaga . Il y a d’ autres
chambres ornées de peintur€s de Jules Ro—
main et d’autres bons maîtres . On y garde
‘plusîeurs originaux des Bulles Pontificales ,
les actes de divers Conciles et autres manus-
crits, ainsi que beaucoup de choses de grande
considération et de grande importance .
On a coutume de tirer au-dessus de ce châ—

teau, nu fort—beau feu d’artifice , communé-
ment appellé la gîmndole . C’est deux fois
l’année que cela arrive pour la fête des Apé—
tre SbPierre et St.?aul - On ne peut pas dé-
sirer une situation plus heureuse pour un
spectacle de cette espèce ; on peut en jouir

, dans tous les endroits hauts de la Ville - Ce
feu d’artifice consiste en une quantité innom-
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brable de fusées, de fontaines , de toutes
sortes de moulinet_s , et de batteries, sans
Compter deux volées dont chacune est com—
posée au moins de 4500 Fusécs qui partent à
la fois, et se répandent circulairement en
forme de parasol - Un tel Spectacle est vrai—
ment rare dans son genre;aussi parait-il mer—

veilleux aux yeux de tous les Estrangers .
Ce château communique au palais Vatican

par une longue galerie couverte et soutenue
par plusieurs arcades . Elle a été Faite du
tems d’Alexandre V1 , pour que les Pontifes
passent passer commodement et en toute sû—
reté d'un endroit à l’autre, qui en est à plus
de 500 mises de distance .

En passant dans la rue vers le Tibre, qu’on
appelle Bourg du St.Esprit, on trouve

L’HÔSP1TAL DU ST.ESPRIT i;z Saxia .

Ce grand Hôpital doit son origine à Ina,
Roi des Saxons Occidentaux , d’où lui vient

sa dénomination 272 5axia. Environ l’an 717,
ce Roi y avait fait bâtir une Eglise et un
hospice pour les pèlerins ses Nationaux,
mais cet “édifice Fu: renversé et détruit par
deux incendies arrivés , l’un en 8l7 , l’autre
en 847 . St-Leon IV le fit rebâtir, mais il Fut
de nouveau détruit par Henri IV et Fréderic
Barberousse , qui dcvasterent tout ce quar—

tier . Innocent III le fit rebâtir pour la troi-

sième fois et l’érigea en forme de grand Hô-
pital, dans l‘année 1 198 . Il le destina pour
tous les pauvres malades sans aucune éxec—
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ption , ainsi que pour les enFans trouvés . Ce
même Pontife y fit aussi ériger une Eglise
qu’il dédia au St.Esprit , dont. l’hôpitle mê—
me a pris sa dénomination - Alexandre VII
le fit ensuite réparer sous la direction du
chev.Berniu . Benoit XIV y fit: aussi quelque
augmentation - Le Pontife Pie V1 , l’a beau—
coup plus augmenté encore , en Faisant éri—’
ger vis—à-vis un autre grand édifice . Il y a
dans cet Hôpital un vaste couridor ou salle
qui contient plus de mille lits; une autre pour
les maladies contagieuses et une troisième
pour les blessés et ceux qui ont des plaies .
Les Ecc1ésiastiques et les Nobles y ont un en—
droit separé des autres . Au milieu du grand
corridor ily aun Autel fait sur le dessin d‘An—
dré Palladio; il est orné d’un baldaquin sou—
tenu par quatre colonnes, avec un tableau
qui représente Job , ouvrage de Charles Ma—
ratte . Le soin des malades , ainsi que l’ad—
ministratinn de ce lieu pie , est confiée aux
Chanoines Réguiiers appellés Hospitaliers ,
'dontle chef est un Prélat qui a le titre de
Commendeur.

Le palais coutigu , que Grégoire XIII fit bâ—
tir sur les dessins d’Octave Mascherino , sert
de logement au Prélat Commendeur .' 11 com—
tient une excellente apothicairerie,et la célè-
bre bibliothèque que Lancisi , Medicin de
Clément XI , y a Formée , et où l’on voit une

. riche collection d’instrumem de physique et
d’anatomie . _

‘ Il y a aussi le longement des Chanoines
A a
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Hospitaliers; un bâtiment où sont 40 Nou-

trices_ , qu‘on entretient pour les enfansœrou-

vés ; un autre où les garçons sont élevés et

instruits ; et une petite Eglise ahnexée à un

m'onastère de Religieuses Augustinæ , qui

sont chargées d‘instruire les Bâtardes jusqu’

à ce qu’elles se marient , ou qu’ elles pren—

nent l’habit Religieux . Proche de ce pa-

lais est

L’EGLISE DU ST. ESPRIT in Sam‘a .

-_ Innocent III fit rebâtîr, comme il a” été

du ci-devant , cette Eglise avec l’Hôpital .

En 1538 elle fut renouvellée sur les dessins

d’Antoine de Sangallo , excepté la façade qui

a été faite sur ceux d’Octave Mascherino — Le

premier Autel àdroite est orné de deux co-

lonnes d’albâtre ; le tab1eau et les autres pein-

tures sont de ]acques Zucca . L‘Assomption

de la Vierge et_ les autres peintures de la secon—

de chapelle , sont de Live Agresti , à l’excep—

tion de la Nativité et de la Circoncision , qui

-sont de ]ean-Baptîste de la Marca et de Paris

Nogari . Le tableau de la troisième chapelle,

est d’Antoine Cavallucci . Les peintures de

la tribune sont aussi du Zucca . Le tableau de

1’Autel _suivant , est de Marcel Venusti et les

autres peintures sont d‘Agrcsti ; celui de l'a-'

vant dernière chapelle est de Pompée de l’A-

quila,et les quatre Evangelistes sur les pilas-

tres , sont d‘André —Lilio . Les peintures de

la dernière chapelle sont de César Nebbia .

En passant à la rue voisine , dite du Bang
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_ neuf, qui va diréctement—du chateau‘ St-An—‘
gc à la Basilique de St.Pietre , on y trouve *   

 

L’EGLISE DE STE.MARIE DE u_æ TRANS_F0NTINE .

Le Cardinal Alexandrin,Neveu de St.Pie V,
en 1563 fit ériger cette Eglise sur les,dessins
du Paparelli et du Mascherino , excepté la fa—
çadequ’on fit d’après ceux de jean Peruzzi.
Efle est paroissiale et appartient aux grands
Carmes . Sixte V la fit orner de chapelles et de
bonnes peintures . Le tableau de Ste.Barbe , .
dans la première chapelle à droite,est du chev.
d’Arpin , et les autres peintures sont de Cé-
sar Rossetti', faites sur les dessins de ce che—
valier . Celui de l’Autel suivant, est de Mr.
Daniel , et les autres peintures sont d‘Alexan—
dre Francesi. La Vierge , sur l'Autel voisin,
est du Mutien . Les peintures de la quatrième
chapelle sont de Bernardin G‘agliardi ; Celles

, de la chapelle suivante de St.Albert, sont d’
‘ Antoine Pomarancio; et le tableau de 1’Atî—

' tel de la croisée est de ]ean—Dominique Peru- Î
gin , de qui sont aussi les angles de la couper
le . Les tableaux des Autels suivant, sont de_
Jean Paul Melchiorri , de Jean Bäptiste Ricci

i et d’Hyacinte Calandrucci . Dans cette Egli- _; se est enterré le célèbre Zabaglia, l’homme le "3 plus singulier qu’il y ait eu à Rome pour le: genie de la mécanique , comme tout le Mon-
} de le sait :,il est mort en 1750 .
\ Peu loin de cette Eglise était autrefois le;_Tombeau de Scipîon l’Africain , le jeune, fait ,; en forme de pyramide , comme celui de C.Ce-

A a z
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stius , qui est près de la porte St.Paul , mais
encore plus beau et plus magnifique . 11 est
vrai que l’on trouve le Tombeau des Scipions

sur la voie Appienne , avant de sortir de la

porte Sc-Sébastien ; mais 5’ en était un autre

qui probablement fut fait après la mort des -*

deux Africains - Ce Fut Alexandre VI qui fit

démolir cette Pyramide pour aligner la rue ',

€}: il en employa les marbres à la Basilique de

St.Pierrç. , _

En suivant la même rue , on trouve une

place décorée d’une fontaine et du

PALAIS GIRAUD .

_ Ce beau palais a été bâti par le Cardinaî

Adrien de Corneto sur les dessins de Bramm—

çe Lazari.Les Rois d’Angleterre l’ont possedé

Jong-tems , et il servait pour la résidence de

leurs Ambassadeurs . Ensuite il passa dans la

Maison Campegi , dans celle de Colonna , et

enfin il fut acquis par le Comte Giraud de

Marseille , à qui il appartient maintenant . 11

y a aussi surla même place

L’Ecuss DE ST.]ACQUES SCOSCIACAVALLI .

Le sur nom de Scosciacavalli , émisse des

chevaux , vient sans doute de ce qu’il y} a dans

cette Eglise deux pierres , l’une est celle , dit-

on , sur laquelle Abraham mit Isaac pour le

sacrifier au Seigneur; l’autre , où N.S. fut pla-

cé quand on le présenta au Temple - On ra-

conte que Ste.Hélene, mère du grand CO_n-

stantin , lès fit transporter à Rome , dans l’m-
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tendon de les mettre à St.Pierre au Vatican ,
mais les voitures étant arrivées près de l’en-
droit où est l’Eglise dont nous parlons , les
chevaux s’arrêterent obstinément sans qu’il
fut possible de les faire aller plus loin : il fal«
lut donc mettre ces deux pierres dans,l’en«
droit que Dieu semblait avoir choisi . Le ta—
bleau de l’Autel à droite, est du Novarra ,
ainsi que celui du maître Autel-. Les peintu—
res de la dernière chapelle , sont de Cristo-
phle Ambrogini . ,

Vis-à-vls de cette Eglise est l’hospîce des
Herétiques convertis à la Foi Catholique . Ce
palais fût lait par laMaison Spinola <leGênes,
S‘ur le plan de Balthasar Peruzzi . Le Cardinal
Gastaldi en fit ensuite l’acquisitionet le le-
gua à cette œuvre pie . C’est dans ce palaîà
que la peinture perdit l’incomparable Raphael
Sanzio d’Urbin , l’an 1520 .

En avançant par la rue du Bourg neuf, se
présente la

PLACE DE ST.PIERRE AU VATICAN .

On’ne pouvait désirer pour la décoration
de la Basilique du Vatican, une place plus
majéstu_euse et plus imposante que celle-ci.
A peine s’y présente7t-oxm , qu’on est frappé
d’admiration et de surprise . La superbe co—
loanade qui en forme la plus belles décôra—
tion , est le chef—d’œuvre d’architecture du
chev-Bernin , éxécuté sous Alexandre Vl[ .

Cette place dont la forme est ovale, présen-
te au coup d’œil le spectacle d’un vaste am—

Aa;
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, phithéâtre telle est environnée-des deux cô—
tés de quatre rangs de colonnes qui forment
deux magnifiques portiques. Dans le milieu
_s’éleve un_ superbe Obélisque Egyptien , qui
‘a, à'ses côtés, deux belles fontaines . Le plus

grand diamètre de cette place , sans y com-
prendre la cOlonnade, est de 738 pieds; le pe-

tit diamètre , en supposant l’ovale achevé ,

_ est ”de 701 pieds . Cette grande place est en—

tre deux autres qui sont aussi très-vastes - La

‘ première qui la pfécede n’a rien de remarqna— ‘

. ble , mais elle a environ 248 pieds, de longu- \,

eur, sur 20 de lar eur; et l’autre ui la suitg
et qui est de figure quarrée irréguliere , finit g

à la façade du Temple , et elle a 346 pieds de Î

long, sur 342 de large — La longueur totale

de ces trois places , est de ”95 pieds -

Le portique qui forme deux aîles , de figus {

re demi—circulaire, est composé de 284 gros—

ses colonnes de travertin , entremêle‘es de 8 8

pilastres , faisant trois galeries“ pareillement

demi-circulaires, dont celle du milieu est si,

large que deux carosses peuvent aisément y

aller de Front . L’ordre de cette colonnade est

mixte 3 la base des colonnes est d’ordre Tos—

can , le fût d’ordre Dorique et l’entablement

d’ordr8]onique . La largeur de Cette colon-

nade est de 56 pieds,et la hauteur , qui en a,

55 , est terminée par une balustrade où sonti

distribuées 192 statues en travertin , d’ en—;

viron 12 pieds et demi de haut chacune ', elles

_ représentent plusieurs Saints,et elles ont été
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faites sous la direction; du chehBçmip . L“_c

plus bel orhement de ce;té place, _est_

L’Oséu‘sqm‘ DU VATICAN . , \

Quoique cet Obélisque , n_c Soit pas le plus
grand , et qu’il n’ait point d’hiéxfiogylyphe5 , :il
es: cependant le plus précieux eç le plus ésti-
mé de tous, parcequ’il est le seu1_qui, n’ayant
pas été renversé, a été conservé dans muté
son intégrité . Nuncoré Roi d’Egypte , succes-
seur de Sesostrîs, le fit élever dans la Ville
d‘Héliopolis' :, et de-là il fut transporté à Ro—
me par l’Empereur C.Caligula , sur un “‘.Ï5'

_ seau qui fut ensuite coulé à fond pourla con—
struction du port d’Ostie . Cet Empereur le
fit placer dans son Cirque du Vatican, qui en-
suite fut augmenté et orné par Néron , dont
il prit le nom . Constantin le Grand détruisit
ce Cirque pour y bâtir la Basilique de Sc.Pier-
re ; mais 1’Obélisque resta debout dans l’em-
placement,où il avait été élevé, c’est-à—dire,
dans l’endroit où est à-présent la Sacristie de
St.Pierre . Ce ne fut qu’en 1586, presque un

_ siècle aVant la construction de la colonnade,
que Sixte V , voyant qu’il était digne d‘être
placé en face de la Basilique du Vatican, le
fit tramporter dans cette place, sous la dire-
ction du chev. Dominique Fontana qui , par
un mécanisme admirable , y réussit heureuse.
ment - La dépense que l’on fit pour transpor-
ter ici cet Obélisque monta à environ quaran-
te mille écus Romains, ou 202 mille livres de
France» La hauteur de cet Obélisque est; ”de

A a 4.
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78 pieds , et sa plus grande largeur est de 8
pieds 4 pouces . En le mesurant de terre jus-
qu’au bout 66 la Croix, il a en tout 1z4pieds.

Sur les côtés de cet Obélisque il y a deux -
très belles fontaines, qui jettent, à la hauteur
d’environ 9 pieds,u'ne grande quantité deau;
elle vient de St.Pierre Montorio, et elle tom-
be dans un basin rond d’une seule pièce de
granit Oriental qui a une circanférenœ de 50
pieds ', l’eau retombe ensuite dans un autre
basin octogone de travertin, qui en a 89 . In-
nocent Vll[ fit Faire l’une de ces fontaines et

Clément X fit l’autre .
En passant à. la place quarrée irrégulière qui

est devant la Basilique , on la voit bordée de
deux ailes on grandes galeries couvertes , cha—
Cunc dela longuer de 360 pieds et de la lar—
geur de 23 , en commençant à la colonnade et
en finissant aux deux vestibules du portique
de 1’Eglise.Çes deux ailes sont ornées à l’exté—
rieur de 22 pilastres , entre les fenêtres , qui
portent chacun une statue . Au milieu de Cet-
te place s‘élève un magnifique escalier en mar—
bre divisé en trois rampes , par où l’on mon—
te à la Basilique . Aux deux angles du premier
plan de l’escalier , on voit deux statues, l’une
représentant St.Pierre , et; l’autre St.Paul .
Pie Il les fit faire par le célèbre Mine de Pie-
sole,et il les avait déja faites placer devantl’es-
calier de l’ancienne Basiîique . Ce bel escalier
conduit à la
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BASILIŒJE DE ST.PIERRE AU VATICAN . '

On ne pouvait pas choisir un endroit plus
célèbre pour élever la plus grande et la plus
belle Eglise du Monde . Elle est placée sur le
champ Vatican , dont elle a pris sa dénomi—
nation . Dans ce champ , comme nous l’a—
vonsdit ci-dessus , étaient le Cirque et lesjar—'
dins de Néron, où il fit un grand massacre de
Chretiens . Les corps de ces Martyrs furent
enscvelis par les Fideles , dans une grotte pla-
cée ux pieds du mont Vatican. Peu après,

1’Apôtre St.Pierre ayant été martirisé, son‘
corps Fut transporté dans ce cimetière par un
de ses disciples appellé MarCel . Ensuite le Pa—
3 :.Anaclct fit ériger un Oratoire sur le

Tombeau du St.Apôtre . L’an 306 de l’ère vul-
gaire , Constantin le Grand , le premier Em-
pereur qui embrasse. la Religion Catholique ,
éleva dans ce même endroit, en l’h0nneur du
St.Apôtre , une somptueuse Basilique en for—
me de Croix Latine , et divisé: en cinq nefs .

(luoique cette Eglise eut été souvent ré—
parée pendant le cours d’ouze Sièclcs, néan-
moins elle menaçait ruine . Nicolas V, vers
l’an 1450 , fit démolir le Temple de ?rebus
Anicius qui était situé derrière la tribuue de
l’Eglise , et ”commença une nouvelle tribune
plus vaste , sur les dessins de Bernard Roselli-
si et de jean Baptiste Alberti . A la mort de
ce Pape , l’ouvrage n’était élevé qu’à quatre
ou cinq pieds au—dt‘ssus du sol . Parmi ses Suc-
cas—seurs il n’y eut que: Paul II , qui employa

A a 5‘  
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cinq mille écus pour la continuation de l’édi-
fice.}ules II,qui aVait le génie des grandes en-
treprises,ayant été élu Pape en 1503,examina
les dessins des plus habiles Architectes , et il
choisit celui .du célèbre Bramante qui avait
imaginé d’y faire une grande coupole au mi-

_ lieu; aussitôt on y éleva les quatre piliers .
_ Après la_ mort de Jules II et de Bramante ,
leon X prit pour architectes]ulien de Sangal-
_lo , Frcre ]oconde , Dominicain , et avec eux
le grand Raphael d’Urbin . Ils ne firent que
renforcer les fondemens autour des piliersqu’
ils jugèreqt trop faibles pour soutenir un
coupole si démésurée . La mort de ces archi-

{tectes engagez LéonX de substituer à leur
place , Balthasar Peruzzi de Sienne qui , sans

_ toucher à ce qui avait été fait , changea seule—
ment le plan de la Basilique , à cause de la dé—

. pense immense qu’entraineraic l’éxécution du
_ dessin de Bramantc, qui était en Croix Laci—
. ne et qu’il réduisit en Croix Grecque . Léon
X était mort lorsque cet architecte acheva la
tribune sous Clément VII .

A _ Le St.Siège fut ensuite occupé par Paul Iii
qui choisit pour architecte Antoine de San-
gallo , dont le projet fut de réduire de nou-

— veau l’Eglise en Croix Latine , suivant les des—
sins du Bramante . Sangallo mourut et Paul
III remit l’édifice entre les mains de l’incom-

' parable Michel—Ange Bonarroti qui le rédui-
sit une autrefois en Croix Grecque , et qui

‘ _ agrandit la tribune et les deuxbras de la nef
, tçansversale » Il &; aussi un nouveau dessin de 
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la coupole qu’il commença à éxécuter et qui
fut ensuite continué de la même manière par
ses successeurs — Bouarmti voulait y faire une
façade sur le stile de celle du Panthéon, mais
la mort le prévint et cette excellente et subli-
me idée resta sans effet. On mit: à sa pla—
ce , sous le Pontificat de St.PieV , les Archi—
tectes Jacques Barozzi de Vignole et Pirro
Ligorio , en leur imposant l’obligation de ée
couform'cr en tout aux‘ dessins du Bonarrb—
ti , qu’ils suivirent très-ponctuellemcnt ;”ma‘iS
ce ne fut que leur successeur, Jacques de la
Porte, choisi par Grégoire XIII , qui acheva
l'immense coupole sous le pontificat de Sixte
V , par les ordres de qui, comme nous l’avons
déjà dit: , l‘Obélisqùe fut élevé au milieu della
place. Clément VIII se servit aussi de lampes
de la Porte pour faire orner de mosaïques la
grande coupole et la voûte de stucs dorés ; ce
fut le même Artiste qui sur les ordres de ce
Pontife, fit revêtir le pavé de difiérens mar—
bres . _ - - -

Enfin Paul V fit achever ce Temple par
Charles Madame qui le réduisit de n0uveau
en Croix Latine , en abandonnant les tracés
du Bonarroti pour suivre l’ancien dessin de
Bramante . Ce fut aussi cet architecte-qui‘ y
fit le portique et la façadè . Le chev. Berhin,’
sous Urbain VIII , y avait élevé un clocher ,-
mais ensuite il fut obligé de le démolir, par—
ceque l’on apperçut des crevasses dans'l’édi.
ñce . Enfin le même Bernin par ordre d’Ale.
xandre VH, érigea le fameux portique autour

A a 6
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de la place . En dernier lieu, le Pape Pie VI
:: porté tout l’ouvrage à sa perfection , en y
faiSant ériger,sur le plan de CharicsMarchion-
ni , la Sacristie qui manquait à cette Basili-
que a il plaça aussi deux horloges sur la faça—
de de l’Eglise, et deux autres dans l’interieur.

POur se formçr une idée des sommes qu’on
a pu employer dans la construction de Cette
Eglise immense , il suffit de Faire attention au
grand nombre de Pontifes et d‘Aichitectes
qui s‘en Sont occupés, et à l’espace de presque
”trois siècles qu’il aÏallu pour la conduire àsa
perfection. Suivant le compte qu’en fit Char-
es Fontana , jusqu’à l’an 1694 , la somme
s’élevait à peu près à 47 millions d’ëcus Ro-
mains, ou environ 235 millions de livres de
France . Depuis lors, il est facile de compren-
dre quelles sommes on y aura encore dépen-
sées pour les réparations , pour les dorurcs et
pour réduire presque toutes les peintures en
mosaique ; et enfin pour la nouvelle Sacristic
qui a coûté plus de six cent mille écusRomains.

C’est n’€st point une exagé ation de dire
que tous les arts ont contribué à la décora—
tion de ce superbe édifice qui est le plus beau-
monumcnt de Rome moderne et la mc‘rveille
de l’Univers . La peinture,]a sculpture,la mo-
saïque , l’art de couler le bronze , la dorure :
y ont épuisé leurs resources ; les plus grands
Artistes en tout genre y ont développé leurs
talens , tellement que s’il n’y avait autre cho-
se à voir à Rome , ce seul Temple mériterait
un voyage .
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Après avoir donné l’histoire de ce Temple,

passons maintenant à. sa description particu—
Here , en commençant par la

FAçADE DE LA BASIL1QJE DE ST.PIERRE .

Cette magnifique Façade,toute de travertin,
‘ fut faite sur les dessins de Charles Mademe :
elle est percée de sept grandes ouvertures ,
dont cinq donnent l’entrée dans le portique
du Temple . Elle est décorée de huit colon-

fl nes , de quatre pilastres Corinthiens , de sept
balcons, de quatre niches, d’un entablement
avec son frontispice et d’un Actiqueterminé

; par une balustrade où il y a 13 statues colos- \
; sales, représentant Jesus—Christ avec les dou-

ze Apô‘tres , et où l’on a ajouté sur les côtés,
par ordre du Pontife Pie VI , deux horloges
faites sur les dessins de]oscph Vaîadier . On

{_ voit , par l’inscription qui est sur la frise de
? l’entablcment , que Paul V Borghese fit Faire
;‘ cette Façade en 1612, en l’honneur du Prince
? des Apùtrcs . Pour avoir une idéejuste de sa

grandeur démesurée , il suffit de savoir qu’eI-_
le a 392 pieds de largeÿr et 148 de hauteur{
Ses proportions sont telles que , les colonnes,
vues à une petite distance, semblent d’une
grandeur fort mediocre; mais lorsque on en
approche,on s’apperçoic de leur énorme gran-
deur . Elles ont 3 pieds; pouces de diamé—

; tre , et 88 de hauteur , y compris la base et le
‘ chapiteau . La grande coupole élevée par Bo—

narroti et les deux autres petites latérales
ajoutées par le Vignole , font un fort—bel ac«
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compagnement à la Façade , que Charles Ma-
deme a tenue à cet_efïet plus basse , à propor—

ti0n de sa largeur , pour rendre le tout pyra-

midal ; ce qui fait que ce grand édifice réunit

à sa magniñcence , une beauté non moins sin-

gulière que merveilleuse .
Si l’on observe la boule de la grande cou—

pole , quoique de la place elle ne paraisse pas ’

d’une grandeur démesurée , elle a cependant

Sept pieds et demi de diamètre , et peut con-

tenir jusqu‘à seize personnes dans soninté-

rieur . On doit Faire aussi attention à la Croix

qui s’éleve au-dessus de la b0ule, en conside-

rant que depuis le pavé de l’Eglise jusqu’àl’eX—

trémité supérieure de la même Croix , il y a

432 pieds .
Une chose vraiment unique et digne de l’at—

tention de tous les Etrangers , c’est lebel effet

que produit cette façade avec les trois coupo-

les et la colonnade, au clair de la Lune, et

beaucoup plus encore quand le tout est illu-

' miné par 3800 I‘antémes et 699 flambeaux,les

soirées des 28 et 19 Juin , tête des Apôtres St.

Pierre et St.Paul . - —

C’est du balcon dutmilieu que le Souverain

Pontife donne sollemnellement Ia Bénédiction

au Peuple, le]eudi Saint et lejour de Pâque.

Le bas-rélicF, qui est au— essous de ce balcon

et qui représentelésus-Christ donnant les clefs

à St.Pierrc, est un ouvrage d’Ambroise Buon—

vicino. Les statues qui terminent la façade et

qui représentent je5us-Christ avec les douze

;Apôtres, ont 17 pieds de hauteur.
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Les cinq portes de la façade,auxquelles cor-

respondent cinq autres qui donnent entrée
dans l’Eglisc,introduisent dans un magnifique
et superbe portique qui a 39 pieds de largeur
et 310 de longeur, y compris les vestibules
qui sont aux ‘extrémité&0n voit dans les deux
vestibules , les_statues équestres de Constan—
tin le Grand , et de Charlemagne; l’un vest du

chev.Bernin, et l’autre de Cornacchini.Toutes
les entrées sont accompagnées de colonnes de
marbre sur les côtés . Le portique est décoré
tout autour de pilastres qui soutiennent un en—
tablement où pose la voûte , dont la hauteur
est” de 62 pieds au—dessus du sol et dont—tous
les ornemens sont de stucs dorés . Au-dessus
de la porte du milieu du portique, vis-à-vis
l’cutrée principale de ‘la Basilique , on voit la

' célèbre mosaïque, appellée la Nacelle de St.
Pierre , paçcequ’elle représente ce Saint dans
une barque agitée par la tempête ; cer ouvra-
ge est de Giotto, Florentin; il le fit en 1303,
avec Pierre Cavallini , sou éleve, pour orne-
ment de l’ancienne Basilique .

Des cinq portes qui donnent entrée à l’E-
glise, on en voit une marée, ayant une Croix
de bronze doré au milieu, et c’est celle qu’en
appelle la Porte Sainte, parcequ’on ne l’ouvre
qu‘au commencementde l’annéeSainte,qui ar—
rive tous le 25 ans . Celle du milieu est toute
de bronze ; elle est ornée de bas—réliefs et elle
fut faite par ordre d’Eugene IV , par Antoine
Filarete et par Simçn , frère de Donato, pour
la principale porte de l’ancienne Eglise ._ Les-
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bas-réliefs , qui y sont, représentent le mar-
tyre des Sts.Apôtres Pierre et Paul ; le cou- '

. ronnemem de l’Empereur Sigismond, par le
même Eugène IV ; ct l’audience que ce Pape

donna à diverses Nations de l’Orient . On ne
doit attribuer les hismires profanes , qu’on y
voit autour , qu’à l’ignorance des Artistes qui

prirent de l’antique ces ornemens, sans en sa—
voir la signification . Au-dessus de cette por-

te est placé un beau basméliefs du chev.Beç.

nin , représentant N. S. qui remet le soin de .
son troupeau à St.Pierre . Observons mainte-
nant

L’INTERIEUR DE LA BASiLIQUE
DE ST.PIERRE .

Tous le Etrangers sont si Fortement pré.

venus de la grandeur de cette Basilique , que

lorsqu’ils y entrent pour la première Fois , il

leur parait qu’elle est moins grande de ce qu’

cîle est réellement ; cependant ils sont éton—

nés da sa grandeur démesurée lorqu’ils s’ap-

prochent et observent separément quelque

partie de ce superbe édifice . En entrant dans

une des chapelles, on la trouve comme une

Cathédrale . Les Anges qui soutiennent les

ënitiers et qui,dès l’entrée,ne paraissent pas

plus grands que des enfans,n’offrent pins aux

' yeux , quand on en approche , que des géans .

11 en est ù—peu—près de même des colombes de

marbre qu’on voit sur les côtés des pilastres,

car à quelque distance , on les croit placées à

une hauteur moindre que celle d’un homme ,



        

 

   

 

HUITIEME JOURNEE, ;s,
quoiqu’on ne puisse les toucher qu’en levant la
nmin . C’est ainsi que cet énorme édifice ,
par la justesse de ses proportions,a la proprie—
té de reduire les choses démesuréesà leurju—
ste valeur. St.Paul de Londres en la Cathédra—
le de Milan , sont moins grandes de cette Ba-
silique:la longueur de la première est de 469
pieds, et sa largeur de 251 a celle de la secon—
de est de 412 pieds , et sa largeur de 312 .
NotreBasilique de l’entréejusqu’àla tribune,
ou à la Chaire de St-Pierre , est 10ngue 569
pieds , et sa croisée a 417 pieds de longueur .
La ncfdu milieu est large 85 pieds, et sa hau-
teury compris la voûte , est de 152 pieds .

La grande ncfdu milieu est décorée de gros
pilastres , entre lesquels il y a quatre grands
_arcs de chaque côté qui répondent à autant de
chapelles. Ces pilastres sont Corinthiens can—
nelés et accouplés , et ont 77 pieds de hau—
teur , y compris le chapiteau et la base . Ils
soutiennent un grand entablement qui regne
tout autour de l‘Eglise . Les entre-pilnscrœ
sont ornés de deux rangs de niches , dont les
inférieures contiennent des statues en mar—
bre de la hauteur de 13 pieds , répresentant
plusieurs Saints, fondateurs d’Ordres Reli»
gieux . Aux côtés de chacun des grands arcs ,
sont deux figures en stuc,de 25 pieds de haut,
représentant des Vertus . Les côtés dcs grands
pilastrcs , qui correspondent sous les arcs,
sont ornés de deux médaillons , soutenus Sé—
parément par deux petits enfans de marbre
blanc, où sont exprimés les portraits de quel-
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ques Papes . Entre ces médaillons .on voit «

deux autrespetits Enfans , portant des thia—

res, des mîtres, des clefs et d’autres attributs

Pontiñcaux , le tout sculpté en bas-rélief,

sous la direction du chev.Bernîn , par ordre”

d’Innocent X , aux, armes de qui appartien—

nentles colombes placées en haut et en bas

de chaque pilastre . La voûte de l’Eglise est

décorée de caissons avec des rosaces au mi—

lieu ', le tout en stuc doré . Tout le pavé es:

de différens marbres .
Les deux magnifiques bénitîers placés au-

devant des premiers entre—pîlastres , l’ui1

vis-à-vis de l’autre , sont de marbre jaune,

faits en forme de coquille : chacun d’eux est

soutenu par deux petits enfans en marbre

blanc , de la hauteur de six pieds, sculptés

par joseph Lironiet François Moderati .

La statue en marbre de Ste.Thérèse qu’on

voît dans la niche au-dessus du bénitierà

droite , est de Philippe Valle . Le St.Pierre

d’Alcantara , dans la niche vîs-à-vis , est. de_

François Vergara, Espagnol . Dans la secon-

de nicheà droite , la statue de St—Vincent dc

' Paul est de Pierre Bracci ',celle de St.Camille

de Lellîs , en Face, est de Pierre Pacilli . Le

St.Phîlippe Neri dans la troisième niche à

droite , est de ]ean-Baptiste Maini :, et le St.

Ignace , vis—à-vis , est de joseph Rusconi .

Au bout de la grande ne£inférieure, avant

—le pilier'de la coupole, à droite , on vait sous

un baldaquin , et sur un piédestal de beaux

marbres , une statue.de St.Pierre , en bronze,
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qui avance un pied , que les Fidèles baisent

par vénération envers le Prince des Apôtres .

Ce fut le Pape St—Léon le grand qui la fit fai—

_re, dit-on , avec le métal de celle de Jupiter

Capitolin , pour la placer dans la monastè-

're de Sc.Martin , d’où ensuite elle fut tran-

'sportée dans l‘ancienne Basilique . Enfin la

statue de StÆrançois de Paule placée dans la

niche vis-à-vis , est de ]ean—Baptiste Maini .
Avant d‘examiner les bas-côtés et les cha-

pelles latérales de l’Eglise , on ne peut s‘em-
pêcher d’aller au maître Autel , ouà Ia

Com=sssxou DE ST— PIERRE .

On appelle proprement Confession de St.

Pierre le Tombeau , où est conservé le Corps

du Prince des Apôtres , et par extension l’Au—
tel qui est au—dcssus . Ce fut le Pape Paul V
qui fit décorer cette Confession sur les dessins
de Charles Mademe . Elle est ornée d’une ba—
lustrade circulaire de beaux marbres , où l’on

voit 112 lampes toujours allumées, portées
sur des plaques de métal doré . Par un double
escalier On descend dans le vuide intérieur

qui est orné de précieux marbres , de festons
et d’Anges de bronze doré .Il y a aux côtés
de la porte , qui est aussi de bronze doré, les

statues de St.Pierre et de St. Paul du même
métal , ainsi que quatre superbes colonnes
d’albâtre - Cette porté donne l’entrée dans
une niche oblongue , 3ppellée proprement la
Confession de Sc.Pierre , parceque c‘est une
partie de l’ancien Oratoire érigé par le Pape
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St.Anaclet , sur le Tombeau du même St.Apô—
tre . Il y a au fond de cette niche, une ancien—
ne Image du Sauveur ct cæîles de St. Pierre et
de St-Paul, en mosaïque . Le plan de cette
niche est recouvert d’une plaque de bronze
doré avec une Croix du même métal , au—des—
sous de laquelle on c<mservc le Corps du
Prince de Apôtres - Il y a sur cette plaque
une châsse d’argent doré , ou l’on renferme lc
Pall£um, savoir la chape que -les Pontifes cn—
voient aux Archevêques et aux Patriarches
de l’Eglise Catholique . Les deux portes de
bois doré qui sont dans ce‘vuide , conduisent
aux grottes , c’est—à—dire à l’ancienne Eglise
souterraine . Passons à observer le

MA1TRE AUTEL .

Au—dessus de la Confession , sous le majes—
ÿL1eux baldaquin et la grande coupole , s’éle-
V8 , sur sept gradins, le maître Autel, qui
est: isolé et tourné , suivant l‘ancien usage;
Ners l’Orient; il n’y a que le Souverain Pon-
tife qui y célèbre la Messe .

Le magnifique baldaquin qui décore cet
Amel , est dû à Urbain VIII qui le fit faire
en 1633 , sur les dessins du chev.Bemin . Il
est tout en bronze doré , et composé de qua-
tre colonnes torses d’ordre Composite , po—

_ sées sur des piedestaux de marbré Grec . Elles
soutiennent un entablement , aux angles du—
quel il y a quatre Anges debout , et d’où s’é—
1eventfort haut, quatre consoles renversées

qui , _se remæissant dans le milieu , portent
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un globe , sur lequel est placée une Croix.—

La hauteur de ce superbe baldaquin est de 86

pieds; hauteur qui surpasse celle du palais

\ Farncse , quoique cela ne paraisse pas à cause‘
‘ de la grandeur de la coupole qui est au—des-
sus , et de tout le reste de l’édifice , avec le—

quel il est fort bien en proportion . Guy a

employé i863921ivr€5 de bronze , ou 129
;mille poids de marc , pris dans le portique

du Panthéon . La main d’œuvre seule couta
‘ environ cinq cent mille livres, et la dorure,

° deux cent mille .
Au devant du maître Autelon voit la croi—

sée de l’Eglise qui , comme nous l’avons dit;
ci—dessus , a 417 pieds de long :, elle est plus

3 grande que toute la Cathédrale de Milan,
‘ l’une des plus vastes Eglises de l’Italie . En
5 élevant ensuite les yeux, on est étonné de

voir la. '

 
GRANDE COUPOLE .

! Dans le milieu de la croisée s‘éleve la gran—
\ de coupole qui est la partie la plus étonnante
! de cette Basilique . Comme nous l’av0ns dit
# ci—dc55us , les premiers Vues du Bramante fu-
? rent de bâtir la plus grande coupole qu'il y

eût au Monde:,c’est pourquoi il établit por
la soutenir, quatre énormes piliers de 209
pieds de circonference ,et il banda les quatre
grands arcs qui vont de l’un à l‘autre . Le cé-
lèbre Michel-Ange fit ensuite des nouveaux
dessins de tout l’édifice, et il Forma le mo-
dèle de la coupole avec tant d’art et de génie,

«.
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qu’on peut dire que s’il s’est approché des .{
Anciens dans la peinture et dans la sculpture, ‘
il lesasurpassés sans doute dans ce grand ‘
ouvrage -

. Si le Panthéon d‘Agrîppa a été toujours re-
gardé comme une des merveilles du Monde
par sa grandeur , son diamètre intérieur étant
de 135 pieds; cette coupole étonne bien d’a-
vantage , quoiqu’elle uit deux pieds de moine;
de diamètre , lorsqu’on considere qu’elle se
trouve éleVée à la hauteur de 160 pieds, qui
est aussi celle des quatre énormes piliers qui
la soutiennent , y compris leur entablement -

Il faut ajouter encore que sa hauteur est de
1 59 pieds,ràndis que celle du Panthéon 11est
que d“ 129 , et quil y a de plus , au—dessus ,

la lanterne qui a 69 pieds , le piédesta] de la
boule qui en a 29, la boule 10 et la Croix
13. La hauteur de cette coupole, du pavé
jusqu à la voûte de la lanterne , est de 381
pieds — On doit remarquer enfin que !’ épais—
seur de ses murs est de 24 p1eds , tandis que
celle des murs du Panthéon n’est que de 17 -

On monte dans cette double couple par des '
éscaliers surs placés entre les deux murs,
comme n‘ous le vermns ci—-après -

Le tambour est orné de 32 pilastras Corin-
thiens accouplés , entre lesquels il y a 16 Fe—
nôtre - Ces pilastres soutiennent un comble—
ment,sur lequel est placé un socle d’où com-
mence la concavité de la coupole, qui est di—
visée en seize compartimens , dont les orne-
mens sont de stucs dorés cl: de mosa'iques,qui
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représentent plusieurs Anges , Notre Sei—
gneur, la Vierge,]es Apôtres et. autres Saints. __
11 y a aussi en mosaique, sous la voûte de la ÏÏi

lanterne, le Pere Ete mel , pris de ]original "‘
jdu chev.d‘Arpin . Sur les quatre piliers et les
grands arcs , est un entablement qui regnc
tout autour, sur la frise duquel on lit les.
mots suivans , en grands caracteres faits
en mosaïque.' ce sont les mêmes que N.S. dit.
à St-Pierre . Tu es Petra: , et super banc Pe—

Ê tram ædificabo Ecclesia‘m meam , et tibi daäo
f Clawes Regm‘ Cœlomm .
?; Dans les pendentifs de la coupole, pu dans
les faces principales des quatre piliers, on

‘ voit représentés en mosaïque , les quatre
Evangelistes , quon a tirés des peintures de
Jean de Vecchi et de Césa1 Nebbia . Chacun
1 de ces piliers est aussi orné de deux niches ,
;l’une au—dessus de l’autre , d’aprèsles dessins
du chev.chin . Les supérieures sont faites
1en forme de balcons , ornées de balustrades
iet de deux colonnes 101565 de marbre blanc ,
:.sur les côtés , qu‘on croit du Temple de Salo—
mon. Ces colonnes avec quatre autres son-
tenaient autrefois l’ancien baldaqu1u de la
Confession de St.Pierre. On garde dans ces ‘
niches plusieurs Reliques , dont les plus re—
marquables se trouvent dans celle qui est au—
dessus de la statue de Ste.Ve1onique , saVoir
une grande partie de la vrai Croix: la Lance
qui ouvrit le sacré Côté de N.S. , qui fut don-'
née par Bajazet II Grand Sultan , au Pape
îlnnoccnt VIII; et le St.Suaire , oul’emprein-
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te de la face de N.S.Su'r le voile de Ste.Vémg
nique , apportée par eHe-même à Rome . "

Lejeudi et vendredi Saints de chaque année, 5
on montre au Peuple ces Saintes Reliques,
et c’est aussi alors qu’on voit susraendue de‘—fi
vant la Confession de St.Pierre , une CroixË
de 24 pieds de haut et large de 11 pieds et
demi , laquelle est chargée de tous les côtés ,
de 314lampes , ayant chacune deux lumières,

qu’on éclaire à l’entrée de la nuit - Elle pro—1
duit un effet très—curieux de clair-obscur, qui
y attire beaucoup de Monde , et surtout plu-
sieurs Artistes , pour en faire des études eta
des tableaux -

Dans les quatre niches inférieures des pi-
liers , sont placées des figures colossales en
marbre, hautes de 15 pieds , qui font allu-
sion à ces trois Reliques et à la tête de St.An-
dré que l’on conserve dans l’autre balcon .
La première est StaVéronique , représentée‘
avec le Saint Suaire dans les mains , sculptu—
re de François Mochi . L’autre est Ste.Hèlene
tenant la Croix et les Cloux de la Passion ,
ouvrage de quelque mérite d‘André Belgie .
La troisième est: St.Lougin , du ehev.Bemin .-

La\quatrième est St.André du célèbre Fla—
mand, François Quesnoy : c’est la plus bel—
le statue qui suit dans cette Eglise. U y a au—
dessous de chacune de ces statues , une balu—

stràde ct un escalier qui conduit dans le sou-
terrain de l’Eglise .
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TRIBUNE ET CHAÎRE DE ST. PIERRE .

577

Dans la partie supérieure de la grande nef
qui termine en roud-point , comme les deux
ailes de la croiséc,l’m voit la magnifique tri—
bune, decorée sur les dessins de Michei-Ange;
on y monte par deux marches de porphyre ,
au ch@vet de laquelle est placé un majéstueux
Autel formé de beaux marbres, qui est à la
distance de 174 pieds de celui de Ia Con-
fession. Au—dessus de cet Autel on admire le
grand et précieux monument de bronze doré,
appellé la Cattedra , la Chaire de St.Pierre,
parceque dans celle de bronze qu’en voit sou-
teuuue par quatre figures gigantesques, est
renfermée , comme dans une caisse, la Chaire
même , dont St.Pierre et ses Successeurs se
servirent long tems dans leurs fonctions Ec—
clesiastiques - Cc Fut le Pape Alexandre Vl[
qui fit Faire ce grand ouvrage sous la conduite
du chev.Berniu -

Les quatre figures qui soutiennent la Chai-
re, représentent les quatre Docteurs , deux
de l’Eglise Latine, St-Ambroise et Sc.Augus——
tin , qui sont placées {Ha partie entérieure ;
et. deux de l‘Eglise Greque , à la paitie pos—
térieure, St»Athanase et Sc.]ean Chrysosto—
me . Aux côtés de la Chaire on voit deux
Anges debout; il y a au-dessus deux petits en-
fans qui portent la thiare et les clefs Pontifi—

‘ cales: et plus‘ haut une gloire , dauslaquelleune multitude d’Anges et de Sémphins parais-
sent révérer la Chaire de St.Pierre ' cette

Bb.
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gloire se trouvantà la hauteur de la croisée,

on en a profité pour l’éclairer par derrière,

et pour y faire paraître, sur un champ tran—

sparent _de cristal en couleur jaune , le Saint

Esprit , en forme de Colombe , qui couronne

tout l’édifice. Cette grande machine termine

parfaitement le fond dr: l’Eglise et la décore

d’une manière surprenante . Toute la dépense

se monta environ à 540 mille livres de Fran—

ce ; et le poid du bronze à 152 mille livres,

poids de marc -
Aux côtés de la Chaire il y a deux superbes

tombeaux . Celui à droite est de Paul III,

Farnèse , mort en 1549 , ouvrage fait par lac—

ques de la Porte, sous la direction du Bonar—

roti.La statue du Pape ‘est en bronze;les deux

autres qui représentent la Justice et la Pru—

dence , sont en marbre . La figure de la Justi—

ce , qui a été faite par Guillaume de la Porte,

est une belle femme , qui était auparavant

”presque nue ', mais comme elle était trop in-

decente, le chev.Bernin fut chargé par Inno—

cent XI , d’en draper une partie en bronze ,

peint couleur de marbre , ainsi qu’on le voit

aujourd’hui . L’autre tombeau , vis—à—vîs, est.

d’Urbain VIII , Barberini , mort en 1644:

la figure de ce Pape est en bronze , et les sta—

' mes de la Justice et‘ de la Charité sont en mar-

bre , ouvrage très—estimé du chev.Bernîn .

Les deux niches dans les entre-pilastres dc

la tribune , et celles des deux premiers pila

stres de la coupole , contiennent les statue

de quatre Saixits Fondateurs , dont les Seul
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pteurs sont les suivans : le St— François d’As-
sise , près du t0mbeau de Paul 111, est de
Charles Monaldi ; le St. Dominique , vis-à—
vis , est un très—bel ouvrage de Mr.le Gros;
le St-Benoit , près de la Véronique , est d’Am—
gustin Cornacchini :, et le St.Elie, vis—à—vîs ,
est d’Antoine Montand .

La voûte de la tribune est ornée de stucs
dorés :, et l’on voit dans ses trois comparti-
mens , trois bas—reliefs aussi en stuc doré : ce-
lui du milieu représente ].C. qui donne les
clefs à St—Pierrc , pris d’un dessin de Raphael:
celui d’un côté , le Crucifiement de ce même
Apôtre, tiré d’une peinture de Guide Reni ;
l’autre , la Décalation de St;Paul , d’après un
basaeliefs de 1’Algarde. ' ,

Apres avoir remarqué toute la grande nef
et la coupole de cette Basilique, nous pas—
serons à la description des bas-côtés et des
chapelles . Cependant il est bon de savoir
qu’il y a dix autres coupoles, dont quatre
sont rondes et six ovales; et que les colonnes
placées aux côtés des Antels, et celles qui
soutiennent les bas—côtés , sont au nombre
de 96, toutes de bons marbres. Il est bon
aussi de savoir que presqucs tous les tableaux,
tant ceux des Au‘tels , au nombre de 29, que
ceux des angles , des lunettes et de tous les
devants d‘Autels, sont en mosaïque, tirés des '
peintures des plus célèbres maîtres ', et que
chacun des grands tableaux des Autels , a cou-
té cent mille francs . Les statues qui décorent
cette Eglise , montent au nombre de 135,dont

B b :  
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86 sont en marbre , 28 en smc, et ex en
bronze . Il y a enfin 18 tombeaux , dont plu—
sieurs ont coûté jusqu’à 120 mille francs.
Nous allons commencer le tour de l’Eglise
par le

BAS-CÔTE' A‘ DROITE DE LA TRIBUNE -

Le premier Autel qu’on trouve à gauche,
adossé au pilier de la grande coupole , est or-
né de deux belles colonnes de granit noir
Oriental . Son tableau en mosaïque représen-
tant St.Pierre qui guérit un estropié , a été
tiré de l’original du chev.François Mancini .

Vis-à—vis il y a le tombeau d‘Alexandre
VIII, Ottoboni, mort en 1691 , sculpté par
Ange Rossî,d’après les dessins du Comte Ar—
rigo de St.Martin . La figure du Pape est en
bronze : celles de la Religion et de la Pru—
de'nce , sont en marbre . Le beau bas—relief
qui est sur le socle , représente la Canonisa-
tion que ce Pape fit en 1690 .

Suitl’Autel de St.Léon le Grand , sur le-
quel , entre deux colonnes de granit rouge
Oriental , il y a un superbe bas-relief de ’Al-
garde , représentant le Pape St.Léon qui or-
donne à Attila de ne pas s’approcher de R0—
me , et qui lui m0ntre St. Pierre et St.Paul
.irrîtés contre lui . Le corps de ce Saint Pon-
tife repose sous ce même Antel .

L’Autel suivant est décoré de quatre co-
lonnes , dont deux sont de granit noir,ct
deux d’albâtre . Ony vénère une ancienne
Image de la Vierge appellée de Ia Colonne,
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parcèqu’elle était peinte sur une dés__ço!anes
qui ornaîent l’Autel du Sacrement dans l’an:

cienne Basilique de St.Pierre - Les mosaïques -
des pendentifs de la coupole ont été faites sur
les dessins d’André Sacchi et du Lanfranc;
celles des lunettes , d’aprècheux de Roma—
nelIi .
En avançant vers la croisée on voit à droi—

te sur la porte laterale de l’Eglise , le tom-
beau d’Alexandre VII, Chigi, mort en 1667.

, C’est le dernier ouvrage du chev.Bemin ; il
@ y a mis autant de génie que dans tous les au-
11 tres ouvrages de sa jeunesse . La porte que
{1 l’on était obligé de menager dans ce site ; @“
«pratiquée dans le socle du mausolée , et seas—
i ble être l’entrée du sarcophage : elle est en—

_y veloppe‘e d’une immense draperie de marbre,
îi d’où l’on voit sortir la mort , qui râleve d’u-
âz ne mainle drap qui couvrait la porte, com—
y' me pour montrer que chacun doit y passer ;
‘!“ de l’autre main elle tient un sablier qu‘elle
|_ fait voir en l’élevant , comme si elle disait :

! l’heure est venue ; c’est mon excuse . Le Pa-
| pe est représenté àgenoux, ayant auprès de
@. lui la Justice et la Prudence :, la Charité et la
Verité sont sur le devant . —

‘_ Vis—à-vis de ce tombeau, sur l’autre face du
:. pilier de la grande coupole , est un Amel ,
dont le tableau représente la Chûte de Si-
rî1on le Magicien :, ce tableau est: peint sur

‘ 1ardoxse, par le chev.Vanni, de Sienne . On
_ passe ensuite dans le bras de la

[? B b 3
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' . _CROISE'E MÉRIDIONALE.

_ Elle est’faîte dans le fond en demî—cercle ,

’on en forme de tribune . Elle a les mêmes di—
_ mensîons que la tribune , et !: bras de la

croisée qui lui corresponde . Michel-Ange cn
donna les dessins, et Jean Baptiste Maini fit

les ornemens et les bas-reliefs de stuc doré ,

dans la voûte . Il y a au fond de ce bras de
croisée,trois Autels ornés de belles colonnes,

dont quatre sont de granit noir , et deux de
jaune antique cannelées . Celui du milieu est
dédié à St,Simon et àSt.]ude, Apôtres , dont
les corps reposent sous l’Autel . Le tableau où
ils sont représentés préchant l’Evangile en
Perse, est d’Augustin Ciampelli — Le tableau
de 1‘Autel à droite , représentant St.Martial ,

Evêque, et Ste.Valerie , vierge et martyre,est

de jean Antoine Spadarino , qui y a exprimé
le miracle qu’on raconte de cette Sainte , sa-
’VOÎl' qu’après qu’on lui eut coupée la têtç ,
elle la porta elle-même au Saint Evêquequi

\\ célèbrait la Messe . Le troisième Autel qui

; est à gauche, a un tableau de Dominique Pas-
' signani , représentant St.Thomas Apôtre .

Les statues des deux niches qui sont dans

‘les entre-pilastres , près de cet Autel , repré—

sentent , l’une St.Norbert , seulpture de Pier-

re Bracci; l’autre , Ste—Julienne Falconieri,

ouvrage dePaul Campi—Vis—à—vis de ces statues

on voit: celle de St—Pierre Nolasque , faite pal

le même Paul Campi ; et celle de St.]ean d.:

Dieu , par Philippe Valle . 
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En avançant , on trouve , eût_re_ deux _co—

lonnes de granit n‘oir , la portequg co_ndu1t à

la Sacristie , où nous irons aprègrayou:a,che-

vé le tour de l’Eglise , et du sp‘uterram .:__Lp.

fresque qu‘on voit au-desgus d_é çe_tte porte ,

représentant St.Pierre qu1 déhvrç un énergu—

mène , est, de François Romane… .

On voit vis—à—vis,sur le pilier de la grande

coupole , entre deux colonnes de granit poir__‘, _ " _,

un Autel appellé du mensonge, parceque 11 "flÂ%_—:

y a un tableau en mosaïqu_e , où est représen— ‘ _

ï] té Ananie et Saphire qua tombe m'orte_ en

3 présence de St.Pien‘e et de St.Andre-, pour '

l avoir voulu tromper les Apôtres - Cette m_0-

“ sa'ique est prise du tableau_ du chev.Roncalh ,

‘4 qu’on trouve dans l’Eg11se des Chartreux .

Suit la _

CHAPELLE CLE'MENTINE -

. Elle est ainsi appellée du nom de Clément
"'_ VIII qui la fit faire tout-à—fait semblable à la .

chapelle Grégorienne , qui es; vis—à—vis - La .
mosaïque de l’Autel , est tirée du tableau
d’André Sacchi: elle représente un des mi—
racles de St-Grégoire le grand , dont le corps
repose sous cet Autel . Les mosaïques de la
coupole de cette chapelle , ont été faites d’a—

' près les peintures du chev.Roncalli . .
Sur l’autre Face du pi1îer de la grande cou- 3. -. '

pole , qui est au fond du bas-côté de la gran—
de nef, on trouve un Aurel sur lequel on
voit une mosaïque tirée du célèbre tableau
de l’immortel Raphaël , qui était autrefois à

B b 4 
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St. Pœrre m Mo;ztario : elle représente la
Transfigu ration de N.S-sur le mont Tabor;
il est en l’air tout éclatant de gloire, avec
Moyse .et Elie; on yivoit prostemés St.Pierrc,
St. Jacques et St.]ean . Au bas du mont sont
les autres Apôtres, autour d’un possedé du
Démon, conduit pour en être délivré . Les
deux Saints qui sont à genoux sur le mont ,
on croit qu’ils étaient les protécteurs du Car-
dinal jules de Medicîs, lequel fit faire ce ta-
bleau qui fut: le dernier et le plus bel ouvrage
de l’immortel Raphael, dont le mérite sur-
passe tous les éloges qu’on en peut faire .

Sous l’arcade qui lui est vis—à—vis , sont ,
deux tombeaux; celui à droite est de Léon XI,
_de la Maison de Medicis , qui Fut Pape pen-
dant 27 jours au mois d’Avril 1605; ouvrage
de 1’Algarde: le bas-rélief‘qui est sur le devant
du sarcophage,représentc l’abjuration d’Henri
IV Roi de France . L’autre vis—à-vis est: d’ln— ‘
accent XI}, OdescalchiQ mort en 1689 .Il est
decoré de deux figures en marbre , l’une de
la Religion et l’autre de la Justice , ainsi que '
d’un baS-réliefoù est représentée la_ levée du
siege de Vienne par les Turcs : le tout ouvrage
d’Etienne Mont , de Bourgogne - -
En continuant de revenir vers les portes

principales de l’Eglise, pour voir les trois
autres chapelles de Ia neFajoutée par Paul V,
on trouve d’abord la

— CHAPELLE DU CHœUR.

C’est celle où le Chapitre de St.Picrœ se 
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ressembl€ tous les jours pour y célébrer les
Offices Divina.' il ya trois rangs de smiles de

noye1, et l’ancien buFfet d’orgues du célèbre

Mosca . eChapitre est composé d’ un Cardi—

1111 Archfip1êt1e , de 30 Chanoines, de 36815—

néficic1s, de 4 Capellains Innocentiens et de
26 Cleres Bénéficiers . Sa partie antér1cure

est décorée d’une coupole ovale ornée de

mosaïques tirés des peintu1es de Giro Ferr1,
de Charles Maratte, et de Nicolas Ricciol1m.

Cette magmfique chapelle est fermée avec une
g1ille de fer ornée de b1onze doré. Elle est

décorée d’ornemens et de bas réliefs en stucs

dorés , fans sur les dessins de jacques de la

Porte La mosa1qu€ de 1’Autel,représentant

la Conception de la Vierge , à été tirée de l’o-
11ginal de Pierre Bxanchi .
En so1tant de cette chapelle pour allerle&

l’autre, on vo1t à gauche , sous larcade,

tombeau d’Innocent VIII de la Maison Cibole,

mort en 1492 .Il est tout en bronze, et c’est

un ouvrage d’Antoine Polîajuolo .
Vis—à—visil y a une porte qui conduit au

chœur des Musiciens , au—dessns de laquelle
est placée une urne sepulcrale en smc, por-
tant le nom de Pie VI, Braschi,mort en 1799:
son corps y est conservé, et l’on y dépo‘sc
tous les Papes avant de les placer dans leur
propre tombeau. Suit la

CHAPELLE DE LA PRÉSENTATION .

Sur l’Autel, au milieu de deux belles co-
lonnes de porta-santa , on voit la Présenta-

Bb5
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tion de la Vierge au Te_mple-, ouvrage en mo-g
sa‘îque tirée du tableau de François Romanel— î
li , qu’en trouve dans l‘Eglise des Chartreux . .

, Sa coupole est ornée en mosaïque d’après les‘
. peintures de Charles Maratte . 4

- On voit à droite, sous l’arcade qui suit ,
le tombeau de Ma'rie Clementine Subicski
Stuard , Reine d’Angleterre , morte à Rome,
en 1735 . Ce beau monument a été élevé aux
dépens de la Fabrique de St-Picrrc ; il lui
couta 90 mille francs.“ a été sculpté par Pier-
re Bracci, d’après les dessins de Philippe Ba-
rigîom‘ . Le sarcophage est en porphyre,
garni de bronze doré et couvert par une dra—
perie d’albâtre . Il y a au-dessus , la figure de
la Charité qui avec un Genie , soutient un
médaillon où la Reine est représentée en mo—
saïque ; cet ouvrage est du chev.Cristofori .

La porte qui est au—dessousde cc tombeau,
conduit sur la grande voûte de l’Eglise , d’où
l’on monte par l’intérieur de la coupole jus-
que dans la boule, comme nous verrons dans“
la suxte . Vient après la

CHAPELLE DES FONTS BAPTISMAUX .

C’est la dernière chapelle de l‘Eglise, ou
la première à gauche , en entrant par une

‘ des portes principales . Les Ponts Baptismaux
sont formés d’une superbe urne de porphyre
de la longueur de 12 pieds et de la largeur:
de 6 .C’était le dessus du sarcophage de l’Em—.
pereur Othon II, mort à Rome en 974 . Elle
Est couverte d’une 65pèœ de pyramide en

;
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bronze doré, ornée d‘arabcsqucs, avec quatre
petits Anges de bronze , deux desquels por.
tent un médaillon où est représentéeen baa-
relieF, la Sainte Trinité . Au sommet de la

pyramide on a placé l’Agneau , simbole du
Redemptenr: cet ouvrage a été fait sur les
dessins du chev-Fontana .

Dans cette chap:lle ilya trois tableaux en
mosaïque : celui du milieu représentant N.8.
baptisé par St.]ean dans le ]ourdain, :: été

tiré del’original de Charles Maratte : le se-
cond qui est à droite, et qui représente St-
Pierre baptisant St. Processe et St. Martinien
dans la prison Mamertine , a été fait d’après
joseph Passeri : le troisième , représentant St.
Pierre qui baptise Cornélius Centurion , est
copié de l‘original d’André Procaccini . Les
mosaïques de la coupole de cette chapelle,
ont été faites d’après les peintures de Fran—
çois Trevisani , de Joseph Passeri et de Nico—
las Ricciolini .

Après avoir parcouru un des bas—côtés,
passons à considérer celui qui est à droite en
entrant par la grande porte : on trouve d’a—
bord la

CHAPELLE DE LA PIETE' .

Elle est: vis—à—vis de la Chapelle des Fonts
Bapûsmaux , et on l’appelle de Ia Pieté , par-
ceque il y a sur l’Autel un grouppe de mar—
bre , représentant la Vierge avec son Fils
mortsur ses genoux « Ce bei ouvrage est le
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premier fruit des talcns de M1chelAnge, il
le fit à l’âge de 24 ans .

Aux côtés de cet Autel il y a deux pstites_
chapelles: dans celle à droite , bâtie sur les
dessins du chev.Bernin,on voit sur l’Autel,un
Crucifix sculpté en bois par Pierre Cavallini .
Sur l’autre Autel il y a un tableau en mosaï—
que , représentant St.Nicolas de Bari, Fait
par le chev.Cristofori . Dans l’autre , vis-à-
vis , on voit une colonne, où l’on dit que
N.S. s’appuya lorsqu il disputa dans le Tem-
ple avec les Docteurs ; et une urne antique
de marbre ornée de bas-reliefs , qui était au-
trefois le sarcophuëe dc Probus Anicius , Pré—
fet. de Rome;et qui a servi long—tems de
fonts-baptismaux dans cette Eglise .

Les fresques de la chapelle de la Picté,
représentant le Triomphe de la Croix, sont
de Lanfranc; et les mosaïques de la coupole
ont été tirées des peintures de Pierre de Cor—
t0ne et de Ciro—Eerri . On voit sur la Porte—
Sainte , 1’Apôtre St.Pie1‘re en mosaïque pris
de l’original du chev.d°Arpin .

Sous l’arcade qui mène à la seconde cha-
pelle de ce bas—côté , et qui est decorée,
comme toutes les autres de quatre colonnes
”de marbre de Cottanello , on trouve à droi-
te , une urne de stuc sans aucun ornement ,
qui contient les cendres d’Innocent XIII de
l’ancienne Maison Conti, mort en 1724 . Il
y & vis—à-vis le tombeau de Christine , Reine
de Suede, morte à Rome en 1689 —'Il Fut éri-
gé par Innocent XII, su: les dessins du chev,
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Charles Fontana - Le bas—reliefqu’on voit sur
le devant du sarcophage , et qui représente
l’abjuration du Luthéranisme qu’elle fit dans
la Cathédrale d’Inspruck, est de le:… Teu-
don , Français . Suit Ia

CHAPELLE DE ST. SE'BASTŒN .

La mosaïque de l’Autel , représentant le
martyre de St.Sébastîen , a été faite d’après le
fameux tableau du Dominiquîn qui est aux
Chartreux . La coupole de cette chapelle est J:

; ornée de-mosa'iques , tirées des peintures de
’ Pierre de Cortone .

En allant à la troisième chapelle , on trou-
. ve sous l’arcade , deux tombeaux : celui à
; droite est du Pape Innocent XII , de la Mai-

_ son Pignatelli, mort en 1700. Le Pontife est;
x‘eprésençé assis , ayant à ses côtés les figures
de la Charité et de la justice . Cet ouvi‘age

! est de Philippe Valle . . '
‘ L’autre tombeau vis—à—vîs , est de la Com-
“: tessc Mathilde . Urbain V1Hle lui érigea,
. et y fit transporter ses cendres du monastère

de St.Bénoit, près de Mantoue, où elle avait
été enterrée . Les dessins de ce mausolée sont
du chev.Bernin qui ne fit que la tête de la
Ccmtessc . Le bas-relichui est. devant le sam
cophage , est d’Etienne Speranza; il repré—
sente l’absolution de l’excomunication don-
née à l'Empereur Henri 1V,par Grégoire VII,
en présence de cette Comtesse et d’autres
personages illustres .'Suit la
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CHAPELLE DU SACREMENT .

Cette magnifique chapelle est fermée d‘une

grille de fer,omée de bronze doré, qui fait le

pendant à celle de la chapelledu Chœur qui

lui est vîs-à-vis . On voit sur l’Autel un rÏChe

Tabemacle , fait d’après les dessins du chev.

Berniu : il est de figure ronde , orné de douze

colonnes de lapis-lazuli , avec les bases , les

chapiteaux Corinthiens et la coupole de bron-

ze doré: le tout—a 19 pieds de hauteur. 11 y

a series côtés deux Anges en adoration , aus—

si de bronze doré . Le tableau de l’Autel qui

représente la Ste.Trinité, a été peint à fresque

par Pierre de Cortone . ,

Dans cette chapelle il y a un autre Autel ,

où , au milieu de deux colonnes de l’ancien-

ne Confessi0n de St.Pierre, est un tableau re-

présentant St.Maurice , peint par le chev.Ber-

nin . Devant cet Autel est placé le tombeau

de Sixte IV: cet ouvrage est» d’Antoine Pol-

lajolo; il est en bronze et il est orné de bas—

réliefs . La voûte de cette chapelle est aussi

couverte de bas-keliefs en stuc doré faits d’a-

près les dessins de Pierre de Cortone.Les mo—

sa'iques de .la coupole qui est devant cette

chapelle , ont été tirées des peintures du mê-
me Pierre de Cortone .

11 y a sous l’arcade suivant deux tombeaux;

Camille Rusconî a fait celui à droite qui ap-

partient à Gregoire XIII , de la Maison Bon—

compagni , mort en 1585 . La statue du Pon—

tife est accompagnée de deux figures, la Re-_
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ligion et la Force: le bas-relicf qui est sur le
devant de l’ame , représente la correction du
Calendrier, Faite par ce Pontife. L’autre tom—

‘ beau vis-à—vis , est de Grégoire XIV , de la
Maison Sfondrati , mort en 1591 . Il est en
stuc et en-peinture; il n’y a que les figures de
la Foi et de la justice , qui soient en marbre.

Au bout de ce bas-côté , On voit sur la face
du pilier de la grande coupole , un Autel sur
lequel est placé une belle mosaïque tirée du
célèbre tableau du Dominiquin , représentant
la Communion de St.)érôme. Suit la

CHAPELLE DE LA VIERGE.

Elle s’appelle aussi Grégorienne, parceque
ce fut Grégoire XIII qui la fit faire d’après les

' dessins de Michel-Ange. L’Aùtel de cette cha-
;. pelle est très-riche en albâtre, amétiste et au—
it tres pierres precieuses . On v vénère une an-

cienne Image de laVierge appÈllée du Secours;
et sous 1’Autel 011 conserve le corps de St.
Grégoire de Nazianze . Les mosaïques des an-
gles de la coupole , ainsi que celles des lunet-
tes , sont faites d’après les peintures de Jérô-
mc Mutien .

En allant vers la croisée, on voit à droite
le tombeau de Bénoit XIV, de la Maison Lam-
bertini , mort en 1758 . La statue du Pontife
est accompagnée de deux figures , dont l’une
représente la Science et l’autre la Charité ,
ouvrage de Pierre Bracci .

Vi_s—à—vis de ce tombeau , sur l’autre face
du pxlier de la grande çoupole , il y a l’Aùtel
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d: St.Basile le Grand ', on y voit un tableau en ;

mosaïque tiré de l’original de Mr.Subleyras . ‘
Suit la '

     

 

CROISE'13 SEPTENTRIONALE .

  

" '—" Ï} ' Au fond de ce bras de croisée , il y a ‘
' trois Autels décorés de belles colonnes , com—

me dans l’autre bras vis-à—vîs . Surl’Autel du
milieu est une mosaïque tirée d’un tableau de
Mr.Valentin , où l’on voit représenté le mar-
tyre de St.Procésse et de St.Martinien . II y a
sur l’Autel à droite une mosaïque , où est re—
présenté le martyre de St.Emsme , faited’a—
près le tableau de Nicolas Poussin. La mosaï—
que représentant St.\Venceslas , Rois de B0— ?
hème ,-sur l’Autel à gauche, a été tirée de l’o—
riginal d’Auge Caroselli . ‘

Les statues colossales placées dans les deux 1
niches près de cet; Autel , sont , l’une de St. '
]erôme Emilien , sculptée , par Pierre Bracci ; 1
et l’autre de St.Cajétan , par Charles Monal— }
di . Les autres deux qui sont vis-à—vis, repré— j
sentent , l’une St. joseph Calasance , fait par ;

Innocent Spinazzi :, et l’autre St.Bruno, par 1
-Mr. Slodts . ' 1

   
  

                      

  

En continuant le tour vers la tribune, on
.voit à gauche , sur le pilier de la grande cou-

pole , l’Autel appellé de la Nacelle, parceque
son tableau en mosaïque pris de l’original du
.Lanfranc , représente la barque de St.Pierre'
prête à se submerger , et N.S. qui vient àson
secours .

'Vîs—à—vis on admire le magnifique tombeau  
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‘ de Clément XIII, de la Maison Rezzonico,
\ mort en 1769 ; ce bel ouvrage est du chev.
‘ Canova , célèbre sculpteur Vénitien . Le mau—
> solée est composée de trois grandes figures,
‘ savoir, cel!e du Pape à genoux , dans l’acte de
prier; celle de la Religion qui tient la Croix;
et celle d’un Genie assis près du sarcophage ,

, qui représente l’Ange de l’Eglise portant en
‘ main un flambeau renvefsée . Sur le devant
du sarcophage il y a deux figures assises, scul-
ptées en bas—reliefs -, l’une représente la Cha-
rité et l’autre la Force . Enfin sur deux grands
socles on voit deux Lions couchés , symbole

de la force d’ame du Pontife . *
En passant ensuite àla dernière chapelle

+ de ce côté, on voit Sur 1’Autel à droite , bmé

de quatre belles colonnes , une mosaïque rc—
présentant St.Michel—Archange , faite d’après

_ le célèbre tableau de Guide Remi qu’on trou-
ve dans l‘a._Ç.ise des Capucins . ‘

Dans cette même chapelle il ya un autre
Autel , sur lequel on voit un tableau de Ste.

';“ Patrouille , qui est la plus belle m05a'ique qui
' soit dans cette Eglise , et qui est _tirée d’un
des plus beaux morceaux de pcinture'duGuer-
Chin , qui dernierement a été transporté à Pa—
ris . La Ste.?ctronille est représentée dans le
moment; qu’on la détcrre . Les mosa'iques de
la coupole et des lunettes de cette chapelle ,
ont été Faites d’après les peintures d’André
Sacchi, du Romanelli et du chev.Benefiale .

Après l’Autel de Ste.Petronille on trouvé
le tombeau de Clément X, de la Maison Al-

v
.
»
.
.
"

.
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: 4 . tieri , mort en 1676 , fait sur les dessins dai}
' 3 \ chev.Mathias de Rossi. La statue du Pape est]
" ’ d’Hércule Ferrata; la figure de la Clémence“

de Joseph Mazzuoli; celle de la Bonté, dc La—î
zare Morel”liç et le bas-reîicf sur le devant du;
sarcophage,représentant l’ouverture de l’An-1
née Sainte en 1675 , est de Léonard Reti .

_{ _ ' Vis-à—vis de ce tombeau, sur l’autre face du :
Î' ' pilier de la grande coupole , il y a un Amel, i

où l’on voit une mosaïque faite d’après l’ori- È
ginal de Placide Costanzi , représentant St.
Pierre qui rcsuscite Tabithe .

Etant arrivés àla tribune,d’où nous avons !
commencé , on a achevé le tour intérieur de '
cette Basilique. ngiquej’ai taché de remar- Ï
quer Atout ce qu’il y a dans cette admirable ‘
Eglise, cependantje ne suis pas sûr d’avoir {
saissi tous ce qui peut interesser , ayant en— ‘:
tendu dire que les Connaisseurs , les plus ha- 1

]

 

biles, y découvrent toujours quf‘que chose
qui leur a échappé , après l’avoir considerée
plus de mille fois . ,

Avant de sortir de l’Eglise , il faut retour—
ner à la statue de Ste.Veronique,placéc sur la
face d’un des piliers de la grande coupole, au—
dessous de laquelle il y a un escalier qui con—
duit dans le

SOUTERRAIN DE LA BASILIQUE .

Nous avons déjà dit que l’ancienne Eglise ,
érigée par Constantin le Grand , était con— 1
struite sur le souterrain du Vatican., dans ?
lequel était le cimetière , où fut enterré un  
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grand nombre de Chrétiens que la cruauté de
Néron fit mourir;et qu’il renfermait particuliè—
rement la place où était conservé le Corps de
St.Pierre . Dans la construction de la nou-
velle Basilique , les Pontifes chargèrent les
Architectes de ne point toucher à la par»
tie du pavé qui couvrait cet ancien souter-
rain.Ils laisserent un espace de onze pieds en-
tre l’ancien et le nouveau sol de la Basilique
qui est soutenu par des gros pilastres; et c’est
ce qui forme l’Eglise souterraine qu’on appel—
le‘ aussi grottes de St.Pierre.

Au-dessous des quatres piliers de Ia coupo—
le, on trouve quatre petites chapelles , faites
sur les dessins du chev.Bernin , où l’on voit
sur les Autels des tableaux en mosaïque tirés
des originaux d’André Sacchi .
En entrant dans le corridor circulaire, on

trouve la chapelle de la Confession , faite en
forme de Croix Latine, et‘qui est: placée sous
le maître Autel de la nouvelle Basilique . Ce
fut Clément VIII qui la fit orner de marbres
précieux, de stucs dorés , et de bas-reliefs en
bronze,représentant divers faits de St.Pier-
re et de St.Paul . On Vénêre sur l’Autel les
Images très-anciennes de ces deux Sts. Apô-
tres, peintes sur argent . On a une très-gran—
de vénération pour cet Autel , parcequ’il est
contigu à la Confession, c’est à-dire à la ni-
che sous laquelle repose le-Corps du Prince
des Apôtres , comme nous l’avons dit à la pa—
ge 5‘7z . ’
On trouve dans tout le reste de ce souter-  
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rain un grand nombre de tombeaux, entr’
autres , celui de l’Empereur Othon II;deï
Carlotte , Reine de Jérusalem et de Chyp,re-’3
d’un Grand Maît1e de Malthe; de Jacquyes III,
Stuard, Roi d’Angîeterre; et ceux des Papes Ë
Adrien IV Boniface VIII, Nicolas V, Un !
bain VI etune urne vuide de Pie II. Il y aus. .
si Plusieurs statue5, bas— reliefs , mosaïques , \
peintures , inscriptxons et autres monumens
sacrés, précieux restes de l’ancienne Eglise, {
qui rendent ces grottes respectables et inte- î
ressantes,soit pour la Religion,soit pourl’his- ‘
toire.“ n’est pas permis l’entrée aux Femmes, {
que le Lundi de Pâque de Résurrection - à
En sortant de c5 grottes, nous passerons à ;
observer la ‘

SACRISTIE DE ST.PI£RRE .

Ce somptueux édifice a été érigé par en 1
dre de Pie VI , sur les dessins de Charles Mar— —
chionni . En entrant par la porte qui est près
de la chapelle du Chœur, on trouve d’abord
un joli vescibnle , decoré de quatre colonnes
et de pilestres de granit rouge Oriental.Dans ‘
ce vestibule se présente de face une statue co- }
!ossale en marbre, de l’Apôtre St.André , qui 4
était autrefois placée dans l’ancienne Basili— '
que . On passe d’ici par un corridor, dans

—trois fort-belles galeries décorées d’une gran—
de quantité de Colonnes de gris antique et de
pilastres de verd Africain , entre lesquels il y ?
et différentesmscr1ptions antiques et moder-
demes, ainsi que quelques bustes de Ponti—  



  
  

  

 

 

fes . La première de ces galeries , °quî mène
à la Sacristie des Bénéficiers, communique
transversalement avec la seconde: dans le
milieu sont deux portes;on va par celle qui
est. à droite , à la Sacristie commune , et on
descend par l’autre , à gauche , à la porte de

' la rue qui forme la principale entrée de cet—
' te belle Sacristie . On passe aussi de la même
galerie à la troisième qui est parallèle à la
ggemière; elle conduit par la droite , àla Sa-
ù“i5tie des Chanoines , et par la gauche , à la
chapelle du Chœur.

La Sacristie commune , qui est au milieu ,
communique intérieurement avec les deux
autres; elle est de figure octogone , du dia—
mètre de 48 pieds . Sous les quatre arcs , elle
est décorée de huit colonnes cannelées de gris
antique et aux huit angles, d’autant de pila—
stres de jaune antique, pareillement canne—
lés , ainsi que d’une coupole avec sa lanter-
ne , le tout orné de stucs . Sa chapelle est dé-
corée dequatre jolies colonnes cannelées de
marbre dit bardiglio : et il y a sur l’Autel un
tableau en mosaïque , pris du célèbre origi-
nal de Guide Remi, représentant le crucifie-
ment de St.Pierre.

La Sacristie des Chanoines, à gauche , est
toute garnie d’armoires de superbes bois du

\ Brésil . Auprès il y a une chapelle oùest un
Amel ornée de deux colonnes d’albâtre; et

f d’un tableau de la Vierge avec l’Enfant—jé-
':_ sus, Ste.Anne et les Apôrres St.Pierre et St.
Paul : ouvrage fort—beau du Fattorino . Vis-
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à—vis il y a un autre tableau, représentand
la Vierge avec l’EuFant-Jésus et StJean , fai
par Jules Romain . Sur la porte et sur la fe
nêtre on voit deux peintures d’Antoine Caç
vallucci . Il y a aussi la saleCapitulaire gar
nic de stalies tout autour , pareillement de
buis du Brésil . On y voit une grande statue
de marbre , représentant le Prince des Apô_—
tres, placée sur un piédestal dans une niche
faite de bois du Brésil. A’droite de cet}q
statue il y a un tableau qui représente la dd.—
scente de Croix , peinture de Laurent Sabba—
_tini, faite d’après le dessin du Bonarroti . De
l’autrecôté sont trois autres tableaux qui re-
présentent le Pape St.Clément et son marty—
re, ouvrages du chev.Pierre Léon Ghezzi . [Il
y a en outre sept petits tableaux du célèbre1
Giono , dignes d’admiration: ils sont peints;
sur des planches , qu’étaient anciennemcu
unies ensemble, et formaient les guichet51
qui gardaieut la Confessi0n de St.Pierre'. 1

La Sacristie des Bénéficiers , qui est de l’au-.
tre côté, à droite , est aussi garnie d’armoi—11
res_de bois du Brésil . Il y a auprès une cha”*
pelle semblable à celle ci—dessus , avec 11
beau tableau sur 1’Autel , quireprésenœ] ‘
sus-Christ donnant les Clefs à St-Pierre; c’es]
un ouvragede ]érôme Mutien . Vis-à-vis o
voit l’ancienne Image dela Vierge de la Fiè
vre , qu’on vénèrait auparavant dans l’ancien
ne Sacristie . Les deux peintures sur la port _
et sur la fenêtre, sont aussi d’Antoine Ca-Ê€
vallucci . Auprès de cette Sacristie , il y en ai
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une autre pourles Clercs Bénéficiers; elle est
toute garnie d’armoires de noyer: celle où
l’on renferme les utensiles d’argent , est trés-
grande . Cet édÿfice , outre une grande quan-
tité d’autres chambres pour différens usages,
contient aussi un magnifique et beau Hegel

‘ ment pour les Chanoines, où chacun d’eùX
a plusieurs chambres à sa disposition . '

En sortant de cette Sacristie par le double
" et magnifique éscalier qui conduit dans l_à
rue , on voit en Face sur le palier , la statue
de Pie VI , sculptée par Augustin Penna . En
revenant dans l’Eglise et en entrant par la
porte qui est sous le tombeau de la Reine d’
Angleterre, on monte àla

PARTIE SUPERIEUR DU TEMPLE VATICAN .

On ne peut certainement mieux compren-
\: dre l’étcnnante grandeur de l’édificede St.
JE Pierre , qu’en montant au—dessus . On ypar-
vient par un éscalier à limaçon de 142 de—
grés en cordon , dont la pente est si douce
que les chevaux pourraient y monter tous
chargés . Ou trouve après cet escalier, une
pIace-forme très-vaste, où s’élèvent deux cou—
poles ocmngulaires , outre la principale,

\ dont chacmc est dela hauteur de 136 pieds.
En allant sur la façade de la Basilique , on
voit les statues des douze Apôtres placées sur

. la balustrade; elles sont d’une grandeur si
extraordinaire qu‘on en est surpris: lorsqu'
on les Voit de la place, elles paraissent de

:; grandeur naturelle . ' -
\ :
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La grande coupole qui de cette plateforme

s’élève jusqu’à la hauteur de 285 pieds , ec
l’ouvrage le plus hardi et le plus étonant qu
l’architecture ait tenté, ainsi que nous l’a
vous remarqué ci—dessus . On entre dans ]
çoupole par des corridors pratiqués dans Id
so‘ùbassemeut même qui conduissent sur l’em
tablement intérieur de l’Eglise, qui fait le
tour de la coupole , sur lequel elle est placée;
Cet: ent;;blc:mnt esn de sept pieds de large ci
de 380 pieds de circonférence . Sur cet: entaä
blement on voit de fort près , l’intérieur de
la coupole , de même que le reste de l’Eglise;
où les personnes qui sont sur le pavé, parais-
sent si petites qu’elles ressemblent à des pc—
tits enfant; . On monte ensuite par plusieurs
éscaliers à l’endroit où commence la coupole
double , et d’où l’on va d’abord à la lanterne
par un escalier rampant eure le deux surfa-ï
ces, et puis par d’autres escaliers , à 13 gran—
de boule dabronze qui a 7 pieds et demi de
diamètre, et où il peut entrer jusqu’à 16’
personnes à la Fois . En dehors de la boule il'
y a une échelle de Fer pour aller sur la Croix,
quiest aussi de fer et qui a 13 pieds de hau-j
teur . Après avoir vu tout ce qui appartient"
à la première de toutes les Basiliques de l’U-
nivers , passons au

 

'-
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PALAIS DU VATICAN .

On croit, suivant quelques Antiquaires;
que Constantin le Grand, après avoir érigé
l‘ancienne Basilique, fit bâtir à côté, un grand 
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palais pour l’habitation des Pontifes , dans
l’endroit même où est: l’édifice dont nous par—
lons présentement . Il yen a cependant d’au—
tres qui en attribuent la première Fondation
à St.Libere ; et quelques—ms, au Pape St.
Symmaque, vers l’an 498 . (luelqu’ait été le
premier fondateur , il est au moins certàin
que Charles Magne y fit un long séjour, lors—
qu’il fut couronné Empereur par le Pape St.
Léon III . On sait aussi que Celestin 111 fut _
le premier à le rétablir, car il était déjà à de—
mi ruiné . Nicolas [II , en 1278 l’augmenta
beaucoup. Grégoire XI ayant rapporté d’Avi-
gnOn le Ste.Siége à Rome , habita dans ce pa—
lais ; et en 1378 , on y tint le premier Con—
clave . Parmis les Pontifes qui augmenterent
et embellircnt cet édifice , on compte Jules [[
qui” fit venir de Florence le grand Raphaël
d’Urbin , et lui fit peindre quatre chambres
bien connues sous le nom de cet immortel
Artiste . Léon X ayant succédé au susdit Pon-
tife , fic faire dans la cour dite de St.Damase ,
le triple portique , dont l’architecture est du
même Raphaël , qui l’orna , sur ses dessins ,
de stucs , et de superbes peintures , exécutées
par ses meilleurs éleves; ce qui a Fait donner
à ces portiques le nom de loges de Raphaël .
Paul III fit aussi des augmentations à ce pa—
lais , ainsi que Pie IV , et Sixte V qui y fit
bâtir un autre magnifique palais vers la partie

;: orientale de la cour de Saint Damas, qui
\ est aujourd’ hui l’habitation ordinaire du
«Souverain Pontife . Depuis ce tems, d’autres

Cc
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Papes y ont fait différentes réparations , aim
si que plusieurs embellissemens; mais un peu
dire qu’il n’a reçu toute sa beauté et toute sa
perfection , que de Pie VI qui y Et faire un
magnifique édifice pour augmenter leMusée‘

Pie-Clémentin, qu‘on remplit tous lesjours,

de précieux monumens antiques . .._
Cet immense édifice , qu’on peut appelle:

un composé de plusieurs palais , a 180 toîses
de long, sur mo de large . Q10îque l’archù
tecture de tout cet édifice , ne soit ni symé,=
nique , ni régulière , parcequ’il a été bâti _eli

difiérens tems, on y voit cependant les pro:

ductions des plus fameux‘Architectes qu’ony

employa , c’est-à—dire , du Bramante , du 83114

gallo , de Pyrrhus Lîgorio , de Dominique

Fontana, de Charles Maderne et du chev.

Bernin . Ce palais et trois étages qui contiem

nent plusieurs appartemens,une infinité de

grandes salles , de chambres , de vaétes gale,

ries , de magnifiques chapelles , de longs cor.-

ridors , une superbe Bibliothèque , un vaste

Musée , le tout joint à un jardin délicieux:;

Il y a vingt cours principales , huit grands

escaliers et environ deux cens autres plus ou

moins petits .” _ \,

Le principal escalier de ce magnifique pa;

luis, est celui qui est à côté de la statue éques

sure de Constantin le Grand , placé à un de;

vestibules du portique de la Basilique . Cd

grarid escalier , qui est tout décoré de colon-

nes ]oniqucs , est; de l’architecture du chev.

Bernin . Il conduit au premier et principal
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étage et immédiatement à la sale Royale,Faitc
‘ par Paul III, sur les dessins d’Antoine de'
Sangallo . Elle est ornée de Fresques où sont
représentées diverses histoires qui sont expli—
quées par les inscriptions "placées au-dessous
des tableaux ; ils Sont de George Vasari , d‘
Horace Sammacchim' , de Thaddée et Fréderic
Zuccari, de François Salviati et de]erôme
Siccolante . A cette grande salle répondent
deux vastes Chapelles, dont la première à
anche ui sur 355€ de beaucou l’autre en; g =

= grandeur , est la

CHAPELLE SIXTINE .

, Le nom de cette magnifique chapelle lui
vient de Sixte IV qui la fit ériger sur les des-

; sins de Baccio Pintelli; elle est principale-
ment destinée aux fonctions de la Semaine

. Sainte , où assiste le Souverain Pontife. C’est
' ici que les Cardinaux s’assemblent dans le
tems du Conclave et qu’ils recueillent Ie scru-

îtîn pour l’élection du Pape . Enfin c’est cette
fameuse chapelle où le célèbre Michel—Ange

'Bonarroti a peint à Fresque le jugement der—
nier , que tout le Monde regarde comme un
des chef-d’œuvre de la peinture . Il y a repré—
senté au milieu du tableau , jesus Christ avec
sa Mère à sa droite , entouré des Apôtres qui
forment un Cercle autour de lui, et environ-
né d’une multitude infinie d’autres Saints.

' Au-dcssus, on voit des Anges qui portent
:! comme en triomphe , les symboles de sa Pas-
àgëion . Plus bas , au milieu du tableau , est un
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groupe d’Ahges qui sonnent de la trompette

pour faire sortir les morts de leurs sépulcres

et les àppeller au ]ugement . On_ voit en ef—

fet , plus bas , à gauche du spectateur , plu-

sieurs morts qui reprennent leurchair, quel-

.ques—uns d’eux qui font des éfforts pour se

dcbarrasser de la terre ,et d’autres qui s’éle-

vent en l’air pour aller au Jugement . Ce qui

donnéencore plus de force et d‘expression à

l’ouvrage , ce sont les Anges qui aident les

Elus à m‘onter au Ciel , tandis que d’un autre

côté les Démons entraînent en enfer les ré-

prouvés dont la vive resistance produit entr’

eux des combats horribles . Pour rendre sa

belle composition poétique, ce grand pein-

tre y a introduit , aussi vers le bas , mais à

droite ,Caron qui charge sa barque de Da—

mnés pour les transporter aux enfers: il a ju—

stement représenté ce Nautonnier, tel que

le Poète Tascam le peint dans ces vers:

"Caro” Dimam‘o con occhj di bragia

Loro accennaædo tutte le raccoglie ;

Butte col remo qualzmqiæ s’adagia .

Caron , ce Démon aux yeux de feu , ras—

semble toutes les ames par un signe,et frappe

de sa rame celles qui marchent trop lente-

ment . _
_ Le même Michel—Ange , sans être aidé de

personne , y peignit aussi , dans l’espace de

yingt mois , toutela voûte , qui a beaucouç

plus de mérite . Il y a représentés plusieur:

traits de l’ancien Testament , autour desquels

sont de fort-belles académies . On y voxt au:
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angles et aux lunettes , des Prophètes et des
Sibylles . Le tout est: d’une invention surpre—,
mute et d’un”e beau'té de dessin incompara-
ble . Les trois façades de cette chapelle (sont
ornées de quatorze tableaux qui représentent
divers traits de l’ancien et du nouveau Testa—
ment , peints à fresque par Luc Signorelli de.
Conçue, Cosme Roselli , Pierre Pcrugin et
d’autres bons maîtres de Florence .

L‘autre chapelle, qui est la chapelle Pau-
line , a été bâtie par 0urdre de Paul III sur le
dessin d’Antoine de Sangallo . C’est ici qu’
(… fait la somptueuse exposition du Sc.Sa—
crement pour les anrante—chrès , et le St.
Sépulcre dans la Semaine Sainte . Sur l’Au—
tel il y a un beau tabernscle4 da cristal , avec
des 0mcmens dorés. Sur les murs latéraux
il y a trois fçesques sur chaque partie , divi—
sées par des pilastrcs . La première à droite
en entrant , représentant la chûte de Simca
le Magicien, est de Frédéric Zuccari; celle
du milieu qui représente le Crucifiement _dc-
St.Pierre, est du Bonarroti :, et la troisième
est aussi du Zuccarî. La Conversion de St.
Paul , dans le tableau du milieu , de l’autre
côté , est également du Boaarroti , et les
deux latéraux sant de Lorenzino de Bologne .
Les peintures de la voûte, et les frises sont
de Frédéric Zuccari . '

La porte vis—à—vis la chapelle SiXtîne, con—
duit à la sale Ducale, où sa Sainteté lave les
pieds à douze pauvres, lc ]euii Saint . La
voûte de cette salle est ornée d’arab esques ,

C c ;  
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peintes par Lorenzino de Bologne et par Ra-
phaqlin de Reggio . A côté il y a des chain-
bres où sont plusieu1s peintures de Marc de
Faenza et de Jean d'Udine . La chapelle de St.
Pie V, dont -le tableau a été fait par George
Vasari , en est aussi tout proche . On passe
de la salle *Ducale …

Loc&s DE RAPHAEL

Ce fut le Pontife Léon X qui fit construire
ces loges , sous la directiou du grand Raphael
d’Urbin , qui les décora ensuite de peinture<
qu’il fit éxecuter d’après ses dessins , par ses

meilleurs éîcves. Ces loges sont composées
de trois étages,dont chacun a trois ailes,qui e1
font le tour et qui forment la cour appellé:
"de St.Damas. 011 doit observer dans la pre

mière aile du prem1er étage , plusxeurs treil
Juges avec des o1seaux , peints à la voûte pa1

Jean dUdme. Les pc1ntures de la seconde ai
le , sont du chev. Christophe Roncall1 , ex

'cepté celles de l’arcade qui divise les deu:
ailes, dont l‘auteur est jules Romain . Il n’ 1

3111311 de_remarquablc dans la troisième aile

Le troxsième étage de ces loges a été pein

par Nicolas Pomarancxo, jeanBaptiste de 1

Marche , Paris Nogari , Antoine Tcmpesta e
par le chev. d’Arpin. fes paysages som: d

Paul 1511… , et les cartesncographiques son

dessinées par le P. Ignace Danti , Dominicair
et peintes parAntoine Varcse .

Dans le second étage des loges , et préc:
sement dans le première aile, se trouvcn

les fameuses peintu1es dc Raph… oui on
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donné le nom à ces logés . Cette aile est com,—

posée de treize arcàdes soutenues par des pi-

lastres et contrepilastres de chaque côté; ils

sont or_nés de superbes bas-relier en stuc , et

de jolies peintures en arabesques,faites d'a-

près les dessins du même Raphael , par jean

d’Udine et Perrin del Vaga , ses plus.habilcs

éleves en ce genre de peinture .
On voit près du pavé, quelques vestiges

de clair-obscur, de la main de Polîdore de

Caravage . Ce qu’il y a de plus remarqua-

ble, ce sont les quatre petits tableaux d’hi-

stoire sur chacune des treize Voûtes; ils r:—

présentent les principaux traits dc l’anciq.

Testament, et il: ont été éxécutés par]nlcs

Romain , par Perrin del Vzga et par d’autres
cxceII—ens peintres, sur 133 ::rtous &: R:.—

phael . Leur nombre en est 03 mm n‘y: 32.

Des quatres petits tablea :; de la premie—

re voûte, celui qui est sur la porte d’en-

trée , et qui représente le Père Eternal dé—

brouillant le cahos , esr entièrement de la

main de Raphael: l’action du Pere Eternal

est exprimée avec un enthousiasme poéti—

que , et d’une manière étonnante; il s’élan—

ce en'écartauc les bras et les jambes, et par

ce seul mouvement, il démêle tous les éle-

mens , et les met chacun à leur place. Les

trois autres tableaux représentent le Père

Eternal divisant les eaux et la Terre , créant

les deux grands luminaires et tous les ani-
maux de laTerre.Les quatre de la voûte suivan-

te,rcprésentent la Création d’ Eve ,le moment  
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où elle donne la pomme à Adam ', leur ban-
nissement aprè3* le péché;‘.et l’un et l’au—
tre chassés du Paradis terrestre, avec leurs fils
Caïn ct Abel . Sur la troisième voûte, on voit
Noé qui préside à la construction de l‘arche;
ile Déluge universel; la sortie de l’arche de

ce Saint Patriarche avec sa Famille et tous
les animaux ; et le Sacrifice de Noé . La qua-
trième voûte contient l’ofl'rande du pain et du
yin que Melchisedec Faità Abraham ; la pro-
messe d’ une‘ nombreuse postérité“ faite à
Abraham par le Seigneur; Abraham qui &-
dorex les trois Anges :, et la fuite de Lotfi
avec sa famille . On voit à la cinquième voûte,
N.S. qui apparait à Isaac et qui lui défend

“d’aller en, Egypte; Abimélec regardant pas
une fenêtre Isaac qui caresse sa femme ; Isaac

qui donne sa bénédiction à]acob au lieu de le
donner à Esaü; et Esnü même qui demande !:
Bénédiction à son père. Ala sixième voûte est
peinte 1’ééhellcde ]acob ;Jacob qui devient

amoureux de Rachel ; les plaintes de Jacobz‘
Laban, à cause qu’il lui a donne Lia au list
de Rachel; et le retour de ]acob chez sor

père , avec sa famille . On a représenté àlz
septième voûte,]oseph qui explique le songe :'
ses frères :, sa fuite de la femme de Putiphar
et l’explication du songe de Pharaon .. A l:
huitième voûte, on voit Moyse enfant, trouva
par la fille de Pharaon; Dieu qui se mon…
à Moyse dans le buisson ardent; la submer
sion de Pharaon dans la mer rouge; et le mi
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racie de l’eau jaiiiissàntc du rocher frappépa'r
Moyse . A laneuv1ème_ voute on a représenté
Dieu qui donne les tables de la Loi à M’oyse,
quse qui les jette par terre à la vue des Is—
ra'clitcs qui adorent le Veau d’or; Dieu qui

lui pa1le du haut d’une colonne de nues; et
Moyse qui montre les Tables au Peuple . L_a
dixième voûte représente le passage de !Arche
dans le Jourdain, la chûte des murailles de
]érico , au son des trompettes des Iscraëli—
tes; ]osué qui ar1ête le Soieil et la Lune; et le
partage Fait aux Israélites de la Terre pro-
‘misse. On voit dans la onzième voûte, Duvid
au milieu de ses frères, sacré Ro1 par Sa.—
muel ; le même qui coupe la tête au géant
Goliath; le même triomphant et transpor-

tant à ]érusalem les armes d’or de Syrie; et
le même David qui devient amoureux de
Bethsabé au bain . On a représenté sur" la
douzième voûte, la consécration de Salomon;
son jugement', les dons que lui présente !;1 .
Reine de Saba, et la con51ruction de son
Temple .

Enfin, la treizièmeV°ûæ représente la Na—
tivité de ]ésus;ll’Adoration des Mages; lc Ba—
ptême du Sauveur dans !: jou rduin., et la der—
niereCène avec les Apôtrcs. Les autres pein—
tures , tant de la seconde que dela troisième
aile , sont d’autres {habiles peintres , savoir ,
de Marc de Ëaenza , d‘Octavicn Mascherini,
de Jacques Scrmoneta, de Raphaélin Je Reg— »
gio , de Pàris No_ÿ_ari , de Jean Baptiste Naldi£
ni , d’Antoine Tsmpesta et dc Lanfranc,

C e s'  
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Dans les dernieres voûtes il n’y a d’autres pein-

tures que deux petits tableaux qui ont été
faits par Dominique Corvi - Au bout de
la première aile de ces loges , est une
porte gravée en bois, où est le nom de
Grégoire XIII — C’est par cette porte qu’on
entre dansles .

CHAMBRES DE RAPHAEL .

Voici les célèbres chambres Vaticanes où
les amateurs des beaux—arcs accourent en fou-

' le de toutes lcsparties du Monde pour admi-
rer avec enthousiasme les chefs-d‘œuvres de
la peinture . Ces chambres sont peintes à.
fresque par l'immortel Raphael d’Urbin et
par ses meilleurs éleves -. Ce sont ces peintu—

res si vantées, et qui seraient en effet les
plus belles de l’Univers , si le peu dc: soin ,

l’umidité du lieu , et quelques accidens, ne
les eussent fort endommagées . Elles sont
tout-à-Fait ternîes, le coloris en est presque
tout perdu, et par consequent l’efÏct et—la
grace le sont aussi. On est ordinairement
surpris que le premier coup d’œil …: reponde
pas à l’idée qu’on s’en était formée . Cepen—
dant après le premier moment , quand on a
mis à part ces accidens qui les déparent , on
les voit avec admiration .

La plus grande partie de ces chambres
aVait déjà été peinte par ordre de jules [[ .
Pierre du Bourg , Bramante de Milan , Pierre
de la Francesca, Luc Siguorelli et Pierre Pe-
:ugin y peignaient encore, quand, gar le_
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moyen de Bramante Lazzari d’Urbin ,-ce mé—
me Papc_fit venir de Florencele grand Ra-

phael , pour en peindre aussi , concurrcment
avec les aupres , un mur oùil lui ordonna de
représenter la Dispute du Sacrément.Lorsqnc

cet ouvrage fut achevé , le Pape en fut.si sur-
pris et si satisfait , qu’il fit suspendre tous
les travaux des autres peintres; il ordonna
même qu’on effaça tOut ce qui ävait été fait
jusqu’alors,et il voulut que cet: incomparable“

maitre peignît toutes les chambres . Raphael
ne voulut pourtant pas permettre , par res-
pect pour son maître Pierre Parugin ,.qu’on

toucha une voûte qu’il avait peinte et qui
éxiste encore dans ces chambres,comme nous

le verrons dans la suite .
Ces chambres sont au nombre de quatre .

Comme le tableau de la Dispute du Sacre—

ment,lc premier peint par l’immortel Raphaël,

est dans la troisième , nous conmencerons ,

suivant l’ordre que nous nous sommes pre-

scrit, par la première chambre ,,appellée, du
sujet qu’elle contient , la

SALLE DE CONSTANTIN .

Le grand Raphaël , après avoir fait les des- "
sins des .tableaux de cette salle , fit enduire
d’une couleurà l’huile le mur vis—.à-vis des
fenêtres , où l’on voit représentée la victoire
de Constantin le Grand , contre Maxense, à
ponte—Mulle , parcequ’il voul_aitpeînlre tou-
te la salle à l’huile . Il commença d‘abord ce
tableau; mais ayant été prévenu par la mort,
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il n’y fit que les deux figures latérales; l’une”
de la Justice et l’autre de 'la Bénignité . Ce
fut Jules Romain qui , après avoir fait ôter
tout l’appareil fait pour la peindre à l’huile,
éxécuta l’ouvrage à fresque, par ordre de
Clément VII, en laissant les deux Vertus ci-
dessus , peintes par Raphaël même .

Sur l‘autre mur , qui est le p1emier à gau—
che en entrant , on voit représentée lAppa-
mieu de la Croix à Constantin , pendant la
harangue qu]! faisait à son armée , avant
d’aller combattre Maxence, cet ouvrage aussi
a été éxécuté par 1’excellent pinceau de jules
Romain .
On a représenté dans le tableau vis—à—v1's ,

1’EmpercurConstantin recevant le Baptême
des mains du Pontife St- Silvestre . On croit
que cette pemture est de François Parmi , du:
le Fattore.

Sur la quatrième Façade, entre les fenê-
tres , on a représenté la Donation faite par
Constantin , de Rome au Pape StaSilvestœ;
peinture qu’on croit de Raphael del Colle .

Les huits Pontifcs , peints aux côtés de ces
tableaux, sont de Jules Romain; et les beaux
'ælairs-obscurs du sac le de cette sale,sont d’ex—
cellens ouv1ages de Pol1dore de Caravage,'
mais comme xls avaient un peu soufiert , ils
fu1ent retouchés par Charles Marattc .

A la voûte de cette salle, au m1lieu de
pIus1eurs ornemens et de figures g1gantesque,
on a peint un Temple avec 1111 Cruc1[îx dedans,
exprimant !’éxaltatioa de la Sainte Foi; lc
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tout de la main de Thomas LàureEi , Paler-‘
mitain , ouvrage Fai: loagtems après, parer-
dre de Grégoire XIII . De cette salle On passe
dans la ‘ ‘

SECONDE CHAMBRE DE RAPHAEL.

On a représenté dans le premier tableau de‘
cette chambre, Héliodore, Préfet de Séleùcug
Phi10pator, Roi de Syrie, qui fut envoyé par
ce Prince‘ pour piller le Temple de Jérusalem,.
l’an 176 avant ].C. ; comme il'se preparait ?:
commetre un pareil sacrilege', Dieu , à la.
prière du Grand Prêtre Onias , en‘vôya contre
lui un Cavalier et deux Anges armés de fou-
ets qui le terasserent et le chasserent du
Temple . Par un anacronîsme , on voit aussî
dans ce tableau , Ie Pontife jules II présent
à ce spectacle, comme'vengeur et liberateur.
de i’Etat Ecclesiastique .

Dans l‘autre tableau vis—à—vis , est représen—
té St.Léon I , allant au devant d’Attila , Roi
des Goths, 'qui venait saccagcr Rome; et qui,
frappé de terreur en voyant dans l’air les
Apôtrcs St.Pierre et St.Paul , l’épée hue à la
main , accourir à la défense du St.Pontife, se
hâte de—fuir et de retourner sur ses pas . On
prétend que cet ouvrage est de la main même
de Raphael .
Le troisième tableau de cette chambre re—

présente le Miracle arrivé à Bolsena , à un.
Prêtre qui doucait de la présence réelle de
]esus Christ dans l’Eucharistîe; étant sur le
point de consacré: 1’H'osu‘ifi , illa vitrëP°“‘  
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dre du sang sur le corporal . Cetexellcnt ta—

bleau a été aussi peint par le grand Raphael ,

qui a voulu y peindre aussi le Pape jules l[

entendant cette Messe avec d’autres Person-

nages . _
Dans le tableau vis—à-vîs de celui—là , on a

représenté St.Pieçre en prison , lorsque l’An—

ge le délivre de ses chaînes et qu’il l’entraîne

hors de la prison . La lumière de ce tableau

est d’un si grand effet, qu’on ne peut la voir
qu’avec étônnement . C’est une des plus sin—

gulieres productions de Raphaël. Il y aad-

mirablemenc exprimé quatre différents effets

de lumière : celui de l’Ange , dans la prison ;

celui du même Ange qui en est dehors ; ce-

lui de la Lune au milieu des nues ; et celui

d’un flambeau allumé qu’on soldat tient et

dont l’éclat se réfléchit sur ses armes, d’une

manière extraordinaire,

La voûte de cette chambre est peinte en

clair-obscur, de même que le soubassement

des tableaux , par l’excellent pinceau de Poli—

dore de Carawge . Suit la

Taoxsm‘ms CHAMBRE DE RAPHAEL .

La plus belle peinture de toutés ces cham-

bres , ainsi qu‘un des plus sublimes ouvrages

de l‘immortel Raphaël , est assuremenc l’E-

cole d’Athènes ou l’école des anciens Philo-

sophes- Lelicu de la scène eu un agréable

portique déc<>ré d’une magnifique architectu-

re - ll y a quatre gran.les marches , au mi-

lieu chqu€llfiS sont Platon et Aristote - On
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les reconnait facilement, à leur air grave et
majestueux ,- pour les maîtres et les pères de
la Philosophie Grecque . La foule de leurs
Disciples est: rangée en haies en deça et au
delà d‘eux . On voit dans un autre endroit de
ces marches , Socrate qui raisonne avec Al—
cibiade . Plus bas , est Pythagoreentouré de
ses disciples, dont l’un tient une tablette où
sont gravées lcs consonuances harmoniques."
Diogène est étendu sur‘la secofide marche ,
un livre à la main et son écuelle à’côté de
lui . L’excelleut peintre et aussi placé parmi
ces Sages , un grand nombre de portraits des
plus grands hommes qui fleurissaient de son
tems - La figure du jeune homme qui tient
la main sur sa poitrine , représente Fran—
çois Marie de la Rovere , Duc d’Urbin ct Ne—
veu_de]ulesll . Celui qui est incliné et qui
trace avec le compas sur une tablette, une
figure exagone , qui représente Archimède ,
est le portrait de Bramante Lazzari , célèbre
architeqtc , parent de Raphael . Le jeune hom-
me, qu! a un genou en terre , et qui parait
observer avec attention cette figure , est Fré—
déric Il , Duc de Mantoue . Les deux,à‘gau-
che de Zoroaszre qui tient un globe sur sa
main , sont les portraits de Pierre Perugin
et de Raphaël lui—näême,qui la un bonnet noir
et un air doux . Ce sup:rbe tableau comient
cinquante deux figures . Eu représentant une
école Feiate de Philosophie , l’inrnortel maî-
tre nous en a laissé une vraie de peinture ,
qui a du moins toujours été reconq_uc.;pour  
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telle , Les Artistes ne se sont jamais lassés et

ne se lasseront jamais d’en faire une étude
continuelle , er. de l’admirer comme une.cho-

se presque divine - *
L’autre tableau vis-à-vis , représente la

Dispute sur le St.Sacrement : c‘est le premiær
tableau que Raphael , comme nous venons de
dire , ait. fait dans ces chambres .L’inventîon

de ce Sujet consisteen un Autel au milieu ,
sur lequel est placé un Soleil avec le SE. Sa-
crement . On voit dans l‘air la Ste.Trinîté ,
la Vierge et St.]ean Baptiste - Sur les côtés de
l’Autel, sontles quatre Docteurs de l’Eglise
Latine , avec d’autres Saints Pères et plusieurs
Saints de l'ancien et du nouveau Teétament ,
qui disputent sur ce profond mystère . C’est
encore un des plus beaux tableaux de Raphaël,
Sour-Cout pour la composition , et1’éxactitu-
de du dessin .

' Dans le troisième tableau à droite , sur la
fenêtre , est représenté le Mont Parnasse , où
l’on v0ic , en plusieurs groupes, les neuf'Mu-
Ses, avec Apollon dans le milieu qui j0ue d’un
instrument . On voit au-dessous , épars sur
le mont , plusieurs Poètes , tant anciens que
modernes , entr’autres, Homère , Horace ,

Virgile , Ovide , Ennius , Tibulle, Cntulle ,
Properce, Dante , Sapho , Sanazzar, Boccace
et Tibaldée . '

_Le quatrième tableau sur la Fenêtre vis-à—
vis de celui-là , exprime la Jurisprudence , re-'
présentée par les trois Vertus , compagnes dc

la Justice , c’est’—à-dire , la,Prudence , la Tem-
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pêrance et la Force. Aux côtés de la même

fenêtre , on voit deuxhistoires , dont celle

qui est à droite, représente l’Empereur-Justi—

mien qui donne le Digeste à Tribonien ', et

l’autre àgauche , Grégoire iX qui remet les

Décrétales à un Avocat Consistorial . A

La voûte de cette chambre est repartie en
neuf tableaux , divisés par un ornement en

clair-obscur sur un fond d’or. On voit dans
le tableau du milieu, qui est octangulaire ,

plusieurs petits Anges qui soutiennent les ar-
mes de l’Eglise . Les quatre ronds , qui cor—
respondent aux quatre tableaux qui sont au
dessous, représentent la Philosophie , la Ju-

stice , la Théologie et, la Poésie - Les autres

quatre tableaux oblongs représentent la For-
tune , le]ugement de Salomon, Adam et Eve

tentée par le serpent et Marsyas écorché par
Apollon . Cette chambre est ornée d’un socle
peint en clair—obscur et divisé en plusieurs
compartimens historiés, qui sont des très—
beaux ouvrages de Polidore de Caravage - On
passe enfin dans la

\
QIATRŒME CHAMBRE DE RAPHAEL.

Le plus excellent tableau de cette quatriè-
me et derniere chambre , est 1’Inccndie du
Bourg St-Pierre,arrivé du tems de St.Léon IV,
où ilsemble que Raphael se soit poétique—
ment imaginé l’éfl'royable incendie de Troie,
en y peignaut , entre plusieurs épisodes bien
a: enés, un groupe de figures qu‘on pourrait
bien prendre pourEnée, qui parte Anchis‘ê  
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sur s‘esépaules, suivi de Creuse, sa femme .
Cette merveilleuse peinture est de la propre
main de Raphael . _ . '

( Dans le tableau vis—à—vîs, qui est du côté

de la fenêtre , est représentée la justification
de St.Léon III , devant Charlemagne ,les Car—.

dinaux et les Archevêques ;et son serment

contre les calomnies qu’on 1uix‘mputait .

_ Sur le troisième tableau , on voit la Victoi-

re que St.Leon IV remporta sur les Sarrasîns

à Ostîc . -
Enfin sur le mur vîs-à—vis , on voit le Cou-

ronnement de Charlemagne , fair. par St-Léon

III dans la Basilique Vazicane .
Les peintures de la voûte de cette chambre,

sont de Pierre Pcmgîn , les mêmes , comme

nous l‘avons déjà dit,que Raphaël par res;äcct
pour son maître , ne voulut pas effacer , com-
me il fit des autres peintures . Le socle de

cette chambre est peint en clair-obscur , et il
est divisé par x4Carîatides , entre lesquelles

il y a six figures représentant plusieurs Princes
bienfaiteurs du Sc.Siége; ces peintures sont
aussi de Polidore . '
En retournaht aux loges de Raphael, par la

troisième aile , on passe au palais commencé

par Sixte V", et achevé par Clément VIII , où

on trouve un double et magnifique apparte—

ment - La grande salle est. décorée de marbres

et de peintures . La voûte et les frises sont

peintes par]ean Alberti et par Baltazar de

Bologne; les histoires maritimes et le mar-

tyre de St.Clément , ont été faites par Paul
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Brilli . Après avoir traversé différentes cham—
bres , on trouve une salle, do'nt le plafond
eSt peint à fresque par Guide Reni. Enfin il y
a une galerie de la longueur de 200 pas : sa
voûte est ornée de peintures de Paris Noga—
ri , de Marc de Faenza , de Raphaelin da Regie
et d’autres . Sur les murailles de cette galé—
rie on voit les fameuses cartes geographi—
quc‘s, essiuées par le P.Ignace Dana", Domi—
mcam . _
En descendant des loges de Raphael par

l’autre escalier fait àcordonnade, on trou—
ve un grand corridor nommé du Belvedere ,
long d’environ 882 pieds et large de 21 . La
grande porte de er qui est passé la moitié de
ce corridor , donne l’entrée à la

BIBLIOTHECLUE DU VATICAN .

C’est la plus renommées et la plus célèbre
de toutes les Bibliothèques du Monde , tant
par la magnificence del’édifice, que par le
nombre d’environ trente mille volumes ma—
nuscrits qu’elle contient , outre une infinité
de livres rares et précieux, imprimés dans
toutes sbrtcs de Langues - Elle doit son ori—
gine auPape.St.Hilaire qui l’érigea dans le pa—
lais de Latran . Dans la suite plusieurs Pon-
tifes l’augmenterent , et particulierement,
Nicolas V , qui la transporta au palais du Va-
tican . Six: V voyant que l’endroit qui la
renfermait était devenu trop petit , lui éleva
un nouvel édifice . '

Le premier salon est rempli par les bu—  
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reaux des deux Gardiens et de sept Ecrivains
ou interpretes des principales Langues . On y
voit la suite des portraits des Cardinaux Bi-
bliothécaires , en commençant par ]érôme

Aleandro , jusqu’au Cardinal Valenti , actuel—
lement Bibliothécaire . La voûte de ce salon
est peinte en grotesques , entre lesquels on
voit les armes de _Sixte V, huit Sibylles et
plusieurs paysages - Les grottesques sont de
Chérubîn Alberci ', les Sibylles et les petits
enfans , de Marc de Faenza ; et lcs'paysages ,
de Paul Brilli .

Suit la grande salle qui est le principal
corps de la Bibliothèque , faite sur les dessins

de Dominique Fontana . Elle est de la lon-
gueur de 216 pieds , large de 48 et haute 28;
Sept pilastres qui soutiennent la voûte la di-
visent en deux nefs. On ne croit pas , en y en-
trant , voir une Bibliothèque , tous les livres

sont renfermés dans quarame—six grands ar-
moires. Les peintures qui la décorent, som:
des meilleurs artistes de ces tems—là , savoir

Antoine Viviani , Paul Baglioni , Venture Sa-

limbeni , Paul Guido… , Paris Nogari, Cé-
sar Nebbia, ]érôme Nanni et autres .

. A droite de la porte d’entrée on a peint à
l’huile , Sixte V avec Dominique Fontana qui
lui présente le plan de la Bibliothèque; cer,

louvrage est. de Scipîon Gaétano . Sur l’enta-
7.blement et sur les fenêtres sont représentés
' les-principaux traits de Sixte V , savoir la ca—
væ.lcade qu’il fit lorsqu’il prit possession de
la Basilique de Lacr;m; son couronnement;
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l’érection desquatre Obélisques qu’il fit éle-‘
ver sur les places du Vatican , du Peuple , dc
St-jean de Latranet de Ste.Marie Majeurs;

la reconstruction du palais de Latran ; l’éré—
cti0n de la statue de St.Pierre sur la Colon—’
ne Trajane , cc de celle de St.Paul sur la_ C0—
lonne de Marc—Aurèle ; la construccion de la.
fontaine de Termini et autres entreprises .
Au côté droit, sous l’entablement entre les

fenêtres , on voit représentés les huit pre-
miers Conciles généraux .
De l’autre côté à gauche de l’entrée, entre

les fenêtres , on a peint les plus célèbres Bi-
bliothèques anciennes- Le premier tableau
près de-là représente Moïse qui donne‘ le li-
vre de la Loi aux Levites pour le placer dans
l’arche d’Aliance — Dans l’autre suivant , on“

voit la Bibliothèque d’Esdras qui rassemble:
les livres du Pentateuque. L’autre tableau
exprime l’Ecole de Babyloñe établie par le
Roi Nabuchodonosor ; et dans celui qui vient…
après, on a représenté le decret porté par
Cyrus pour la restauration du Temple de Sa—
lomon . La peintu‘re suivante représente -la

Bibliothèque Grécque érigée paf Pisistrate à-
Athènes. . Suit la Bibliothèque d‘Alexandrie,
érigée par Ptolomée Philadelphe Roi d’Egy-
pte . Ensuite vient la Bibliothèque; Palatine ,
formée par Auguste sur le mont Palatin , où
l’on conservait les livres des Sibylles; on y
voit représentée la Sibylle Cumane , qui par—
ta à Tarquin le Superbe , les neuf1ivres pour”
les lui vendre ; mais ce… Prince les ayant-  
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trouvés trop chers , la Sibylle el!e-même cn
brula d’abord trois, et puis trois autres, de-
mandant toujours le même prix de ceux qui
restaient ;Tarquin fut obligé , pour sauver
des flammes les trois derniers livres , de lui
donner la somme qu’elle avait demandé pour
les neufensemble '. On Voit ensuite la Biblio-
thèque de]érusulem érigée par St.Alexandre
Evêque ; Celle de St.Pamphile Prêtre , formée
à César_ée de Palestine; et enfin la Bibliothé-
que Romaine des Pontifes , co‘n1mencéè“’du
tems de St.Pierre Apôfre , pour conserver
les livres Saints,efi les Canons des Conciles .

Sur les faces des sept pîlastres qui soutien-
nent la grande voûte, ou a représenté les
premiers Inventeurs des caracteres de'dîver-
ses Langues , qu’on voit formés nu—dessus de
chaque figu're , et expliqués par l’inscription
qu’il y a au—dessous .

Après avoir parcouru cette grande salle , et
avoir monté un gradin, on entre dans une
autre salle qui forme un prolongement de la
première . On a peint dans la partie supe-
rieure , les huit Chapelles que les Papes te-
naient anciennement dans différentes Egli—
es . Sous ces peintures on a représenté huit

autres Conciles qui sont la suite de ceux que
nous avons dit ci-dessus . Il y a _dans cette
salle une superbe colonne torse d’albâtrc0rien-
tal ,Jh_aut de 9 pieds, qui a été trouvée dans
le jardin potager dù monastère de St.Euse-
be , où étaient autrefois les Thermes de Gor-
dien . Vis-à.—vis de cette colonnç , est placé
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un sarcophage de membre blanc trouvé à deux

milles de la porte Majeure , dans lequel éta

un drap mortuaire que l’on consene enco-
; il est d’amiante ou de 1111 Fossile qui bru-

le sans jama1s se consumc1 . Autour de cette
salle , sont quatorze grands armo1res qui con-
tiennent des manuscrits rares ._

Suivent deux galeries, l’une vis-à—vîs de
l’autre,Formant toutes les deuX,une longueur
de quatre cent pas: elles sont aussi remplies
d’armoîr_cs qui contienent des livres des plus
belles éditions . Dans la galerie qui est du cô-
té gauche, composée de quatre grandes cham-
bres , on voit des peintures représentant dî-
vers traits . de Sixte V , tels que l’élevatîon
de 1’Obélisque du Vatican ; ainsi que la faça-
de de la Basilique de St.Pierre , dans la for-
me qu‘elle devait avoir selon les dessins du
Bonarroti .
Au Fond de la troisième chambre de cette

galerie, sont placées deux fameuses statues
antiques en marbre; l’une repsésente St.Hip-
polite Evêque de Porto: sur son siège est
gravé le célèbre Calendrier Paschale: elle
fut trouvée dans le cimetière de‘, la Basilique

SnLaurent . L’autre représente Aristide
de Smym_e , célèbre Philosophe et Orateur
Grec, dont le nom est écrit en Grec sur sa
base. Les pemtures de cette chambre sont
de jean Angeloni qui a représenté les d1ffe—
rens édifices faits par Beno1t XIV.

La quatr1ème chambre contient le Musée
Sacré, c’ est—à-dire un recue‘11 d’mt‘iqu1‘tés qui  
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ont rapport au Christianisme . L’Egîisc et
la Religion , peintes sur la_ voûte , sont d’E-
tienne Po_zzi . Les bas-reliefs enchassés dans
les murs , ont été coupés de différens sarco—
phages des anciens Chretiens ., trouvés dans
{leurs cimetières .

Suit enfin une très—belle chambre appellée
des Papiri , parcequ’cllc est comme tapissée
d’une quantité d‘écritures antiques faites sur
des écorces de papyrus d’Egypte. Cette cham—
bre est aussi décorée de beaux marbres et de
superbes peintures à fresque d’Antoine Ra-
phael Mengs: il a exprimé dans la voûte l’Hi-
stoire qui écrit sur le dos du tems , ayant un
Genie d’un côté , et de l’autre Janus et la

Renommëc en l‘air sonnanr la trompette-
Des deux figures assises au-dessus et vis-à-vis

la porte, l‘une représente St.Picrre; l’autre ,

Moïse . .
L’autre galerie à droite , est aussi compo-

sée de plusieurs chambres, pleines d’armoires
contenant des livres rares . Les deux pre—
miers ayant été ajoutées à la Bibliothèque par

Paul V, sont ornées de divers faits du même

Pontife, peints par les éleves du chev.d’Ar-
pin .

De la troisième chambre on passe dans un
beau cabinet que Pie VI fit faire pour y con—
server une collection d’estampes antiques et
modernes. Bernardin Nocchi y a peint les
quatre petits tableaux, ainsi que la voûte,
'ôù il a représenté les plus fameux Graveurs.
_Au de-là de cette chambre il y en a une
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autre dont les entrées sont décorées de bel-
les colonnes de porphyre, parmi lesquelles,
les deux dernières meritent d’être observées:
ellessont d’un porphyre grainé ; les demi &-
gures en bas-relief qu’il y a dans la partie su—
périeure sont dignes d‘ observation . Ces
chambres sont aussi garnies darmoires , qui
contiennent une 1nfinité de livres rares.

Cette galerie est terminée par un magnifi-
que cabinet , incrusté de beaux marbres, et
rempli d’armoires pour y conserver le Musée
prophane ou recue11 d’ant1ques. Les fresques
de la voûte qui représentent Mmerve , sont
d’Etienne Pozz1 . Au fond de ce cab1net 11 y
a une porte qui correspond au bas du prin—
cipal escalier du Musée P1e—Clémentm .
En sortenl: de cette B1bl1othéque par la por—

te qui nous y a introduits , on V01t enchas-
sées dans les murs du vaste et longcorridor
de Belvedere , une grande quantité de tables
antiques , divisées en huit classes; savoir ,
îles m0numens des anciens Chrétiens, Grecs
-et Latins, les Mélanges sépulcraux,' les in-
”script1'0ns Grecques- les Charges , les Arts
et le Comme1ce' les Soldats, les Consules,
les Magistrats et les Dignités; les Augustes
et les Césars,? et enfin les choses sucrées et
leurs Ministres. Cette grande collect1on d’in—
scriptions comprend toutes celles qui or-
naient la villa 'I‘usculanne du Cardinal Pas-
sionei, outre le grand nombre qu’en a re-
icue1lli Pie VI. Ce trésor d’antiquité s’au—
gmente de jour en jour par l’intérêt etles

D (!  
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soins du Souvrain Pontife Régnant, Pie VII,

qui , dans le même corridor , a formé aussi un

nouveau Musée,qu’il enrichi tous les jours de

statues , bustes , bas-rellels, sarcophages , au-

tels , cippes et d‘autres marbres antiques ,

que le mêmePontife a recueillis et acquis avec

de grands frais . ]e me ferai uh devoir d’en

donner une déscription particulière dans un:

autre édition,!orsque de Musée sera entiere-

ment terminé . '
_ On trouve au bout de ce corridor un esca-

lier où sont deux colonnes de granit , et quel—

ques peintures en grotesques , faites par Da—

niel de Volterre . Au haut de cet escalier es:

une grille de fer où sont les armoiries du

Pontife Pie VI , et par où l’on passe äu

MUSÉE PIE—CLÉMENTIN_.

C’est ici que paraissent briller du plus vif

éclat le génie sublime et la munificence illi-

mitée du Pontife Pie VI . Après avoir été

l’Auteur du plus grand accroissement de ce

magnifique et incomparable Musée , ce Pon-

tife a encore veulu qu’il effaçât toutes les

autres collections de ce genre , soit par les

riches et rares monumens, soit par l’éten-

due du lieu , la grandeur de l’édifice et l’im-

mense quantité de marbres extraordinaires .

Si l’on veut c0nsidérer ce qui est relatif aux

arts , on trouve ici rassemblées ,les plus su—

blimes productions des anciens Artistes Grecs

et Romains . Si l’on cherche l’érudition , on

y trouve de beaux monumens pr0prcs à sa-
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tîsfaîre la curiosité et le génie des érudits
Antiquaires . Si l’en regardé enfin , la gran-
deur du lieu , l’excellence et la disposition
éxacte des marbres les plus rares etles plus
précieux, le bon goût de l’architecture, la
grandiosité des salles et des galeries et la‘ par—
faite réunion de tout ce qu’il y avait de plus
riche et de plus superbe , dans les Places , les
Cirques , les Thermes , les Palais , les l'om-
beaux et d'autres édifices des anciensRomains,
On sera forcé de convenir que tout cela rend
cet endroit, non seulement le plus délicieux
et le plus agréable aux yeux de'toutes sortes
"de personnes, mais encore le plus superbe et
le plus magnifique que l’on puisse imaginer .

Malgré que vers la fin du dernier Siècle
différeus chefs-dœuvre de sculpture ayeuc été
transportés à Paris , cependant on y a repla-
'cés les plâtres et dejour en jour, par les soins ,
du Souverain Pontife , Regnant,îl s’augmeu-
te d’autres précieux monumens., qui le ren—
dent encore de plus en plus riche et magni—
figue.

' L’envie que nous avons de satisfaire plei—
nement la curiosité des Etrangers sur la cho-
se la plus intéressante de Rome et peut-être
’du Monde entier en matière de goût et de
beaux—arts , nous engage -à donner une indi—

‘ cation locale et éxacte de tout ce qu‘on ad—
mire dans cet endroit merveilleux , en com—
—mençam : SuÎVant l’ordre , qui y est: établi ,
par le

Dci 2  
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PREMIER VESTIBULE ŒARRÉ .

Ce vcstibnle est orné de peintures en gro-

tÇ—Sques , Faîtes par Daniel de Volterre .‘Voici

les monumens anciens qui y sont placés . A

droite il y a une statue sépulcrale couchée ,

de grandeur naturelle , représentant une Ma—

trone , sous la forme de Venus , mais toute

drappée : elle est sur un lit , avec deux petits

Amours, dont l’un tient une couronne de

fleurs, et. l’autre est armé d’un carquois .

On voit vis-à-vis de la fenêtre tous les mo-

numens découverts en 1780 au Tombeau

des Scîpîons , qui est dans la vigne'Sassi , un

peu avant d’arriver à la porte St.Sébastien ,

comme le montre l’inscription qui est des-

sus . Ils consistent en un sarcophage de pe-

pcrin, que les Anciens appellaient marbre

d’Albane, avec une frise ornée de rosaces et

de triglyphes d’un travail élégant . L’inscri-

pti0n Latine qui est très-ancienne , et gravée

sur le devant , rend ce monument précieux ,

puisqu’elle prouve que c’était le Tombeau de

Cornelius Lucius Scipion Barbatus , bisa‘ieul

de Scipion l’Africain, et Consul l’an de Rome

456 . Sur ce même sarcophage est placé -un

buste de peperin, qui représente un jeune

homme couronné de laurier: c’est peut—êtrc

celui d’Ennius,ou de L.Scipion$ fils de Gneus,

qui était un des trois portraits qui , suivant

Ciceron , brnaient le tombeau des Scîpions ,

et dont deux appartena1ent aux Scipions eux—

mêmes , et le troi51ème au Pàëtc Ennius . On 
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voit en haut plusieurs inscriptions enchassées

dans le murzl’une de Gn.Cornélius Scipion

Hispanus qui fut Préteur et Edile Curule,

avec quatre vers à sa—louangc , gravés sur

trois tabîes de peperin; une autre sur deux.
tables aussi -de. peperin , avec des vers à la

louange de P.Cornélius Scipion, Flamine Dia—

le ,une autre également en peperin , dc Cor—'

nélius Scîpion Comatus qui mourut à l’âge de
16ans ', une autre pareillement de peperin ,

de L. Cornélius Scipion, Edile , Consul ct
Censeur; une autre semblable, de L. Comé-

lius Scîpion, recommandable par son savoir

et par ses vertus, mort àl’âge de 20 ans;
une autre de L.Cornélius Scipion , (Luesteur

ct Tribun Militaire , fils de L. Scipion , v_ain—

queur'du Roi Antiochus , comme on le lit sur

cette table; une autre de peperin , de Aulïc

Cornélie , femme de Scipion Hispnlus ; une

autre de marbre blanc, gravée en très-bous

caractères, de M.]unîus Silanus qui , comme

neveu d’un des Scipions , fut enterré dans le

sépulcre de cette illustre Famille; et enfin une

autre inscription aussi en marbre blanc,deCor-

nélius Gétulica, indépendamment de dix—huic

autres inscriptions trouvées dans le même

endroit , comme on le voit par celle qui est
au—dessus .
Au milieu de ce vestibule est placé le plâ—

tre du célèbre fragment d’Hercule , appellé
le Torse dc Belvedere, ouvrage d’Apollonius,
fils de Nestor , d’Athène , comme on le voit

par son nom écrit en îettrcs Gcquues . CÎcst  
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une statue mutilée , sans tête , ni bras , ni

jambes . Le fàmeux Bonarrohi fit de longues
études sur ce Fragment qui excita dans tous les

téms l’admiration des Artistes et des connais—

seurs . On passe d’ici dans l’autre

VESTIBULE ROND .

[Dans Xa-première niche à droite est pîacé
un fragment de statue d’ homme drappé,
avec les sandales à la Grécque , d’un excel-
lent travail . Dans la loge suivante est située
une boussole- des vents , à douze faces avec

des inscriptions Grecques et Latines: elle a

été trouvée vers le Colissé l’an 1*‘79. Dans
la niche suivante est 1111 autre fragment de
statuÏ: drappéc très bien sculptée , que le
grand Raphael admirait beaucoup, et qui
était auparavant dans le palais Pichmi- 1111

autre fragment dune élégante sculpture, re—
présentant une Femme assise, et un autre

fragment d’homme , avec une come d’abon-

dance à ses pieds . On trouve au-dessus de
ces niches , un égal nombre de bas- rcl1efs,
dont un représente Pluton et Proserpinc,
trouvé à Ostie . Au milieu de ce vestibulc
est une grande tasse cannelée de marbre vio-
lêt . A la voûte il y a 1111 médaillon en clair'—
obscur où est exprimée l’Eglise qui donne à
Rome l’Empire du Monde, ouVrage de Chri-
stophe Uncerperger . 0.1 va de cet endroit—
ci , à la
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‘ CHAMBRE DE BAéCHUS.

Dans le milieu de cette chambre quarréc ,
est placé le beau groupe, de Bacchus appuyé
sur un Faune; il fut trouvé à Murena , ferme —
de la Maison Giraud . Vis—à—vis de la fenêtre,
il y a une grande face de sarcophage, repré-
sentant un port de mer; on la trouva dans
la vigne Muiraga , sur la- voie Appienne .
Dans le— mur vis—à—vis est: un bas—re‘licf qui
faisait autrefois partie d’un sarcophage, et
qui représente des figures sepulchrales en
compagnie des Muses . Aux angles de cette
chambre sont deux piedestaux modernes ,
sur un desquels est: un fragment de statue
drappée qui représente Platon . Au-dcssus dc
la. porte est. un masque colossal; et vis—à-vis
on en voit un autre . Allo'ns à—prés-enç au

Ponnqya DE LA Coux.

_ Ce portique qui entoure la cour , appellée
autrefois des statues , a été Fait par ordre de
Clément XIV , sur les dessins de Michel-Angc
Simonetti . Il est de figure octangulaire, sou-
tenu par 16 colonnes de granit et par plu—
sieurs pilascres , alternativement entremêlés
de huit arcs plans et de-huit arcs ronds.
Dans la voûte qui répond à l’arcade du mi—
lieu , est un tableau en clair-ohscur , peint
par Christophe Unterperger. En commen—
çant le tour par la droite , on voit à côté de
l’entrée, une colombe de beau granit; une
urne de marbre blanc , sur‘ laquelle on a re-

Dd4.  
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présenté une Baccanale en demi-bosses; cîIe
fut trouvée dans les fondemcns de la Sacristic

de St.Pierre‘, “au Vatican '. On a enchassé au-

êessus dans le mur, un pied de table avec ,

deux Griffons et deux Pannes . Vis-à—vis csc

un gros tronçon de colonne d’africain com—

lin . Suit un hermès à deux Faces . Le sarco—

phage qui suit , quoique non historié, mé—

rité ël’êtrc remarqué parl'inscription Grecque

et Latînc' qu’il y a de Sextus Varius Marcellus,

père d'Elîogabale . Vis—à—vis est une_ figure

couchée: après est un hermes avec une tête

inconnue. - —‘ '

On voit dans la grande niche du premier

cabinet , une des plus merveilleuses statues;

connue pour l’Antinoüs de Belvedere , mais

qui représènte dans la réalité , un Mercurëà
qui le tems‘a enlevé les attributs qu’on Voit

sur d’a‘utres statues parfaitemçnt semblables

àcelle—ci - Ce fut la grace de ses formes et

la justesse de ses parties qui cngagerent Nico-

las Poussin à y prendre les proportions du

beau .
‘ Le sarcophage qui est à droite de cette sta— ‘

tue , est orné en godrôn , avec des figures de

Bacchantes au milieu et dans les angles ; son

couvercle est orné de bas-reliefs , représen-

tant des monstres marins : au milieu ‘il y a

cette inscription: Clam‘ Navan‘!àæi, etc: au—

dessus est une urne cinérairc d’albâtre de

Volterre très»bien conservée . Au dessus est:

ènchassé dans le mûr un bas—relief exprimant

une Bactan—ale. L’autre sarcophage, vis—à-vis ,
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est orné de bas—relîefs,—'représentant la mort
d’Agamenon . Dans les deux niches ”des deux
côtés de l‘arc sont les statues de Mercure et_
de PuîlziS. ‘ 7 ‘ =

Après ce cabinet, en continuant dessous
le portique , on trouve à droite un sarcopha—
ge , représentant Bacchus accompagné de,
toute sa suite - Il y a vis-à-vis un autre sar—
cophage orné de bas-reliefs, représentant les.
jeux du Cirque , exécutés par des Génies;
sur le même est placée une statue de la For—
tune , moins grande que nature . A côté du
mari] y a de même, un sarcophage , surle—
quel est: représenté un Viellard à genoux de—
v:mt le vainqueur : :un-dessus est rapporté
le couvercle d’un autre sarcophage , orné de
bas-reliefs , exprimant les quatre Saisons, qui.
pour l’élégance et finisse du travail n’a pas
l’égale , et nous fait vraiment regrefler la
perte du reste . Au-dessus‘dans le mur est en-
chassé un grand bas—rclieF, qui représente Cé-
rès et Diane qui combattent contre 105 Géans;\
il était aurrefois dans la villa Mattei. En fa—
ce, dessous !’ arcade qui corespgnd à la
cour, il y a une baignoire de basalte vcrd,
laquelle avec une autre qu’on verra ensuite ,
fut retrouvée dans les jardins potagers de St.
Césaréc , vers la porte St.Sébastieu . On voit
après deux hermès, un avec la tête inconnue,
et l’autre avec un portrait cru de Pichagore .

Dans la grande niche qui suit , est; placée
une statue plus grande que nature, représen-
tant Salustie Barbia Orbiana —, femme d’Aj

Dds  
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lexandrc Sévère , sous la forme de Vénus avec
Cupidon, à la base de laquelle est gravée
l’inscription suivante : Venerz‘ - ‘Felici . Sa-

— cmm . Sallmtia - Helpidius . D. D. Au des-
sous de l’arc , vis—à—vis la même niche , on
voit un petit cinéraire avec l’inscription , @
Vitelli . On y- admire un fort—bel he'rmes
d’Hercule jeune , trouvé à Tivoli dans la
willa Adrienne . Suit un très—grand sarcopha—
ge qui était auparavant à la villa du Pape
]ules ; il est orné d‘un bas—relief qui représen-
te Achille tuant Panthésilée , Reine des Ama—

zones .
Auprès du second cabinet, on voit un sar-

cophage cannelé avec des têtes de Lions :an-

dessus est enchassé dans le mur un autre bas—

relîef d’Achille qui tue Penthésiléc , moins

beau que l’autre , mais en tout semblable .
En entrant dans le cabinet, on voit dedans

la grande niche , le plâtre de la célèbre et in-
comparable statue connue sous le nom d’A—
pollon de Belvedere . Elle Fut trouvée au port

d’Antium vers la fin du XV Siècle , et placée
dans le Vatican sous la direction de Bonarro-
ti , par ordre de jules II . Tout le Monde re-

garde cette statue comme la première de tou—
tes les statues Grecques qui éxistent, et sur—
tout comme l’ouvrage le plus sublime où l’art
ait exprimé tout à la Fois, le vrai beau idéal ,
la noble attitude et l’aspect majéstueux d’un
Dieu .
On y voit aussi un sarcophage orné de bas—

;cliefs, représentant les génies des quatre
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saisons . Au-dessus est: enchass é dans le mur
un très beau bas—rclief, représc ntant une pom.
pe Isiaque , qui était autrefoi s dans le palais
Mattèi . Vis—à—vis est un-sarc ophage orné en
godmn : et en haut , un bas—relief euchassé
dans le mur . Sous l’arc , dans les petites ni-
ches latérales , sont les statues du Dieu des jar—

_ dins , et d’Hercule jeune avec une corne d’a'
bondance . ' ' (

En sortant on voit un sarcophage hîs—)
torié avec la fable d’Endemion et de Diane«'
Suivent en face deux bennes , et à côté-un au—
tre d’Aristotil‘è; au devant du mur on voit un
autre sarcophage historié avec 'difÏérehtes
Néreides , qui portent les armes à Achille :
sur ce sarcophage est placé un fragment d’u-
ne Nymphe assise sur un monstre marin ,
très bien sculptée . Au-dessus est enchassé
dans le mur un grand bas-relicf, qui était la
façade d’ un sarcophage , représentant un
Temple avec des génies, et des portraits de
personnages Romains . Sous l’arc on voit
un gros morceau de colonne de porphire
avec sa base moderne , sur lequel est placé
un médaillon antique de marbre historié des
deux faces; d’un côté est représenté une Bac-
chante, et dcl’autre , un Autel entre deux
pins . Peu éloigné est un cippe avec cette irl—
scripci<m : C. Pomponiw.
Aux côtés de l’entrée de la salle des Ani—

;neau-x , sont placées deux superbes colonnes
_de verd antique , et deux Dogues d’excellen—
_t_c sculpture . En haut est un bas-relieftriam

D (1 6  
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gulaire, où l’on voit HérCule avec ses ar—

mes et un porceau . Dans le milieu d°. la

voûte e‘st représenté en claîr-obscur le Tibre

et la Renommée qui publie le nom et la

Gloire de l’immortel Pie VI , peinture d’Un-

terperger . ,

En suivant le tour du portique on voit un

sarcophage historié , représentant une batail-

le contre les Amazones . Au-dessus est en—

chassé dans le mur une façade de sarcophage ,

où sont huit figures sépulcmles . Après deux

hcrmes inconnus, suit un troisième avec une

tête d’Homère, et après est un sarcophage ,

sur Ie'quel est représenté l‘enlèvement des

filles de Leucippe , par Castor et Pollux .

Au—dessus on voit enchassé dans le mur , un

bas—relief Mithriaquc , avec cette épigraph'c :

5012 invicto Deo etc. Vis-à—vis est situé un au—

tre sarcophage orné de bas—rcliefs , représen-

tant des Génies de Baccanales. Au-dcssus de

celui—ci est un simulacre de Bacchantc,ou d’u-

…: Nimp‘ne çndormie .

Dans le cabinet suivant on voit dans la

grande niche le plâtre du célèbre groupe de

Laocoon avec ses deux fils,trouvé du tems de

3ules II , dans les Thermes de Tite , et regardé

pàr Pline , comme un miracle de l’art . Ce

groupe sublime et supérieur à tous les au—

tres ouvrages de cette éspèce , par le choix des

formes, par la'belle composition , et sur tout

par l‘expression de l’horrîble douleur qui dé—

chireflet accàble çe_s troxs'figurcs , par l’enter-

çil_lem’enç et pa: 1esmorsùres de deux effroya—
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bles et monstrueux serpens, envoyés par Mi—'

nerve. C’est l‘ouvrage d’Agesandre , Polydo«-

re et Athénodorc , célèbres sculpteurs Ro-

diens . Ÿ ' "

On trouve après un sarcophage,oméfen go£

dron avec des bas-reliefs de peu de valeur.Au:

dessus est enchassé dans le _mur un bas-i‘clieî

où sont représentées deux Bacchanœs avec un

Taureau Bachique.Vis—à-vis est: un autre sarcoi

phage orné de beaux bas-relier , qui repré—

sentant les filles de Niobé , percées de flèches”

par Apollon et Diane . Dans les deux niches

aux côtés de l’arc sont deux statues , une de la

Muse Polinnia, l’autre d’une Nimphc avec une

coquille,trouvéc près du Temple de la Paix —.

En sortant du cabinet on trouve deux here

mès inconnus . Suit un sarcophage avec les

, génies de la guerre . Au-dessus est enchassé

dans le mur un bas—relicf , représentant Her—

cule avec Thélephe enfans , et la Cerfa , avec

Bacchus soutenu par un Faune . Vers la com‘

est placé un fragment de colonne avec une

inscription Grecque en l’honneur de Trajan .

On voit après un hermès de Philosophe,et une

grande baignoire de granit blanc et noir. Au—

dessus il y a enchassé dans le mur un élégant
bas—relief, représentant une pompe de sacrifi-

ce . Suivent deux hermès , l’un dc: Socrate et

l’autre de Bacchus . ' '
Dans la grande niche suivante est placée

une statue du Génie d‘Auguste en toge ec

voilé,-aveC une coupe , et une come d’abon—

dance , V_is-à«-vi5, sous l’arc est une petite uf—  
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ne sepulcrale , ornée de festons , et defigures.’

Suit un hermès d'Epicure et une grande bai-
gnoire de granit rouge . Dans le [mur est en:
chassé un grand fragment de bas—relieF, re-

présentant Rome qui accompagne un Empe-

reur victorieux , qui pcut-êtrc ornaic quelque

Arc de Triomphe . On voit après, un hermès
avec une très-bellc tête d’Antisthènc , treu-

vée dans la villa d’Adrien . En face sous l’arc
il y a une autre baignoire de granit rouge,

ornée avec des têtes de Lions. Vers le mur

est un sarcophage historié avec des Tritons et
des Néreides . Vis-à-vis est un petit sarcopha—
ge avec des enfan_s placés sur le couvercle , et

autour de l’ame, sont représentés les Génics

des Muses .
En entrant dans le cabinet suivant,on voit

dans la grande niche la superbe statue de Per-

sé:,sçrtic du sublime ciseau du chev.Canova.

On voit euchassé dans le mur un bas-relief,

représentant une chasse. Dans les deux ni—

ches sous l’arc , sont les statues de Pallas et.

de Vénus Victorieuse . _

Hors du cabinet se trouve un sarcophage

où cs't Ganimède. Onvoit auprès l’histoire de
Protésilas,représentée sur une urne sepulCrale.

Ce fut le premier des Grecs qui mourut sous

les murailles de Tro‘ie , atteint d’un coup de

az‘d . Ce sujet est exprimé par l’ame qui sort

de son corps, par Mercure qui la reçoit , par

la grace qu’obtient Laodamie d’en revoir l’om-

bre et par le passage sans retour du Lethé;

sur un des côgés_ de cette urne , sont représeu—

“»
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tés quelques uns des supplices de l’Aveme ,et
sur l’autre à droite le départ de Protésilas et:
de sa femme . Il y a sur le mur un bas-relief
où sont des Grifions et des Faunes : il est en
tout semblable à celui que nous avons vû au
commencement de ce portique . Enfin , sur
une base quarrée, est une colonne de porphy—
re très rare par ses taches de brèche ; elle a
été tirée duPonte—Ratto où elle était confondue
avecles autres supports de ce pont , et elle
fixe à présent l’attention des connaisseurs eh
marbres .

Dans la voûte de ce même portique, Un—
te1‘p8rger a représenté en clair-obscur , Rome
avec le Génie des beaux-arts , excité par un
souffle proteCte11r, armoiries du Pape Pie VI .
11 ya ensuite deux colonnes , l’une travaillée
en grote'sques, et l’autre en difïérens feuilla—
ges. En contin11arîtle tour du port}que il y a
le bau bassin de basaïte verd trouvé auprès
des Theçmes Antoniens, qui étai; auparavant
dans le collège Clémentin , avec l’autre de ha—
salte noir qui 1111 Fait pendant .
Le tour de l’intérieur du portique étant fini,“

ilfa11t Faire celui de l’extérieur. En commen-
gant le tour de cette cour par larc en fa—
ce de l’entrée du côté du vestibule rond,
on observera 111111 masques de grandeur co-
lossale qui ornent le Fronton de chacun de ces
huit arcs . Ces masques étaient déjà dans le

» Vatican , et fixes au mur de la vieille cour .
Audessus de chacun des autres huit archiva-
vcs , est enchassé 1111 bas—relicf antique dans  
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l’ordre suivant - Aù—d'essus du premier arc,

à droite,est un basmelief qui représente un sa—

crifice au Dieu Mythras . Sur le second bas-

relief, composé de plusieurs figures,est repré—

senté Achille reconnu à Scyros par Ulysse en

présence de De'idamie . Sur le troisième est

Apollon et Minerve au milieu des Muses avec

leurs attributs . Le quatrième bas—relief rc-

présente Bacchus suivi de l’Yvœsse personni-

fiée, et de plusieurs autres figures an310gues

au sujet . Sur le cinquième bas—relief divisé en

cinq compartimens par des petites colonnes,

sont représentés cinq des travaux d‘Hercule .

Sur le sixième est représenté Bacchus au mi—

lieu des quatre saisons . Sur le septième, qui

était d’une urne sepulcrale,comme le démon—

tre le portrait, qui est au milieu , l’on voit

des Génies avec des cornes d’Abondance ,

et d’autres figures avec des attributs qui

ont beaucoup de relation au sujet de l’agri-

culture . Sur le dernier bas—relief est représen—

tée la pompe Nuptiale de Bacchus et d’Arian-

ne . Autour de ce port1que _on voit épars plu—

sieurs autres fragmcns et difiércns morceaux

de sculpture . Passons à—présent à la

SALLE DES Ammaux .

C’est par cette salle que commence le ma-

gniñque édifice que le Souvex‘ain Pontife Pie

Vl Et faire pour l’accomplissement de ce Mu— .

sée . Michel-Angc Simonetti a aussi donné

les dessins de cette Salle , par la droite de

laquelle on entre dans la galerie des statues,
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et dans la chambre des Muses qui' est en face .
Cette salle est divisée en deux parties par un.
vestibule decoré de quatre Colonnes et de
quatre pilastres de granit . Il y a sur le pavé,

près de l’entrée de ce vescibule , une mosaï—
que antiquc,représentant une Louve ; on voit
au milieu , une autre mosaïque trouvée à
Paléstrine, à carreaux blancs et noirs, où est,
parmi (liñérens feuillages , un Aigle qui dé-
vore un Lièvre ; et de l’autre côté qui forme
l’çntrée de la chambre des Muses , est un Ti-
gre pareillement de mosaïque antique.
Cc vestibule est orné de marbres d’un

genre semblable à celui de la nombreuse col—
lection d’animaux de la salle ci-dessus , à la—
quelle il sert d‘introduction etoù il communi—
que par deux ouvertures Iatérales,et par deux
arcs que soutiennent deux colonnes de granit
blanc et noir . On voir. , en commençant le
tour par la droite , une tête de bœuf, au—des-
sus de laquelle est: une grenouille de marbre
rouge sur une console antique : sur une au-
tre console est: un Aigle combattant contre
un espèce de singe :, et sur la console qui suit,
une petite figure nue équestre sur un cheval
courrant , qui est peut—être un Desulteur .
Suit après un Griffon d’un très bel albâtre
fleuri , posé sur différentes bases antique:
travaillées. Près de l’entrée de la chambre
des Muses , il y a deux têtes de bêtes de som-
me , l’une en niàrbre gris et l’autre en marbre
blanc : et sur deux consoles , une génisse avec
un veau en pavonasset, et un bœuf paissanf.  
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11 y a sur une petite colonne , ornée de mas—
ques et d’animaux , trouvée dans la villa A—

drienne , un Hibou en marbre blanc . On voit;

auprès, sur un petit Amel , un Bélier, les

entrailles sur une patère , qui nous rappelle
la superstition de l’extispice ; enfin il y a,
à _côté de l’entrée , une tête de bœuf, et sur
une console , un cochon d’Inde .
On voit dans la salle à gauche du vestibu-

le , une Chèvre , avec un fragment de main
d’enfant qui la fait prendre pour la Chèvre
Amalthée , nourrice de jupiter . Tout autour
de cette chambre rcgne une table de marbre
portée par plusieurs têtes et jambes de Lions;
i1y et dessus une Louve qui est devant la
première fenêtre 3 vient ensuite une Chèvre
en marbre bîanc ; un Tigre ; un Lièvre peu-
du à un tronc d’arbre , une tête de Bélier; et
un Canard . Sur l’appui de la fenêtre sont un
Chatâun Tigre ayant une tête de Chèvre et\
un Chat avec un poulet; et -une Grenouille
en rouge antique , avec un Lapin , supérieu—
rement placés sur une console.En avançant ,
on voit , après la grille du cordon , par où
l’on va aux marbres, un Canard dans l’eau ; ,

une tête de Bélier ; un Tigre; et un petit

bœuFà demi-couché - Sur l’appui de la fenê-
tre il y a une très-grande tête de Chameau ;
.et un Hérisson en bas—relief - A la façade est
placé ., entre les colonnes , un groupe d‘Her-

cule qui tue le triple Gerion et qui lui enle-
ve ses bœqu ; et au mur superieur il y a , sur
une table de marbre soutenue par deux con—  
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soies, un Ibis avec un serpent , entre deux
colombes , l’une portée par un tr0nc d’arbre
et l’autre par une petite colonne travaillée.
On voit devant la colonne , une Vache de

gris .
On admire dans une niche soutenue par

deux colonnes de granit: rouge , sur un sou-
bassement formé d’une urne ornée de bas—
relief5, représentant deux Lions qui éventrent
deux chevaux, le plâtre du fameux Méléa-
gre qui était précédement au palais Pichini,
compté, avec raison , parmi les premières
statues de ce Musée . Il y a devant la colon—
ne, un cheval plus petit que nature ;et pOur
pendant de l'autre groupe, un Hercule qui
ammène de l'Aveme , Cerbère enchainé . Sur
la table, qui continue à regner autour de la
chambre, sont une tête de Chevreuil en rou—
ge antique gun Sphinx ailé; un Singe avec
un Aigle plus petit que nature ;\un autre
Sphinx ; le buste unique du Minotaure ayant
une tête de boeuf; en arrière , un Ibis avec
un Serpent; et sur la table supérieure , une
Biche couchée . On voit au-dessus enchassé
dans le mur , un Fragment de bas—rélief avec
un Aigle et un Lièvre . Vis—à-vis de la grille
il y a un Centaure marin qui ravit une Nym_—
phe avec plusieurs petits amours qui l’inviter“:
au silence . Ce charmant groupe, que l‘expres-
sion rend admirable , est placé sur une onde ,
faire aussi par Franzoni; il fut trouvé dans
une vigne proche la porte Pinciane . Il ya
sur une table, un Aigle ayant les ailes Oli—  
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vertes , et de chaque côté un Paca dont l’un
eët mâle et l’autre femelle; et un Eléphant

er'1 bas-rclicf enchassé dans le mur . Suit une

bàse formée d’un demi-boeuFà genoux,portant

un vase qui a été trouvé dans la villa Adrien-

ne , et qui est orné de plusieurs oiseaux pla-

cés dans un panier, au-dessous duquel .il y a

difi'ércns poissons travaillés avec la plus gran-

de délicatesse ; et sur une table de marbre ,

une tête de Bœuf; un Bœufavec une figure ;

une Truie avec ses porceaux en marbre blanc;

un autre Taureau avec le Pope armé de sou

coutelas pour le sacrifier ; une tête de Cheval;

et sur la table supéuieure , un Léopard de

grandeur naturelle . Derrière le pilastre, il y

a une Chèvre qui donne à tete: & son che-

vrcau . Au milieu du pavé , tout en marbre

mélangé , sont douze quarrés de mosaïque

antique , représentant des animaux et des

fruits ; on les trouva hors de la porte Ma-

jeure . Dans le milieu de la salle est placé un

beau groupe , représentant un Lyon qui dé—

chire un cheval .
En passant dans l’autre partie de cette

grande salle , et en faisant le tour par la droi—

te , on trouve parmi divers animaux , un bas-

relief où l’on voit un candélabre et deux vi-

, ctoîres . Sur la table supérieur il y a une Ci—

cogne en très—beau rouge antique ; un Ibis

avec un Serpent ‘, et_un Oie . On voit ensui-

te un bœuf de grandeur presque naturelle ,

sur une base de marbre, où l’on voit une fi-

gure ayant le bonnet Phrygicn qui l’égorge . 



HUITIEME ]OURNE’E .“ 647

Il est Facile de comprendre que c'est un Sa-.

crificc Mythriaque . On voit une Ecrevissc

devant ce groupe : elle est: d’un espèce de

granit verd très-rare . Au—dessus sur une

table de marbre , portée sur deux consoles ,

est placé entre le coq et la poule au naturel,

un grand Ibis tenant du Serpent au bec et
ayant les ailes déployées; le travail en est

excellent . Dans le mur est enchassée une

\ Bacchanalc en bas—relief où sont des Centau-

_ res d’un bon stile . En continuant le tour de

la table inférieure soutenue par des jambes de
Lion , il y a une Europe sur le Taureau , et
dans le mur au-dessus , on voit en bas—rclief ,

un candélabre orné de deux Grifions; suit

en bas un petit Taureau fort—beau , de mar-
bre blanc ', un Mout0n d’Ethiopie en marbre ;
et dans le mur est un basrelief où sont deux
Pélicans buvant dans la même tasse . Le pc-
tit Lion de brèche , dont les dents et la lan-

gue sont d’un autre marbre , est: fort-beau ;
il fut trouvé aux Mendiantes proche le Tem—
ple de la Paix - 11 y à enfin , un Hercule avec
le Lion de Némée tué . Sur ‘une table supé—
rieure sont un Faucon , un Ibis et une Oie . A
la façade , qui est: à côté de l’entrée de la ga—
lerie , il y a un groupe , représentant Hercule
qui tue Diomede avec ses chevaux ; et devant
les colonnes, un_Centaure qui porte un Li:—
vre et qui est lui—même blessé par un petit
Amour qu'on voit sur son dos . . .

‘ En passant de l’autre côté de l’entrée , on
},_ voit un Daim d‘albâtre fleuri , trouvé dans let  
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jardin des Religieuses Barberines ; plus loin
est un Hercule avec le trépied qu’il déroba à
Apo!lon; et au-dessus de cette statue,est une
Aigle avec ses Aiglons , trouvée dans la place
de Monte Citario . Du côté des Fenêtres il
y a sur une table semblable aux précédentes,
un Tigre en très-beaux granit brêChé; ensui—
te un Crocodile de noir antique, trouvéà
Tivoli dans la villa de Cassius ; et enfin , un
autre Tigre semblable au précédent , d’un
granit rare . Sur l’appui de la fenêtre il y a
un petit Ours avec un Taureau; un Tigre avec
une Chèvre ,qui forment deux fort petits
groupes; et au milieu est une Oie au natu-
rel dans une coquille d’un beau fini . On voit
sur deux consoles , une Souris et un Corbeau

avec un petit oiseau . Dans les murs latéraux
de la fenêtre sont enchassés deux bas-relicfs,

l’un représentant une Vache allaitante , et:
l'autre un Berger , d’excellent travail , trou-
vés à Otricoli :, visà—vîs est: 1’ Amour tiré

par deux Sangliers , et devant la même fenê-ÿ

tre on voit un Lion plus grand que nature
de marbre gris , tenant dans ses griffes une
tête de Veau,trouvé dans les fouilles de St.]ean

de Latran . Sur les autres tables sont , un

Aigle , une petite statue de Bacchus, cou-

chée entre une Cîcngne qui tient une Gre-
nouille et un Corbeau avec un Hérisson ;et

à l’éxtrémité des tables,un Lièvre qui courrc.

Sur la fenêtre il y a un petit Cheval de mar—.

bre blanc :, un autre de noir antique; et enfin,

sur deux consoles au—dessus , un Cerf, qui
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ressemble à un chameau . Il y a tout auprès
un Poisson-Lion , restauré par Franzoni , en
marbre verd; un Loup ; et un Tigre'qni dé—'
chire un agneau , presque au naturel . Au mi-
lieu il y a la statue presque colossale'de l’Em—
pereurTibère assise, première acquisition du
Souverain. Pontife heureusement regnant .
Suit la

GALERIE DFS STATUES -

Le Pontife Pie VI fit aussi augmenter de
cinq arcs , cette magnifique galerie, comme
on le litsur la table qui est sur le pavé . On
voit en tournant par la droite, une statue
cuirassée de Clodius Albin , et une demi—figu -
re de l’Amour, de sculpture Grecque . Au
dessus est cnchassé dans le mur , un bas-relief
de Michel-Ange Bodarroti , où'est représenté
Cosme I de Médicis qui éleve la Ville de Pise,
en chasse les vices , ety introduit les Sciences
et les beaux arts; et où l’on voit le propre
portrait de ce célèbre Artistes . Suit une sta-
tue nue héroïque inconnue . On“ Voit auprès
un demi—figure de Triton“, et dans un bas-rd—
IieFau-dessus, le ravisement de Proserpine‘.
Vient après; une petite statue d’Arianne; et
une statue assise de Pâris qui ornaît un des
escaliers du palais Altemps . On voit, peintes
à fresque , sur le mur au-dcssus , les armoi-
ries du Papelule II de la Rovère, soutenues
par deux enfans; qu’on dit peintes par R:—
phaél . Suit une. statue voilée de- la Pudicité

_ où plutôt de Melpomenc . Auprès est une de—_  
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mi-figure de Bacchus , trouvée aux Mendian-
tes proche le Temple de la Paix, et au—dessus
ily a un bas-reliefs de Diane dans sa bige -
On voit aussi une statue de PallaS qui a un
casque antique de métal à sa droite et unm—
meau d’Olivier à sa gauche, de sorte qu’on
peut la prendre pour Minerve Pacifique . Suit
une petite statue de femme assise , d’une ma-

nière Hetru€qucæ . Le bas-reliefqui est au des—
sous parait très—dîgue d’être observé, mal-
gré l’obscurité de \sa signification . Suit une
statue nue de Caligula trouvée dans une fouil-
1cd’Otricoli ; un groupe moins grand que na-
ture , représentant une Nymphe assise avec

un Satire qui veut la 'caresser ; et awdessus

est ,euchassé dans le mur un bus-relief qui

représente Cér_ès dans son char , tiré par qua—
tre*chevaux ; une b'elle statue d’Amazone qui

était à,la willa Mattei; la statue assise d’un

Faune , ivre, avec une outre; et l’on voit en—

chassé dans le mur au-dessus , un bas-relief

représentant deux Centaures avec un petit

Cupidon sur le dos, qui semble les avoir

domptés , comme vient de l’indiquer une Vi-
_ctoir‘e qui les précède ; ensuite une statue de
]unon - Vient après une petite statue d’un
Herculejeune avec ses attributs; et enchassé

dansle mur superieur il y a un bas-relief de

deux figures qui représentent pcut-être , le

départ de (Protésilas d’auprès de Laodamie .

Les deux statues assises, qu’on voit devant
l’arc qui termine cette galerie , sont du nom-

bre infini des , pièces considérables , dont le
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Pontife Pie V1 aenrichi ce Musée . Il suffirait
de savoir, pour rendre ces deux statues re-,
marquables , que ce sont celles connues pour
Marius et Sylla de la villa Negroni ; mais ce
qui les rend bien plus intéressmtes aux yeux
des admirateurs de l’antique, c’est d’y voir
les images de Posydippe et de Menandre,
poëtes Grecs , c0mmc nous le démontre clai-
rement l’inscription Grecque qu’on lit sur la
base de la première .

Après l’autre figure assise de Menandre ,
onvoit, sous la fenêtre de l’autre côté , une
figure d’Apollon Citarede avec le portrait de
Néron :, une statue*nue de Septime Sévère;
sous l’autre fenêtre qui suit, est une figure
assise , peut—être de Bidon; près :!’elle se

- trouve une statue de Neptune, faite en mar—
bre Grec qui ressemble à de l’albàtre; une
statue assise quijoue de la lyre, qui peut bien
être un Apollon Citharède, d’une manière
Hetrusque très-antique . On croit que la sta—
tue qui vient après et qui était au palais Bar—
berini , est celle d’Adonis blessé . L’autre qui
est couchée , est de Bacchus ; elle Fut trou-

_ vée à Tivoli dans la villa de Cassius . Suivent
une statue nue avec un portrait de l’Empe—
reur Macrin ;un joli groupe formé d’Escula—
pe assis et d’Hygie , Déesse de la Santé, de-
bout , avec le serpent ; une statue de Vénus,
semblable à celle qu’on voit dans le médailles
de Guide ; elle a excité la plus grande admi-
ration , quoiqu’elle ne soit qu’une copie de

::! ce merveilleux simulacrc . Dans le fragment
B e '  
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du groupe qui suit , étaient représentés He—

mon et Antigone, sujet qui de même doit se

reconnaitre dans l’autre célèbre groupe de la

willa Ludo-vêsê ,_appeilé par erreur jusqu’ à—

présent Arria et Petus . Suivent , une statue

en tage , dont la tête ressemble à celle de Sé-.

néque; une statue couchée de Faenia Nicopo-

lis, comme le démontre l’inscription; le bas-

relief qui est sur le mur , représente Liberie_ ,

Prêtresse de Cybèle . La figure suivante , à

demi-nue , qui est singulière , fut trouvée à

Palestrine; elle représente une des Danu'ides

tenant un vase percé , symbole de son tour-

ment . Suit un Faune avec une flûte , qui

a été trouvé à Falcrone ; on voit ensuite une

charmante statue de Diane Chassercse, qui

fut trouvée aux Mendiantcs , proche \e Tem—

ple de la Paix, dans une niche couverte de

tables d’a1k' .re et ornée de mosaïques; vient

après une statue d’Hygie , et auprès sous la

fenêtre il y a un petit Faune , une autre

Hygie‘ , et une petite statue de Jupiter ébau—

chée . .
, On a placé ici les deux bustes du Nil et du

Tybre.Le plâtre de 1a';statue prétendue deCléo-

patre, qui était déjà au Vatican , est placé en-

tre les colonnes de jaune,sur un grand soubas—

sement où l’on voit lesTitans qui font la guer—

re à ]upiter;il est plus problable que cette sta-

tue n’est qu’une Arianne abandonnée parThe-

sée au bord de la‘mer. On lit autour sur deux

grandes tables de marbre , deux compositions

Latines, l’une de Balthasar Castiglione et
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l’autre d’A11gustin Favorici , qui attestent la
célébrité de ce marer . Au de-là du buste du
Nil déjùindiqué, il y a une petite Statue de
Nymphe , au—dessus de laquelle est un bas‘—
relief représentant un sacrifice . La statue,
qui suit est un Mercure avec l’inscription
Sur la base , INGENVI . Suit une demi—figure de
Bacchus , ou Cupidon . Il y a au—dcssus en-
chassé dans le m ur , un bas-reiief représentant
une Bacchante avec deux Satyres - A côté de' '
l’entrée on voit une statue cuirassée dc Lucius
Vérus . Aux bases des statues ci—dessus décri—
tes, ily_a d’autres bas-reliefs qui meritent
d’être remarqués; nous nous contenterons
d’indiquer qu’ilÇy a six de ces bases Formées
par de gros quartiers de travertin , sur les-
quelles est conservée la mémoire du lieu où
plusieurs fils de Germanicus jusqu’à-présent
inconnus, eurent l’honneur du Bücher , com—
me le marque cette inscription, mc CREMA—
TUS £sz . On les trouva en rebâtissant la mai—
son qui Fait le coin de la place de Sr.Charles
au Cours . Les peintures qui ornent cette ga—
lerie , sont toutes de Christophe Unterper—
ger . Suit la

PREMIERE CHAMBRE DES Busras .

C’est par un arc, qui porte sur deux co-‘lames de jaune, qu’on entre dans cette cham—
bre où est disposé tout autour un double rang
de tables de marbre , soutenues par des con-
soles et chargées de bustes antiques dont nousallons parler par ordre — Après avoir préVenu

E e 2  
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que dans”cette chambre il y a un gradin par

terre , où sont un nombre infini de Fragment;

dignes d‘êtreobservés , on commence ensuite

à droite par les tables d’en—bas , où-l’on voit

les têtes de Domîtîe , d’un Jeune inconnu ,

d’un _eufant …de Galba , d’un jeune homme ,

de Tite, de Mammea , dc. Balbin en métal ,

une autre de Mammea , de ]uba jeune , une

_antre- de. Mammea , de Lysimaque , d’Arianne

en-méçal , d’une inconnue sous la figure de

Pàllas , et de Ménélas dont l’attitude est la

même que celle de la tête de Pasquin . Sur la

table supérieure sont les têtes de Valerien ,

d‘Eüogaaba-le , d’une personne inconnue , de

Jules César, un buste de Persée , un tête

d’Auguste couronnée d’épis , une plus grande

quenature, qui ayant une draperie sur latêœ,

pOurraîc bien être un Saturne ', une de Perti-

nax , une incbnnue , une de Marc-Agrippa,

une figure barbue inconnue , une autre incon—

nue , et une qui a quelque ressemblance avec

Cicéron . Sur la table inférieure , à côté des

fenêtres sont , une tête d’lsis, un buste de

Pallas qui était dans le Mausolée d’Adrien ,

Ct une tête d’enfant . Sur la table supérieur ,

ily aune tête de femme inconnue et une

d’Antoine . Sur la table inférieure , entre les

fenêtres sont deux piéces antiques d‘anato-

mie du corps humain, et au m1lieu un buste en

porphyre , de Philippe le jeune; et un autre

très—beau plus grand que nature , de Marc-Au-

rèle . Sur la tablesupérieure il y a une tête de

Satyre , une demi—figurc d’Apollon et une tê—
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te de vieille femme , ayaht un’e draperie sur la.—
tête . Sur la table inférieure,à côté des fenê«
tres , il y a deuxportraits‘ en un seul bloc de-
marbre , d’une fort-belle sculpture , connus
dans la villa Matteî , pour Caton et Porcie .
‘Enfin sur la table inférieure est une tête d’I-
sis . Au milieu de Cette chambre est. une gran»
de base ronde , ou colonne , autant de laque!—
le sont représentées en bas-relief les trois
Heures au les trois Graces . Après l’autre arc,
également soutenu par des colonnes dejauue,
on entre dans la '

SECONDE CHAM3RE DES Busta: .

Sur des tables pareilles à celles qu’on à
déjà indiquées, au plan inferieur , on voit les
marbres suivans : un buste de Caracalla ,

trouvé près du Temple de la Paix; un de
Julie Mammea ; une tête d’Auguste , couron-
née , ayant au milieu de la couronne le por—

trait de]ules César, sur une pierre précieuse;
un buste de Septime Sévère, trouvéà Otri—
coli ; une tête beaucoup plus grande que na—
ture , couronnée de laurier, représentant Né-
ron en Forme d’Apollon; un buste d’Antonin
le Pieux ; un Philosophe barbu , trouvé àSce.
Prisquc; une tête inconnue, et une autre de
Guerrier ayant un ccinturon . Sur la table
supérieure, une tête de femme ; une autre
tête ; une jeune inconnue; une Femme ayant
une oreille d‘Eléphant sur la tête ; une autre
tête de Femme ; un grand buste de Scrapis ,

_ en basalte; une tête: de fc. mc ; une tête
' ‘ E c 3  
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de1eune--homme, une tête de Mammea , et
une autre tête inconnue . A côté de l’arc ,

vers la fenêtre , sont les têtes de Nerva,

d’Hercule et. d’Annius Vérus ; cette dernière
fut trouvée aux Mendiantes , proche ie Tem—
ple de la Paix . Sur la table supérieure sont ,
une tête de femme:, un buste inconnu; et 1111

petit buste. De l’autre côté de l’arc, il y a

une tête de femme , une d’ Homere et une tête

plus grande que nature trouvée au sépulcre

des Scipions. Sur la table supérieure , sont

les têtes de Julie Mesa,de Salonine et de
Commode .
' Au milieu de Cette chambre , on voit le

Pugillateur du chèv.Canova , posé sur une
base ronde de marbre blanc; statue qui non
seulement l’emporte sur les autres modernes ,
mais qui peut bien s’égaler aux chefs d’oeu—

vre des Anciens . Dans l’ arc sont enchassés

deux médaillons en bas-relief, !’ un représen—

tant Ammon et l’autre un Philosophe . On

voit à droite , visàvis la Fenêtre , un buste

de Trajan ,vieux,- et au——dessus uubustc d’An-

tonin , le Pieux . Dans là niche est placée

une statue de Livie en Forme de la Piété,

dans une attitude oratoire ; e: au—dessous

est muré1m bas—relicf érudit , représentant la
formation de l’homme par Promethée , avec
divers noms et difiérent es insc1iptions . Sur

la table inférieure qui est au——dessous de la fe-

nêtre , sont les marbres suivans :une tête de

C13ude‘ un buste d’Antino'üs,° une tête de

Scipion l’ancien 31111 buste de Sabine ; une
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tête de Brutus, l’assassin—de César ; un buste

d’Adriên ;et un d’Hercale . Sur .la table su—

périeure sont les têtes de l’ Océan , ou de

Neptune; de Julie , fille de Tite ;_ d’un 0ra—._

teur qui harangue ; d‘une femme coiffée comp

me la Julie de Tite ; une tête barbue ; une de:.

Trébonianus Gallas , en métal , avec un buste

d‘albâtre , et une tête d’Aristophane . Enfin ,_

il y a vis—à—vis la fenêtre, un buste de Lucius

Verus, jeune, et au-dessus , une tête de Fem-

me voiléc— On passa ensuite à la ,, .

TROISIEME CHAMBRE DES BUSTES .

Après deux autres colonnes de jaune , sur

la table de marbre inférieure, esc une tête

d’Isis avec des serpens,et une tête de Silènc .

Sur la table supérieure , est une tête d’Acerice

comique, masquée en veillard, sur un pié—

douche ; une tête de Faune ; une de petit 53—

tyre', un hermès d’homme masqué ;, une tête

de Faune :, et devant le pîlastre, un hermès

avec un casque . Dans la niChc , au fond de

la galerie, on observe le beau ]upiter assis

sur l’Aigle , avec 'le sceptre et la foudre en

main , statue célèbre , qui était an‘ palais

Verospî . Sur sa base est; enchassé un bas-rc-

lief où est Silène , ivre , soutenu par des Fau-

nes . Les marbres suivans sont sur une table

‘ de marbre , à côté de la fenêtre , savoir, une

tête du Dieu Lars; une de Jupiter Terminal ;

un hermès double ; une tête de femme; un

autre hermès double ; une tête de Crispine;

trois petits hermès ; et une femme inconnue .
E c 4.  
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Sur la table supérieure, est une tête de F1:—
mîne ayant le bonnet Sacerdotale; et une tê-
te plus grande que nature portant le bonnet
‘Phrygien , trouvée près de l’Arc de Constan—
tin , et qu’on croit appartenir à un des Rois
prisonniers , de marbre pavonasset qui ornent
cet Arc . Au milieu de cette chambre on vois
deux tables fort-belles de verd antique , l’une
posée sur deux pieds antiques de palembin ,
et l’autre sur deux pieds modernes de marbre
blanc - Après avoir terminé îe tour de la ga-
lerie , par la seconde chambre des bustes ,

nous passerons à la

LOGE EXTERIEUR! .

Cette loge,où l’on voit plusieurs monu—
mens antiques, est découverte, et l’entrée en
cstfcrmée par une magnifique grille de fer ,
ornée de bronze doré et fermée avec des gla—
ces . Sur le-parapet :) droite , sont placées dif-
ferentes statues, savoir , un Auguste voilé
prètàsacrifier; une Vénus; une statue en
toge, avec le portrait de Commode; une
'statue assise, de ]unon allaitant Mars ; un au—
tre statue assise , représentant Pluton avec
Cerbère à ses pieds; et une autre statue de
lames tenant une patère . Aux bases de ces
statues et au parapet , il y a plusieurs inscri-
ptions et bas-reliefs que nous laissons pa‘r
brièveté .

Sur la porte vîs-à—vis, pareillement Fermée
d’une belle grille, il y a, sur le mur, un bas-
rclief de deux figures presque au naturel,

«
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dent l’une rcpx‘éseùte une -Prêtrcssc d‘Isis .

Au”-dessus il y a un bas-relief de Mythras . On

voit sous la première fenêtre , un bas-relicf

où sunt Rornulus ct Rémus , allaités par la

Louve; et plus bas , un autre qui représente

Esculape et les Graces . Il y a trois bas—re—

lich sous la seconde Fenêtre , dont deux re-

présentent une Bacchanale et l’autre Paris et

Helène, Vénus et l’Amour. Sous la troisiè—

me Fenêtre , il y en a un,bas—relieF, qui repré-

sente différentes occupations de l’homme;
trois autres,où sont des bataillesgun autre qui.

représente les jeux<fircenses; un autre, Pier—

cule et Bacchus; un autre , Mars et Sylvie ,

sous la quatrième Fenêtre suivent trois bas—

re!iefs dont; l’un représante Neptune}, et en

bus est un sarcophage avec une inscription

Grecque de Valentin . On voit , sous la cia—

quième fenêtre , un bas—rclief ,représentant ,
un sacrifice à Mythras; un autre grand , où
est la fuite de Paris et (PHÊÎÈDCBSOLIS la fe,

në‘tre qui suit,il y a de mm…: deux bas-reli<:fs

dont l’un, qui représente la naissance d’H-3i'a

cule, doi: intéresser les Antiquaires ; et enfin

sous la dcrnièreiënêtre , un qui représente

des Nymphes avec une inscription , et un au—

tre représentant une Bacchanale. Surla por.

tc il y a un bas-4‘_eliei qui représente Cybé.

le . On passe de la grille ci-dessus ,en

CABINET.

Pie VI Et faire ce cabinet sous la direction
ae chheI-Ange Simonetti; et il en fit pein:

E c ;  
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dre la voûte par Dominique des Angelis qui
dans le tableau du milieu a représenté les No—
ces d’Arianne et de Bacchus ; et dans les qua-
tre qui sont autour , Paris qui donne la pom-
me à Vénus; Diane avec Endimion :, Vénus et
Adonis; et Pallas avec Paris . Ce cabinet est
décoré de huit colonnes et d’autant de pila—
stres d’albâtre . Dans le pourtour regne une
frise avec des festons et des enfans, d’une
ancienne sculpture. Sur la porte il ya un
bas—relîef où sant plusieurs travaux d’Her-
cule . Dans la niche , entre deux colonnes ,
est _une statue de Faune , en marbre rou—
ge , trouvée à la villa Adrienne . Pour Faire
simétrie avec la porte, on a placé sous un
autre bas-relief, où sont les Forces; d’Hcrcu—
le et diverses Déités dans autant d’édicules
presque de relief, une statue du jeune Pâ-
ris , avec un vêtement Phrygien . Après la fc-
nêtre il y a dans la niche , une belle statue
de Minerve . On voit , après la seconde F::-
nôtre , une statue de Ganimède , d’une déli-
catesse singulière et d’une grande conserva-
tion . Au—dessus est l’autre bas—relicf des for-
ces.d’Hercule avec des édicules . Dans la mi—
che , entre les deux colonnes, il y a une bel-
le statue d’Adonis ou d’Apollon . Au—dessus
de la porte, qui introduit à la galerie , est le
quatrième bats-rclief des forces d’Herculc.
On voit , de l’autre côté, sur un cippc anti-
que , la statue d’une danseuse; et au-dessus ,
dans le mur , un bas-relicfoù est le char du
Soleil, Dans la niche c‘st placée u”ne char—
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mante statue de Vénus sortant du bain; et
sur le mur est. un bas-reliefreprésentanc l’A—_
pothéose d’Adrien..La dernière statue ,à cô—
té de la porte _par où nous sommes entrés ,
représente Diane Lucifère , la même qui était
dans la villa Pamñli; et dans le bas-reliefau
dessus il y a un autre char du Soleil avec plu-
sieurs autres Divinités . _

11 y a sous les niches, quatre bancs de por-
phyre avec des pieds de métal. Le pavé de
cette chambre n’est pas moins .estimable que
les autres pièces antiques qui l’oment , car

c’est un antique pavé de mosaïque travaillé
avec toute la finesse possible ;il a été trouvé
à Tivoli dans la villa Adrienne: un Feston def

difi’éreus fruits et de feuilles entrelacées avec
des "ubans , forme une bande tout autour;

et. après un compartiment de mosaïque blan-

che , il y a quatre petits tableaux dont trois
représentent différens masques , et le quatriè-

me , un paysage avec des chênes et des ber-
gers -

Dans le passage qui conduit à la galerie , il
y a la statue d’un Faune dansant; et vis-à vis,

une petite Diane ; près d'elle l’on voit sur le

mur, un petit bas«relief où sont trois Vaîn—_
queurs des jeux Athlétiqueä, des vases , ,des
palmes et les noms Grecs de ces‘v’aùxpæurs,‘

d’un excellent travail . Dans l’endroit qui fait
face à la chambre des Animaux , ‘est placé ur‘i
soubassement antique _scuipté-dcs quatre cô4

tés , sur le principal desquels est un Bacchus‘

vieux, avec des Pannes. Il porte une sg:—
' Be 6  
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tue équestre de Commode combattant con;
tr,e des bêtes , comme on le Voit sur ses mé-
dailles . En traversant de nouveau la chambre
desAnimauxjusqu’au vestibule que nous avons
déjà décrit , nous passerons par la droite , à la

CHAMBRE mas MUSES .

Cette grande et belle chambre est soute—
nue par 16 colonnes de marbre de Carrare ,
qui ont des chapiteaux antiques de la willæ
Adrienne . 11 y a sur la porte les Armoiries
magnifiques dePie VI, qui fit construire cet—
te chambre par le même architecte Simonet-
ti . Autour de ces armoiries sont deux cor-
nes d’abondance, l’une ayant les symboles or-
dinaires de l’abondance, et l’autre ceux de
-]a peinture , de la sculpture et de l’archite—
cture . En commençant à l’ordinaire notre
tour par la drôite, on voit à côté de Ia por—
te , un hermès sans tête, de Cléobule avec
son nom en Grec . Suivent deux hermès bar-
bus inconnus ; une statue de Silène ; un bas—
relief dans le mur, représentant une danse
militaire; un hermès de Mercure; un petit
hermès de Platon: un double hermès de Pla—
ton; une double hermès de personnes incon-
nues ; et un hermès d’Epicure .

_ Voici les plâtres desMuses trouvées à Tivolidans la villa de Cassius,où elles étaient uniesavec les hermès des Sages de la Grèce.C’est as-surément la collection la plus accomplie et laplus rare qu’on ait connue jusqu’à-présent .
La première à observer est MeIpomène , dont _
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la tête , ceînte d’une couronne de pampres,‘
est fort—belle ; elle est gravement appuyée sué

un genou,et reconnaissable pour la Tragédie,
par le masque et le poignard qu’elle tient.
On peut reconnaître Hipponatte dans l’her—
mès suivant . On voit auprès , la statue assi-
se de Thalia, Muse dc la Comédie , avec un
tambour de basque et un masque comique;
et l’hermès d’Eschine, aVcc son nom Grec
sur la poitrine: c’est l’unique portrait que
nous ayons de cet Orateur , car ce n’est pas
sa tête qu’il y a sur l’hermès rapporté par
Fulvius Ursinus ; Suit la statue debout d’Ura-
nie Muse de l’Astronomie, ayant le radius et
le globe Céleste . Il y a dans le mur , un bas—
relief où est représenté un Combat des Cen—
taures . On voit auprès l’hermès de Démo-
sthène l’Orateur; et puis la statue de Callio-.
pe , Muse de la Poésie Epique . Suit l’hermès
d’Anthistène, avec son nom Grec; c’est le.
premier marbre qu’on ait trouvé du fonda-.
teur de la Secte Cynique . La statue debout ,.
couronnée de fleurs , les màins—enveloppées-
dans sa draperie , représente Polymnie , Mu—
se de la Pantomime . Les marbres suivans
sont une tête barbue , inconnue : un double
hermès ayant des têtes inconnues; un her—
mès d’Alcibiade avec son nom Grec en Frag—
ment , écrit sur sa poitrine ; c‘est le premier
portrait qu’on ait: trouvé de lui avec une in—
scription ; un hermès d’Aspasîe voilée, dOnt
le no… Grec est écrit aux pieds et dont le…-
portrait , trouvé à Castro-Novo , est l’unique  
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qu’on ait d’elle ; une statue de femme assise
avec le volume, peut-être une Sapho;un her-
mès de Périclèsavec son nom Grec , portrait
pareillement unique,trouvé àTivoli;uu hermès
inconnu; un de Solon,sans tête, avec une sen-
tence; un autre hèrmes de Pittacus, sans tête,
semblable au précédent:, un hermès inconnu ,
et un hermès de Bias avec son nom€nne
sentence Grecque écrits sur sa poitrine, por—
trait connu pour la première fois, par ce
marbre“, une statue de Licurguc, dans l’a—
ction de h3r3nguer :, un hermès de Periandre
avec son nom et une sentence cn Grec , por—
trait pareillement unique; une tête incon-
nue ; un double hermès avec les têtes incon—
nues; et une tête de Diogène le Cynique .
Suit la statue d’Erato avec une lyre, Mme de
Poésie Lyrique . Près d’ un hermès barbu
avec les yeux fermés , est une autre statue
assise, tenant un livre , qui représente Clio,
Muse de l’histoire ; un hermès de Socrate ;
une figure d’Apollon Citharède, avec une lon—

gue robe et couronné de «laurier, avec Mar-
syas sculpté en bas—relief sur sa lyre , au mo-
ment où ce Dieu l’écorche . Il y a dans le mur

_ au-dessus , un autre basrelief représentant
un combat de Ccntaures . Viennent ensuite
un hermès avec le casque , et une statue as-
sise de Terpsicore, Muse de la danse , avec
une lyre à la main ; un hermès de Zénon, avec

son nom Grec , écrit sur sa poitrine; une sta-
tue d’Euterpe tenant des flûtes; un hermès
d’Euripid€,fizmcux auteur tragique“, un double
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hermès avec des portraits inconnus ; un petit

portrait de Sapho; une tête inconnue;une sta—

tue d’un homme en Forme de Diane,un herm—ès

d’Aratus , poète Grec; et un petit hermès de'

Sophocle , aussi Fameux auteur tragique , avec

son nom en'fragment , écrit sur sa poitrine .

Dans le mur supérieur est anchassé un bas—re-

‘lief représentant la Naissance de Bacchus , re-

cueilli par- Mercure : et à côté de la porte , il

y a un hermès , sans tête , de Tales , avec son

‘, nom et une sentence en Grec .

Dans le pavé de cette chambre , qui est de

beaux marbres , sont enchassées différentes

figures en mosaique , trouvées à l’ancien L0-

rium , et au milieu il y a une mosaique en

arabesques , trouvée au palais Gaetani , près

de Ste.Marie Majeure. Les peintures à fres-

que de la voûte de cette chambre, sont du

chcv.ThomasConca,et représentent des objets

qui font allusion aux monumens qu’on y gar-

dr: . es sujets du tableau du milieu ,-sont la

fin tragique de Marsyas, et l’inficxibilité d’A-

pollen aux prières d‘Olympe . Du côté des

armoires du Pontifc Pie VI , Apollon est: re-

présenté avec cinq Muses et plusieurs enfans

qui soutiennent la cithare de ce Dieu. Du

côté droit, il y a Homère , Anacréon et d’au—.

tres Poètes Grecs, avec Minerve assise sur

les nues . Vis—à-vis sont Pindare , Eschile avec

des Muses, et dans l‘air , deux Génies qui por-

tent les couronnes des Vainqueurs aux jeux..

Enfin sur l’autre porte, sont représentés les

Sages de la Grèce avec Mercure dans l’air.  
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Ces peintures sont éxécutées entre les quatre

grands compartimens qui divisent la voûte et

qui portent le cadre 'du tableau du milieu.

Au bas de ces compartimeus sont sur les co-

lonnes,' quatre tableaux à l’huile du même

peintre . Dans ie premier est représenté l’A-

rioste assisté par App0110n 3 dans le second ,

le Tasse avec Minerve ; damlc troisième , Ho—

mère, Père de la Poësie , avec Calliope; et

dans le quatrième , Virgile avec Talie et Cal—

liope,pour caracteriser les différens genres de

poësie dom: traite ce prince des Poètes La-

tins . Avant d’entrer dans la grande salle ron-

de , on voit sur l’arc de la porte à droite , un

médaillon de Junon; dans la niche , une sta—

tue de Pallas et au-desseus, un bas-rclief, où

sont un Feston et une Méduse . Dans la niche

vis-àwis, il y a une statue de Mnemosine la

mère des Muses, sous laqueîle est un bas-rc.

iief représentant trois poètes , chacun à côté

de sa Muse . On passe d’ici dans la

SALE RONDE.

On doit aussi à la magnificcnce-de Pie VI ,.

la cons…“:cdon de cette grande sale ronde ,

qui est portée par dix grand pilastres de mar—

bre de Carrare , ayant des chapiteaux travail-

lés avec la dernière finesse , par Franzoni ‘, cl—

Ic & dix fenêtres et elle reçoit aussi le jour par

une ouverture circulaire qui est au milieu:

le tout de l’architecture de Michel—Ange Si—

monetti . Dix bustes colossaux couramment

cette superbe salle; ils sont placés sur autant
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ée blocs de porphyre, ayant des bases d’une

gravure très—fine , partie antique e_t partie

imitée par les modernes. En commençant à.

droite , ou voir. un grand buste de jupiter -, un

autre de Faustine la vieiie‘, ensuite un d’A-

drien qui était autrefois dans son Mausolée ;

à côté de cclui-là , un d‘Antinoiis; un hermès

représentant l’Océan ; un buste de ]upiter Sé-

rapis couronné de sewt Planètes , comme l’in-

diquent clairement les sept trous où l’on a

mis sept rayon de métal ; une tête de l’Empe-

teur Claude, avec une couronne; un buste

de Plautine ; un grand buste de julie Pie; et

enfin un buste cuirassé de Pertinax . Aux cô-

tés de l’entrée, sont deux hermês semblables

qui représentent deux Bacchantes ou bien la

Tragédie et la Comédie, qui doivent égale-

ment leur origine aux vendanges. Ils sont

d’un beau travail et bien conservés ; on les

a trouvés à Tivoli dans la willa Adrienne .

La statue colossale de cette grande salle ,

qu’on voit à droiçe , avec un masque , repré-

sente la Melpomène qui “était aupàravant dans
& la cour de la Chancellerie,et peut—êt're ancien-

nement dans le Théâtre de Pompée. Suivent

les statues de Nerva et de lune… , de sculptu-

re Grecque , qui étaient au palais Barberini;

et une autre de ]unon Sospite ou Lanuvinc ,
comme l’annoncent la peau de chèvre , Xe

— dard, le bouclier et les souliers . Le magnifi—

que pavé de cette salle fut trouvé à Otricoli ;

il est d’un beau stile ; la bande de mosaïque

qui représente des monstres marins , est aus»
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si d‘un beau dessin , elle a été trouvée dans
les environs de Scrofano . Au milieu est une
grande coupe de porphyre Je la circonféren-
ce de 41 pieds , dont le pied de métal percé ,
n’empêche point qu’on ne voit la Méduse qui
est au milieu du pavé . On passe ensuite
dans la

CHAMBRE A Cnoxx GRECQUE .

Le Pontife Pie VI fit construire aussi par
lAiCheI-Ange Êimonetti , cette superbe cham-
bre , dent la grande porte est assurément la

plus magnifique du Monde . Les jambages
sont de granit rouge , de même que les deux
vases sur l’architmve qui est porté par deux
colosses de 11 pieds , en granit rouge , faits
à la manière des Egyptiens ; ils étaient autre-
fois à une des portes de la villa Adrienne;
l’un et l’autre sont placés sur deux grands
blocs de la même pierre avec des ornemens
de métal et des chapiteaux d’une beau travail
en marbre . Le fronti5pîce est orné d’un frag—
ment de grand bas—relief antique,représentant
un combat de Gladiateurs et de bêtes . '
En continuant par la droite le tour des

monumens de cette chambre , on voit une
statue à demi-nuc d’Auguste. Dans le mur
au-dessus est cnchassé un bas-relief orné d’un
grifion . Sur une console , ornée de deux Ci—

. gnes , est une Idole Egyptienne , de noir au-
tique , trouvée à Tivoli. 11 y a sur un cîppe
une statue de Lucius Vérth , jeune , trouvée
à Otricoh' _. Dans le mur est enchassé un or— 
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mm:… , trouvé également à Ocricoli . Avant-

la Fenêtre est placée la grande urne de por-

p‘nyre , qui était le sépulcre dc Ste.Constan—

cc , trouvée dans son Egiise app:ll£c vuigai—

rement ]eTemple de Bacchus;eilc est: ornée de

bas-reiiefs,représentant des enFans qui font la

vendange. Suit la statue d’une Muse, assise et

tenant un voiume,peut—être omait—elle 16Théà—‘

tre d’Otricoli . Sur ’e pilastre il y a une con-

sole qui porte une petite Idole Egyptienne ,

de marbre noir, trouvée à Tivoli. Au-des-

sous , il y a un Sphinx de fort—beau granit

rouge . Sur un cippe, on voit une statue de

Vénus près d’un vase . Il y a dans le mur su-

périeur, le côté d’une urne ornée de trois -

Muses en bas—relief. Devant la grille , est un

fort—grand Sphinx , de granit blanc et noir .

Dans le mur ,à côté de l’arc, soutenu par

deux colonnes de granit, il y a un bas-relief

représentant deux enfans et une tête de Lion ;‘

et de l’autre côté , un: Bac‘canale de trois &—

gures . Au—dessous, est un Sphinx colossal

qui fait le pendant du précédent. On voit

dans la niche, une statue d‘Erato,tenant

une lyre :, sur le mur ,trois Muses qui accom—

pagnent celles qui sont vis-z‘z vis . Sur une

grande console il y a une Idole Egyptienne

de noir , trouvée à Tivoli . Au-dcssous , est

un Sphinx de granit rouge ; sur un cippe , on

voit une statue de Muse assise, tenant des

flûtes , et près d’elle une statue de femme voi-

lé:. Au-dessus , dans le mur est enchasséa

une Victoire , qui portait dans tes Thermc
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dc Ste.Hélène la grande inscription placée
sur le mur qui esc àcôté ,au_—dessous dela
fenêtre ', ec vis—à—vis il y a un autre Victoire .
On voit ici la grande urne de Ste.Hélènc ,

trouvée à Tar Figflattara : c’était le scpulcre
de cette Imperatrice; elle est en porphyre et
elle pose sur deux têtes de Lions : sur les qua—
tre faces est représentée une bataille avec des
prisonniers, presque en relief: son couver—V
cle est orné de plusieurs Génies et de plu-
sieurs Victoires avec das Festons . A côté, il

y a une statue nue d'homme et tout-près
une autre en tage , plus grande que nature ,
trouvée à Otricoîi. Sur une grande console

est placée une Idole Egyptiennc, de noir.

trouvée à Tivoli;sur un cippe il y a une
statue d’un jeune homme Voilé tenant une
patère, trouvée à Otricoli . Le pavé de cette
chambre est orné d’une mosaïque , où il y a
des arabesques et une tête de Minervc,qui
:: été trouvée à l’ancien Tusr;ulum . On va
d’ici à

L’ESCAle PRINCIPAL DU MUSÉE .

Ce magnifique escalier de marbre .de Car—
rarc , est divisé en trois rampes, dont deux
conduisent aux galeries supérieures , et dont
l‘autre forme la comunication-entre la Biblio—
‘théque et le Musée . Il est décoré de vingt;
colonnes de granit , de balustrades , de mé—

tal , et d‘entablemens sculptés . Le premier
palier est orné de deux statues de Fleuves ,

l’un en marbre bîæ. : , ayant une tête scul—
«
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ptée par le Bonarr0tÎ , et l’autre représentant

le Nil, en gris noiràtre. En bas dans la di—

Vision du milieu , on vait la porte de_ I.: Bi-

bliothèque , qui a desjambages d: granit rou-

ge , et une grille de Fer avec des glaces . Dans

une des niches de ce plan , est une statue de

Gérés , tenant des épis. La grande porte,

faite sur les dessins de joseph Camporesi ,

forme à l’extérieur , vers ce même palier,

une magnifique entrée au Musée . Cette por-

te est ornée de deux colonnes de cipollin; cl-

leintroduit par quatre arcs intérieurs, au

Musée , au jardin, à la rue et à la cour des

archives(Autour de ces arcs il y a huit ni-

ches5 le tout Fait en marbres fins .

En reprenant la principale division de l’é-

E scalier et en montant ensuite par les deux

, autres pour aller aux galeries supérieures,

* lorsqu’on est à la grille , on a 13 vue de diffé—

rem arcs soutenus par des colonnes , ainsi

que ce…: d’une grande quantité de candela-

bres et de monumens Egyptiens . Au lieu

È d’entrer par cette grille , on monte par un

Ë escalier orné de huit colonnes de brèche co—

 
ra1ine antique, au palier qui conduit par la

droite à l’appartement du Cardinal Biblio—

thécaire . Au haut de l’escalier, qui est aussi ”».

, orné de belles colonnes , il y a une grande fc— ‘

? nêtre d’où l’on voit la superbe porte de gra-

nit dont nous av0ns déjà parlé . Cette gran—

de fenêtre est: soutenue par deux colonnes de

très-beau porphyre verd, et il y a au milieu ,

un gràud vase de marbre blanc avec une dau-   
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se de Bacchantes. On va d’ici dans la

CHAMBRE DE LA BIGUB .

Cette jolie chambre de Forme ronde , po-
se sur la grande porte ci-dessus déCrÎt6; elle
a été ornée, aussi par Camporesi , de quatre
niches entre huit colonnes cannelées de mar-
bre blanc. Dans le milieu de cette chambre
est placée une ancienne bigue de marbre as-l
sez bien sculptée . En Commençant àdrbite il
y a une statue de Persée,et dans la niche une
statue avec une grande barbe , avec le nom
de Sardanapale gravé sur son manteau . Elle
appartient auSardanapale,fondateur de l’Em-
pire Assirien, et nan pas à l’efÏéminé Sarda-
napale qui mourut dans l’incendie de son pa—
lais . “On voit auprès un Bacchus d’un exçel-
lent travail . De l’autre côté est une statue
de Guerrier appuié d’un pied sur un casque,
représentant Alcibiade , comme nous le dé-
montre un autre marbre qui est dans la cham—-
bre des Muses , où son nom est écrit en Grec.
Dans la niche est une statue voilée dans l’at—
titude de sacrifier, d’une draperie singuliere;
et en bas un petit sarcophage où sont des Gé—
nies des jeux Circences . Vient ensuite la sta—
tue d’un Apollon un avec la lyre ; et de l‘au-
tre côté la statue d‘un discobole , et dans la
niche la statue en loge d’une très singuliere
draperie,ayant le portrait deTibèrc,et au-dcs-
sous est un autre sarcophage dejeuxCircenses.
La statue qui suit estle Discobole fait d’après
celui de Myron , et dc l’autre côté de la

,
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fenêtre il y a un Amiga de Cirques , et dans

la niche est la statue d’Auguste en togc te-

nant un volume dans la main gauche;et après,

la dernière statue est un Apollon connu sous

le nom de Sauroctonc . On passe ensuite à la

GALERIE SUPERIEURE .

On va par une grille de fer , à cette lon-

gue et magnifique galerie que Pie VI fit aus—

si construire sous la direction de Michel-An-

ge Simonetti . Elle est divisée en six parties

par autant d’arcs dont chacun est soutenu

par deux colonnes . Les colonnes du premier

arc son d’albàtre de Civitavecchîa . La pre-

mière division est décorée des monumens an-

tiques qui suivent , savoir , sur une base un

Prêtre Egyptien à genoux tenant une édicule

où est une petite figure d’ Crus; une petite

Prêtresse Egyptienne avec un Cercopithèque,

Sur une console; une Idole Egyptienne de

granit , dans la niche ',un Canope d’albâtre ,

sur un Amel trouvé à Otricoli, et sur une

autre console un Prêtre Egyptien à genoux;

une petite Idole Egyptienne assise et placée

sous la fenêtre , au, milieu de deux Idoles

Egyptiennes qui sont debout . Sur la console

qui suit est un Prêtre à genoux et après une

têtC d’Isis,sur une colonne de gris cannelée en

spirale ; vient ensuite un Epervier de basalte,

avec les yeux d’albâtrcaet une autre Idolc

Egyptienne assise , et au—dessous un Cerco-

pithèque d’un verd rare,qui de même c'st sur
une console . Suit un Amel rond en plâtre,
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où sont 311: Bacchantes . Dans l‘autre grande
fenêtre est un Canîélabre torse orné de deux
Colombes, et sur sa base qui est quarréc ,
sont sculptés Jupiter , Vénus, Apollon et Pal-
Ias-. Après, sur une consolevient une petit
EperflerEgyptien (11113 des veux d’opule,et au-
dessous de lui une Prêtrcsse Egyptienne te—
nant une table . Sur une petite colonne torse,
cannelée, il y a une tête d’Ap1's ; ensuite une
petite statue de basalte, représentant Han
pocrate, Dieu du Silence . Une petite colon—
ne de jaune:1mique , et une Isis assise don-
nant du lait à un enfant et une Idole Egy—
ptienne,sont placées sous la Fenêtre. Sur une
console est u.e petite Idole,debout;et une au-
tre 1dole d’une espèce de pulombîn Egyptien.
Dans la niche est une autre idole Egyptien-
ne, de brèche violette . Sur une console il y
a une petite statue de basalte verd , travaillée
avec beaucoup de délicatesse; elle représen-
te 1111 Fastophore, qui a une robe ornée d‘ hié-
roglyphes très—fins. Dans la grande fenêtre
est un autre candélabre et auprès un autre
Prêtre Egyptien à genoux avec une édiculc
ornée d’hieroglyphes .

La seconde division , de même que les
suivantes, a son arc soutenu par deux colon—
nes de gris . Les marbres qu‘elle contient
sont , un vase d’un porphyre verd très-rare;
une petite colonne d’un beau granit , sur un
Autel ; un vase en forme de mortier, orné
d’animaux ; un vase de rouge antique sur
une console . Sous la fenêtre on voit le grou—
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pc d’ un Satyre qui tire à un Faune une
épine du pied ; il est placé sur une base
ornée d’un bas—relief où sont des attribut&
Pontificaux . Devant ce groupe est un Fau—
ne couché de basalte, et sur la console un
autre vase de rouge semblable à l’autre .Suit
un Autel orné d’un bas—relief où est une”
pompe Isîaque , qui était dans Ia 71an Mat-
tei ', et une petite colonne de basalte qui por-
te un vase . Dans la niche il y anne grande
statue de Diane Ephésine ; et en bas,ily a
une coupe de granit persichino . Ensuite est
un Autel où sont quatre enfans, des festons
et une petite colonne de gris surmontée d’un
vase de granit rare . Sur une console il y a
une petite statue de Rome . Sous la fenêtre
est un Mercure assis , avec un Coq et un Bé-
lier , et à droite est une Nimphe, et à gauche
un esclave à genoux , qui supporte un pc—
tît vase orné et cannelé . Ensuite il ya le plâ-
tre d’un grand candelabre orné de feuilles à
sa base et d’une bande en bas-relîef, où sont
des Bacchantes et diverses cannelures;une
colonne o”mée d’arabeSques avec un vase des—
sus :, un vase d’Aurélien Victor orné de grif—
fons est de même sur une colonne ornée d’a-
rab0sques; un Candelabre donné par le Car—
dinal de Zelada , où est représenté l’enleve—
ment du trépied d’Apollon par Hercule et
Jupiter; une petite colonne dédiée à Hercule,
avec des ornemens de chêne;elle porte un
petit vase ; sur une console , un enfant votif,
tenant deux flambeaux . Sous la fenêtre il y
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a un petit Autel de Silvaiu, sur lequel est

une petite statue de Bacchus , qui a d’un côté

un aigle avec Ganimede enfant , et de l’autre

côté un enfant tenant un canard . Sur une.

.console il y a un petit Amour avec des attri—

buts d’Hcrculez, après , un Autel rond Sur—

monté d’une petite colonne et d’un vase de

granit noir :,un nid avec plusieurs enfans ;

dans la niche , un Mithras Egyptien;et aux cô—

tés, sur deux consoles , un Mercure enfant ,

et un Cupidon ou Génie de 1’Abondance .

Suit un Autel où est une pompe Isiaquc qui

était à la villa Mattei ; il y a dessus , une pe-

tite colonne cannelée, surmontée d’un vase

d’un marbre très-rare; un Enfant tenant des

raisins et une petite oie . Sur une base , ornée

d’un bas-relief de Lutteurs , sont deux petits

Enfans tenant le ceste , dans l’action de lut-

ter . Sur un cippe , où l’on voit une inscrip—

tion altérée , du Collège des Préfiques , est

un très-petit Enfant qui a peur d’un chien .

Suit un cîppe de Bebbie Salustie , sur lequel

est un vase cannelé; et sur un Autel orné«.dc

bucraines est placée une colonne de basalte ,

et un vase dont deux Corbeaux forment les

anses .
Dans latroîsième division , il y a sur une

petite colonne de granit rare , un vase d’al-

bâtre à roses; un cinéraire de Marc Aurèle le

Dacc, portant une petite colonne et un vase

de granit . Dans la niche il y a une statue de

Julie Soemie , en forme de Vénus; et sur une

console,un vase octangnlaire où sont des Nc-
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reides ; une colonne de grahit surmontée d’un
vase orné d’olives; sur une console , une pc-
tite statue de Jason; sous la fenêtre, un Ga-
n'imède , ravi par l’Aigle de]upiter; sur une
console un petit vase; sur une autre console
une petite statue semblable à celle de Pho—
cioa; un cippe de Blosius surmonté d’un vase
orné en godrons ; un grand vase de verdtrès-
rare à doubles anses sur une console, et dans
la niche est la statue de Sabine en forme de
Vénus Genitrice , et sur la console qui suit ,
unepetite statue de l’Abondance ; un Aurel
rond, de CLuîntîus , en palombin , portant
une petite colonne de la même pierre sur—
montée d’un vase de Claude Successus; un
Candelabre très—orné , ayant une base trian-
gulaire , où l’on voit Mars , Pallas et l’Espé-

r; rance ou plutôt Venus, qui était dans le pa-
lais Barbcrini; une colonne de jaune portant

!» un vase de jaspe rouge ; une colonne de ci-
‘ pollin surmontée d’un vase d’albâtre d’Orte;
! une autre candelabre de Barberinî , où som:
Jupiter, jun0n et Mercure, sur la base . Au

. milieu de deux Vases posés sur des consoles,
_] dans une niche est la statue de Cérès , avec
! deux flambeaux ; en bas un Cupidon qui dort;
ensuite, un Amel où l’on voit Vénus et Mars,
découverts par Vulcain et par le Soleil , avec
une inscription de Claude Faventinus ; il y a,
sur les côtés de cet Autel, qui est surmonté

‘ d’un joli vase , le Jugement de Pâris, avec
plusieurs traits de la guerre de Troie , et sur
la partie postérieure , Mars 'et Silvie au bord
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du Tibre :, le Berger et Silvie avec les Ju—

m_eaux; Romulus et Rémus exposés vers le

T1bre ,avec la Louve qui les allaite ;sur une

console un Génie dormant debout et ayant

le flambeau re‘nvcrsé , comme un autre qui

suit sous la fenêtre , où il y en a un autre

coq'ché avec…des pavots ; et un autre assis ,

qu! est un pêcheur, et sur la console un troi-

sième enfant avec le flambeau renversé ; une

colonne de granit rouge portant un vase d’un

verd très-rare; dans la niche est la statue du

sommeil debout où le Génie de la mort; et

c_n—baS un Cupidon qui dort ; après , un ci-

nérairc de— Sccondin , surmonté d’une petite

colonne qui porte un vase. de brèche verd an-

tiques _et une colonnede granit qui a des

grandes taches, portant un vase de granit

rare . _

-' La quatrième division contient les marbres

suivans : sur un cippe de]ules Felix , un Au-

tcl orné d’un Aigle et surmonté d’un vase ;

ùn vase d’albâtre sur une colonne de granit ;

sur une console, un vase orné de monstres

marins ; sous la fenêtre, entre deux petites

statues de Bacchus et d’Ariannc, une statue

de Victoire Navale , et en bas un petit vieux

Silène couché; sur une console , une figure

héroïque; sur une base de granit un vase ans-

si de granit ; une petite colonne de gris et un

Vase antique , d’albâtre -, une figure en forme

de Polymnie , ayant une coêffure semblable à

celle de la ]ulie de Tite; et sous la même un

petit groupe d’un Faune et une Bacchant:
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: demi nue; un Autel orné d’une tête de Mé—
duse , de festons et de têtes de Boucs , et sar-

_ monté d’une petite colonne de gris portant ,}
un vase de T.Gemino, avec deux têtes d’Am— - '
mon aux anses; sur une console, un Silène

avec un outre ; une grande coupe de pavo-v "
f masse: soutenue par trois hcrmès doubles ,.
j de marbre blanc , posés sur autant de pilas-

: tres de pavonasset , cannelés ; sur une com-
sole , un Berger avec un agneau; sur une ba—
se cannelée, un grand vase avec une Baccha-
nale ; dans la niche , une statue d’un ésclave

de bains; un autel rond , orné de Dana‘idcs ,

cn bas-relieF, et portant un grand vase où
« sont des Bacchantes avec Silène ; sous la fc—

, Hêtre, une statue d’Euterpe tenant deux flu—
' tes, et une petite statue assise ,- représen-
î tant la Province d’Antioche Turrite,ayant
1’Oronte à ses pieds; sur une table portée

, par trois têtes d’Hercule et par des jambes
@\ de Lion , est. un vase cinéraire plat et can—
4 nelé :. dans la grande fenêtre, un candelabre
_ qui était à Ste.Coustance ; un tronçon de
4 colonne de porphyre ;un morceau de colonne
h, de brèche ; un autre candelabre de Ste. Con—

! stance; une fontaine antique ayant une cou-

‘; pe formée de diverses feuilles ; sur une con-
sole , une statue d’Amour ; sur une autre con—
sole , un Mercure enfant; et sous la Fenêtre

: un autre enfant , ou le Génie dela satyre;

‘un Enfant avec un cîgne;et un troisième
avec das fruits dans la nébric e ; une base où

;_ cst Caron et: les Parques , surmontée d‘au
P f 3
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grand vase qui a des anses formées d‘ailes d‘oi—
seau , travail d‘une extrême délicatesse -, une

figure virile en” forme de Diane , qui fait al—
lusion à la fable de Calixte surprise par Jupi-
ter , sous la forme de cette Déesse ; sur une

base ornée de godrons , un cinéraire de Lu-
cius Arrius Honoratus, portant un vase aus-
si orné de godrons; sur une console , un En-

fant tenant deux oiseaux; une grande coupe
de verd , portée par trois têtes et des jambes
deTigre; un Hercule enfant, qui tue deux
serpens; un Amel et un vase au-dessus canne-

lé :, dans la niche, une statue ayant une bulle

sur la poitrine , peut-être de Néron , jeune;
suit le fragment d’un candclabrc orné de
feuillages et portant un Vase de granit noir ;
sur une console, un Enfant tenant un oiseau;

sous la fenêtre , un Enfant debout tenant un

cigne; un autre Enfant assis s‘appuyant à une
oie , trouvé à Gensano , travail d’une grande
délicatesse ;et en bas un Enfant dormant et.

un autre Enfant debout, avec un cignc ; une
colonne d’albâtre fleuri , surmontée d’un va—

se du même marbre ; un Enfant avec un Cro-

codile et la corne d’abondance ; et une base

quarrée très—ornée portant un vase .
Dansla cinquième division , on voit les

marbres suivans: une base quarrée , ornée
d’arabesques, portant un vase ; un tronçon
de colonne de granit rouge , qui porte un
vase de granit noir . Dans la niche , une pe-
tite statue de Vierge Victorieuse , tenant une

palme, de manière Grecque antique; un Au<
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tel orné de Baœhantes , ayant dcssusune cou—

pe quarrée , dc,marbre blanc ; sur une con.—

soie , une belle statue simplement drapée,

représentant Némésis; sous la fcnêtr4e une

statue de Diane chasseusse :, et un trépied

d’ zlbâtrc fleuri ; sur une console , le_plât1:e

d’une jolie petite statue de Gérès, qui étant
à la villa Mattei ', une autre coupe quarrée ,

d’une trè5»fine gravure en rouge antique; dans

la niche, une Statue de Cérès , et un pilastre

très-omé dans deux côtés ; avantla grande fe—
nêtre , un Candelabre , qui était à Stc.Agnès ,

hors des murs ; une colonne de cipollin, ct .

une seconde de l‘autre côté qui\porte une
coupe de porphyre verd; dans la grande {ç-

nêtre il y a un autre Candelabre de Ste.Agnês
qui est le pendant du précédent; dans la ni-
che , une statue de femme avec une patère,
et toute enveloppée dans son manteau com—
me Polymnie; une colonne torse de pavonas—
set. qui porte une coupe de serpentin ; sur
une console, une statue d’un petit Maure,
tenant une éponge pour servir aux bains; sous
la fenêtre , un enfant tenant une amphore,
placé sur une base où est un bas-relief octan—
gulaire , qui représente un petit Faune qui
boit ', et aux deux côtés , deux autres enfants
debout ; sur une console , un petit Faune qui
tient un vase ; et une base ronde de porte-
sainte , qui porte un grand vase d’Afi-icain ;
dans la niche ,une statue de Lucille , en for—
me de Vénus , tenant la pomme ; une base
canuelée , de gris, portant un grand vase de

F f4.
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granit noir très--;rare etun autre pilastre sur-
monté d’un beau vase de1aspe .

La sixième et dernière division contient
les marbres suivans , qu1 sont, une colonne
de verd ayant sa base et sa cimaise sculptées,
et portant un vase de pierre de marbre blanc;
sous la fenêtre, deux Comédiens assis , et un
autre debout , plus grand ; sur une console ,
une petite statue de Mars; sur une base , or—
née de feuilles de palmier , une colonne avec
une inscription Grchue de Commode , por-
tant un vase cinéraire de Claudia Paezusz;
un candelabre orné de Feuilles de palmier;
dans la niche où est une statue de Ganimede
avec l’aigle , un candelabre où est un Faune;
deux grands trépieds semblables , sur l’un
desquels il y a un grand vase d’albâtre co-
gnassin, où*étaientles cendres de Liville ,
trouvé à St.Çharles au Cours , près du Mau—
salée d’Auguste ; un candelabre trouvé à O—
tricoli , 3111— la base duquel est représentée la
fable de Marsyas , Apollon d’un côté et Mar—
syas avec le Scythe , de l’autre -, une colonne
de porphyre verd, sur une base ornée de feuil—

les de palmier, surmontée d’un vase de por—
phy1*e verd, donné par le Cardinal Casalx,'
sur une console , une petite statue d’Adr1en,
en forme de Mars , ayant des ornemens de
métal; sous la fenêtre une figure héroïque
d’un]Cüfl8 homme tenant l’épée; et une base
d’albâtre portant un grand vase de marbre
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blanc . En descendant par ' le "magnifique es-'
calie1‘ du Musée , on va au

1.11me PONTIFICAL DU VATICAN.

Le Pontife Nicolas V fit construire ce:
agréable et charmant jardin,que Jules II aug-
menta ensuite , sous la direction de Braman;
te Lazzari ,qui danna les dessins des quatreé
façades dont est entouré le grand parterre .
Au milieu de Ia Façade principale , il y a deux
paons ,et une grande niche , devant laquel—
le on voit une fort—grosse pomme de pin en
bronze doré , qu’on dit avoir été placée au—
trefois au sommet du Màusolée d’Adrieno
On voit dans cejardin , couché en terre , l’O-
bélîsquc Egyptien chargé d’ hyeroglîphes,
cassé en t1ois morceau , qui a été trouvé p1ès
1’Amphithéatre Castrense,hors de la Ville, et
qui anciennement était élevé dans le Cirque
d’Aurèlien.UrbainVlll le fit transporter dans
son palais Barberini; et de nos jours , cette
Famille le donna à Clément XIV. Auprès de
ce ja1din , il y en a un autre où Pie IV fit bâ.
tir un très—beau palais sur les dessins de Pyr—
rhus L1gorio. Outre les ornemens de beÎles
colonnes et de belles statues , il y a diverses
pe1ntures du Barreach ,de Fréderic Zu€cari
et de Santi T11i . Parmi les fontaines et les
jeux deau , qui sont dans ce premier jardin ,
on distingue un.petit vaisseau de bronze , ou
une multitude de jets d’eau sortent de tous
ses agrèts et de ses canons qui produissent 1111
bruit semblable à celui d’artilleriî -

F 5  
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— On admire dans l’autre jardin le pîédestal
de la Colonne d’Antonin le Pieux , qui avait
été élevée en sa mémoire , dans son Forum ,
par ses fils, Marc-Aurèle et Lucius Vérus .
Ce beau monument fut; trouvé en 1705, dans
]ejardin des Prêtrcs de la Mission, àmom‘e—
Ci:oria , avec sa Colonne d’un seul bloc de
granit rouge, de la circonférence de 17 pieds
et de la longueur de 47 . Elle fut couchée par
terre vis—à-vis de la maison de ces Prêtres ,
mais ayant été fort-endommagée et cassée en
plusieurs morceaux par un incendie arrivé en
1759 , elle a depuis servi à restaurer les trois
Obélisques que le Pontife Pie VI fit ériger .
Bénoît XIV avait fait placer ce piédestal sur
la place de Moëzte—Ci:orîo , d‘où il fut tran—
sportéici par ordre du même Pie VI , qui le
fit remplacer par le Fameux Obélisque Solai—
re d’Auguste . Ce piédescal est d’un seul bloc
de marbre blanc, de la hauteur de n pieds
sur 12 de large : il est orné de superbes seul—
pcures . On voit , sur l'un des côtés , l’in-
scription modernement faite en bronze , cor-
respondant à l’ancienne . Le Côté opposé à
cclui-Jà , représente en bas—relief, l’Apothéo-
se d’Antonin le Pieux . et de Faustine sa
femme,qu’un Génie ailé emporte tous les deux
au Ciel , sur son dos , tenant de la main gau-
che un globe, sur lequel est un serpent . Au
pied du Génie est une figure allégorique qui
tient un Obélîsque , marque de l’immortali—
té.Vis—à—vis de cette figure il y en a une autre,
assise, qui représente la Ville de Rome; elle
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appuie sa main gauche sur un bouclier , où
est représenté la Louve avec Rémus et Romu—
lus . Sur les deux autres côtés , il y a de bel- .

les sculptures en demi-relief, qui représentent

une multitude de soldats à cheval , portant
des enseignes militaires, telles qu’ils avaient
coutume d’en porter en tournant autour du
Bücher ou du Catafalque des Césars morts .

En sortant de ce jardin , _on trouve fort—
près , sur le haut du mont Vatican, la porte
Pertuse que St.Léon IV fit Faire lorsqu’il en—
toura le Vatican de murailles et de bastions;

elle fut: ensuite ornée par ordre de Léon X
et enfin marée comme inutile . '

Proche le palais Vatican , sur le penchant

du mont , est placé l’hôtel de la monnaie ,
où l’on bat avec beaucoup de facilité, toutes

sortes d’espèces , à cause de différentes roues

qui tournent par le moyen de l’eau . Au—dcs-

sus sont les écuries , auprès desquelles se
trouve la boulangerie du palais Pontifical ;

le pain qu’on y fait , passe pour le meilleur de
Rome . .

En descendant dans la plaine et en suivant

le chemin qui est derrière le Temple Vatican,
on trouve , à droite , la petite Eglise de St.

Etienne des Mores, érigée dès le cems de St.
Léon le Grand . Près de-là, est

L’EGLISE DE STE.MARTHB .

Paul III fit ériger cette Eglise, en 1537 .
Elle fut ensuite reparée par ordre de plusieurs

Papes, et sur tout par Clément XI qui la ré—,
F f 6  
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duîsit dans l’état actuel, et qui la donna aux

Trinitaires Déchaussés . Le tableau du premier

Aute1 à droite est du Mutien; celui du se.

cond , est de Blaise Puccini; et la Ste.Marthe,

sur le maître Autel , est du Baglioni. Les

peintures latérales sont d’Hiacinthe Calan—

drucci;et Celles de la voûte , de Vespasien

Strada . Le tableau de la chapelle proche le

maître Autel , représentant StJacques et St.

Antoine, Abbé , est du Lanfranc , de même

que la Ste.Ursule de l‘Autel suivant ; le Cru-

ciñx qu’on voit sur le dernier Ansel , est de

1’Aîgarde . ,

Auprès de cette Eglise, il y a le Séminaire
de St-Pierre , institué par Urbain VIII, près
de l’Eglise de St.Magne , pour instruire , dans

la Morale et les belles lettres , les jeunes gens

qui sont au service de la Basilique deSt.Picrre,

et qui efficient dans le Chœur , les jours de
Fête. Benoit XIII le fit ensuite transporter

dans cet édificg , qu’on rebâtit de nouveau ,
sous la direction du Chapitre de St. Pierre

qui en a la surintendance .
II_ y a , après ce Séminaire , l’attelier des

mosaïques, où on les_ travaille si parfaite—
ment qu’à peine les distingue—t-on des peintu-
res . Chacun connait l’utilité de ces ouvra—
ges,qui rendent , pour ainsi dire , éternel—
les les meilleures productions de peinture .
De cet endroit on observe la belle archi—

tecture du côté latéral du Temple Vatican ,
exécutée sur les dessins de Michel—Ange; de
même que la* Sacristie dc St.Pierre, dont
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nous avons parlé à la pag. 596 : elle commu-
nique par deux espèces de p0nts à la Ba—
silique .

Annexé à la Sacristîe est le beau et com-
mode logement des Chanoines , dont la prin-

cipale entrée regarde laporte Fabrique :il est
composé de six étages , et il y a une_grandc
cour entourée de trois portiques . Le tout a
été exécuté d‘après les dessins de Charles

Marchiennî , par ordre de Pie VI .
Vis—à-vis de ce palais , on voit au bout de

la rue , la porte Fabrique , qui Fut percée en
cet endroit lorsqu’on construisit la Cité-Léo-
nine et le nouveau Temple Vatican , pour fa-

ciliter, par—là , le transport des briques et

des tuiles dont on avait besoin , et qu’on ti-

rait des fours à briques , qui en sont tom

proche .
On trouve tout près de cette porte , en

dehors , l’Eglise de Ste.Marie , dite des Four—

naîses , appartenant aux Trinitaires Espagnols

Déchaussés de Ia Redemptio_n, par concession
de Clément XI . Ces Religieux l’ont rebâtîe

sur les dessins de François Mulcè; elle est or-

née de peintures dont on distingue deux lu—
nettes , du chev.Benefiale, qui sont dans la
de_mî%e chapelle à gauche , comigüe à la sa-
cnstxe .

En retrogradanc , on voit de face' la porte
Cavallegîeri , que St.Léon IV fic Faire avec
cinq autres , lorsque , par ses ordres , on en“-

toura le Vàtican de murailles .\ On—l’appella
autrefois Postemla , soit parce qu’elle était  
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dans ‘un endroit écarté de Rome ; soît par

corruption du mot Latin Particula, petite
porte . Ensuite Pie IV y ayant mis le quartier
des Chevaux-légers , elle en prit le nom qu’
elle conserve encore aujourd’hui, quoique

ce quartier n’y "soit plus. En retournant à la
maison Canonialc du Vatican , on trouve

auprès '

L’EGLISE DE STE.MARIE DE LA P1T1E‘
in Campo-Santa -

Cette Eglise , érigée par St.Léon IV , prit
le nom de Campo-Santa , Champ—saint , par—
cequ’elle est attenante àun grand Cimetière
Où Sce.Hélène déposa une grande quantité de
terre du mont Calvaire , qu’elle avait appor-
tée de Jérusalem . Elle appartenait ancienne—
ment à une Société de Lombards ; mais on y

établit, en 1460, une Confrérie d’Allemands,
de Flamands et de Suisses qui l’ont ornée de
bonnes peintures . Le tableau de la première
chapelle, à gauche du maître Amel, est d’Hia—
cinthe Gimignani , quiy a représenté le mar—
tyre de St. Erasmc . On conjecture que la
descente de Croix,peinte sur le maître Autel,_
est un ouvrage de Michel-Ange de Caravage.
Ses latéraux étaient de jacques dé Hase,d’An-
vers; mais comme ils s’étaient gâtés , ils fu—

rent refaite par un Allemand . Sur la face du
pilastre à droite du maître Autel, il y a l’in-
scription sépulcrale de ce même Has: , Sur
laquelle est placé un fort-bel Enfant pleurant,

sculpté par le célèbre Flamand . Les fresques
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de la chapelle , du même côté de cet Autel ,

sont de Polidore de Caravage ; et le tableau

qu’on y voit sur 1’Autel , est du Scarsellino

de Ferrare . Le tableau de Ste.Hélène, sur
1’Autel à côté de la sacristie, est de Lib0ire

Albertini . Dans la sacristie il y a differens

tableaux sur la porte d’entrée , de Pierre Pe—
rugin . Le St.]ean Népomucène , sur le der—

nier Autel , est d’Ignace Stern .
Œelques pas après on trouve à droite , le

palais de l’Inquisition , communément dit du
Saint Office , Tribunal suprême institué par
Paul III et que St.Pic V établit en cet endroit.
Il y réside le P. Inquisiteur appellé le Com—
missaire de l’Inquisition , avec quelques au—
tres Religieux Dominicaine; , et un Prélat sé-
culier qui a le titre d’Asses€eur .

En traversant la grande place cht.Pierrc ,
au bout de la rue qui est derriere la colonna—

de,ou trouve la porte Ange!iqùe,dont la déno-
mination vieut,ou des deux Anges qui y sont

latéralement scuiptés en dehors,ou du nom de

Pie IV qui la fit faire et qui s’appellait jean—
Angc . '

‘ En allant à droite , le long des murailles

de la Ville , on trouvé à très—peu de distance,

la porte Castello qui prit son nom du Châ-
teau St.Ange,et que St.Léon IV fit aussi Faire .

Dans les prairies, qui sont proches de ce
château , il y avait le Cirque de l’Empereur
Adrien, dont on découvrit , dans une fouille

faite du tems de Benoit XIV, les fondemcns à

10 pieds sous terre , avec les ambulacres ou  



 

688 ITINÉRAIRE DE ROME .—

CO_rridors et les voûtes qui portaient les gra-
dins des spectateurs . La bâtisse en était fort
bien formée ; elle avait 340 pieds de longueur,
sur 202 de largeur .

Hors de la porte Castello , vis-à—vis le port
de Ripette, étaient les prairies de (L1imius,
praa‘a â@intia, que le Sénat Romain donna
au célèbre L. (luintius Ciucinnatus , après sa
victoire sur les Samnitcs .
En retournantà la porte Angélique, on

voit trois chemins sur le devant: celui qui
est directement vis-à-vis , conduit à ponte—
Àfolle :, celui qui est à côté de ce premier ,
va à mazzte-Mario ; et l’autre , qui suit la di-
rection des murailles , mène à la willa Sac-

chetti .
En prenant le chemin qui est sur la gau-

che , on va dans une vallée qui s’appellait cn
Latin Valli: infera, et qui se nomme aujour—
d’hui la Vallée d’Enfer . On trouve , presque
deux milles plus loin , la-w‘lla Sacchetti ,
dent le casin fut fait d’après un fort—beau
dessin de Pierre de Cortoue , par ordre du
Cardinal Jules Sacchetti . Cette faille ayant
été abbandonuée,on n’y voit plus maintenant
que les vestiges de son ancienne beauté . En
retournant en arrière, ou va sur le

MONTE MARIO .

Ce mont anciennement appellé cliwzs Cin—
îh£ , prit son nom de Marius Millmi , noble

Romain , qui sur le sommet fit construire une .
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jolie villa , qui appartient maintenant à la
Maison Falconieri .

Avant d’arrivcrà cette villa , on trouve

l’Eglise de Ste.-Vlarie du Rosaire , érigée par
jean-Vietor de Rossi,et que Clamcnt Xl don—

na depuis aux PP.Domiuicains . Eu avançant,
on trouve sur le penchant de ce mont,la

Vi la MADAMA.

Le Cardinal jules de Médicis , qui devint

ensuite Pape sous le nom de Clément VII ,

fit faire cette villa qui appartient au Roi de
Naples . On l’appelle communément villa
Madame _, parcequ’on Ia donna , en restitu—
tion de dot , àMadame Marguerite d’Autri—
che , fille de Charles V , et Femme d’Alexan—
dre de Medicis , neveu de ce Ponti€s . Le beau

casin qui y est , Fut commencé sur les dessins
du grand Raphaël d’Urbin , et achevé , après
sa mort , par Jules Romain qui y a peint le
portique , la frise d’une salle et la voûte d’u—
ne chambre , aidé par]ean d’Udine , tous les

deux éleves de l’immortel Raphaël .

 



 



  
  

     

 

  

   

      

   

        

    

DESCRIPTION

DES ENVIRONS

DE ROME

Ie craindraîs que mon ouvrage fût: incom-

plet , et que les Etrangers n’en fussent pas

satisfaits , si je passais sous silence les objets

qui sont dans les environs de Rome , et qui

peuvent le plus intéresser leur curiosité; c’est

pour prévenir ces reproches que je leur don—

ne ici une légère description de tout ce qu’on

y trouve de plus remarquable et de plus agré—

able , en commençant par la

VILLE DE Twou .‘

On sort par la porte St.Laurent pour aller !}ï;

à cette ancienne Ville , fondée environ 462

ans avant Rome , dont elle est éloignée de

18 milles . Elle est située dans le Latium ,

appellé aujourd’ hui Campagne de Rome .

l Son nom Latin , T£bur , lui vient de Tibur—

{ tus , son fondateur . Les Romains s’en servi-

rent , dans leur plus grande fortune , com—

; me d’un lieu de délices , tant pour la salu<

‘ brité de l’air, que par rapport à l’aménité de

sa situation , et y firent construire de super—

bes maisons de plaisance . _

: Le chemin consulaire , qui conduit à Tivo-

li, était tout bordé de magnifiques Tombeaux

Ë dont il y a encore dlfférens restes épars ça et

là. A quatre milles de la porte St.Laurent,
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on trouve 1’ Aniene, vulgairemcnt appellé
Tévérone , rivière qui a sa source dans le Ro—
yaume de Naples , du côté de l’Abruzzc , et
qui traverse la Ville de Tivoli, où elle forme
la grande cascade . On passe cette rivière sur
le pont Mammolo que Et faire Mammea , mè—
re d’Aléxandre Sévère . A huit milles de ce
pont , 'il y en a un autre appellé

PONT DE LA SOLFATARE .

L’eau qui passe sous ce petit pont, est
d’une couleur presque bleuâtrc qui exhale
une odeur de souffre fort dés‘agréable . Sa
source , qui n’est qu’ à deux milles , à gau-
che du chemin consulaire , forme un lac de
la circonférence à peu-près d’un mille, sur en—
viron 135 pieds de profondeur . On l’appelle
lac des Tartari , parceque son eau a la pro—
prieté de petrifier tous ce qui en est baigné;ce
qu’il dépose forme le travertin , pierre de la-
quelle les Anciens Faisaient un grand usage
dans les édifices publiques, comme il sert en—
core aujourd’hui .
'Un peu plus loin on trouve le petit lac ap—

pellé delle [sole [Vatanti , des îles flottantes .
Il sort continuellement de cette source des
écumes bitumineuses et des vapeurs sulfureu—
ses qui, venant dans la suite à s’unir avec de
la terre et des ronces , se condensent et for—
ment , sur la surface de l’eau , des corps lé.
gers qui y surnagent et qui ressemblent à des
petitesîles flottantes . Les Anciens attribu-
aient une grande vertu à cette eau; c’est pour- 
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quoi ils comacrèrent au Dieu Faune , la forêt

qui en ét_ait voisine , où le Peuple allait en

foule consulter les Oracles, et où alla aussi

avec lui , le Roi Latinas , avant de marier

sa fille Lavinie avec Enée . La willa la plus

remarquable dans ce voisinage était celle du

]urisconsulte Régulus. Les Fréquentes inon—

dations de cette eau , portèrent le Cardinal

Hippolite d‘Est à faire le canal qui la décharge

dans le Tévérone , ainsi que le pont dont nous

avons parlé -
Après avoir passé ce pont , on repasse le

!' Tévérone à deux milles et demi plus loin , sur

[g le pont Lucano , qu’on appelle ainsi , d’une

, victoire que les Romains y rcmporterent con—

F tre les Lucaniens . Tibère Plautius fit refaire _

' ce pont . C’est peut—être ce Plautius qui ac- ;;

compagna l’Empereur Claude , dans son ex— »}‘-£L

pédition contre l’Angleterre . Près de ce pont

on voit le

 
TOMBEAU DE LA FAMILLE PLAUï1E.‘

Dans les environs d’une maison de campe!-
gne qui appartenait à la même Famille , on

éleva ce magnifique Tombeau , qui est fait de
travertin en forme de tour ronde , semblable

àcelui de Cécile Métella : il était décoré du

côté de la voie Consulaire , par six colonnes,

encre lesquelle il y a deux tables d’inscri— -

ptions. Cet. antique monument fut réparé
par les Goths qui s’en servirent de forteres-

se . A4deux milles au de-là , on trouvéà gau—

che, la _ ' "
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Villa ADRIENNE .

L’Empereur Adrien, après avoir parcouru
tout l’Empire Romain, voulut rassembler
dans cette villa , tout ce qu’il avait remarqué
de plus beau et de plus curieux dans la Grèce,
l’Egypte et l’Asie; aussi renfermait-elle une
infinité d’édifices , dans une enceinte de sept '
milles . Les Successeurs d’Adrien la dépouille-
rent ensuite en grande partie , et les Goths ,
qui s’y rcfugiérent en difiérens tcms , la rui-
nerenc prèsque entiérement . Les restes d’u—-
ne grande quantité d’édifices ,. qu’il y a …en—
core, de même qu‘un nombre extraordinaire
de marbres, qu’on ya trouvé dans toutes les
fouilles , la plùpart desquels sont dans les
musées et dans les galeries de Rome , sont
pour nous des témoignages certains de la cé-
lébrité et dc la magnificence de cette faillrz .

Elle contenait anciennement trois Théâ—
tres , dont l’un est le mieux conservé de ceux
qui sont connus, car on y voir. encore les
vestiges des sièges , des cènes , de l’orchestre
et des chambres des Acteurs :, un Hippodro-
me , qui était un vaste vestibule , entouré de
portiques , qui servait de manège; lc Pecile
d’Athènes , qui consistait en deux grandes
places où l’en faisait des jeux d’armes,et dont
il reste encore un long mur,sur lequel étaient
appuyés deux portiques , l’un au Nord et
l'autre au Midi :, le Temple des Sto‘iciens,
avec sept niches pour autant de statues ', le
Théâtre maritime , entouré de portiques; la
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Bibliothèque , dom: on voit encore quelques
chambres, où il y a des peintures sur la voû—
te ;les Temples de Diane et de Vénus ,le pa—

lais Impérial, qui est à deux étâges ; lc Tem— ‘?”

pie d’Apollon où l’on voit les niches des neuf
* Muses; les quartiers des Gardes Prétoriennes,

qu’on appelle vulgairement le Canto Came—

relle , qui sont une infinité de petites cham—

bres en trois étages qui n’avaient entr’elles

aucune communication intérieure , excepté

par la porte qui leur était propre et qui leur

servait en même tems de fenêtre; les Ther—

mes pour les hommes et ceux pour les fem-

mes :, les Ecoles Philosophiques , dont il y a
encore quatre salons; le Canope , qui était
un Temple faità l’imitation de celui de Séra-
pis , en Egypte, et plusieurs autres édifices
dont il reste à peine des vestiges . ,…

En reprenant le chemin de Tivoli, on voit, "

avant d’entrer dans cette Ville , par la porte
Ste.Croix, un beau chemin pour la prome—

nade , qu’on appelle , par corruption , de

Casciano , parceque Cassius y avait sa villa ,
où fut tramée la c0njuration contre Jules Cé—
sar . En entrant à Tivoli, par la porte Ste.

Croix, ce qu’il y a d’abord à voir de plus in-
téressant , c’est le

TEMPLE DE LA SIBYLLE .

On reconnaît, par l’élégante architectu—
re de ce beau monument de l’antiquité, que
c’est un ouvrage des bons tems». Numa Pom—
piîiuS , au rapport de Plutarque , fit donner
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la figure ronde au Temple qu’il érigea à Vesta,
pour représenter par-là , l’idée de l’Univers .
Il y en a beaucoup qui croient , sur l’autorité
de cet Auteur, que le Temple dont nous
parlons . était dédié à cette Déesse, et que
le vrai Temple de la Sfbylle Tiburtine , est
celui qui y est auprès, converti aujourd’hui
en l’Eglise de St.George . Qt_wiqu’il en soit,
ce n’est point ce dernier , mais le premier où
nous sommes , que l’0n cônnait communé-
ment pour le Temple de Ia Sibylle . Les murs,
tant intérieurs qu’ extérieurs de ce Temple ,
quj a 22 pieds et demi de diamètre , sont à
petits carreaux , ouvrage que les Anciens ap—
pellaient réticulaire . Il était entouré de 18
colonnes dont il ne reste plus que dix , qui
sont de travertin , cannelées , d’ordre Corin—
thien , de la hauteur de 18 pieds : leur enta—
blement est orné de festons soutenus par des
têtes de bœuf. Ce qui contribue beaucoup à
la beauté, et à l’effet pittoresque de ce joli
Temple , c’est sa situation au sommet d’un
rocher , vîs—à—vis la grande cascade de la ri—
vière et devant une vaste vallée .

Le pr0prîétaire de ce Temple tient dans
cet endroit , une auberge pourla commodité
de ceux quiy vent , ou simplement par cu—
riosité , ou pour dessiner les vûes pittores—
ques qu’il ofl're . Nous passerons d’ici à la

GROTTE DE NEPTUNE .

On descend par un sentier étroit , mais
sûr , dan; cette grotte , vulgaircment appel-
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Jée de Neptune , où la nature elle même a
formé de très—hautes arcades , comme autant
de cavernes - Le contraste agréable et en—
chanteur que présentent par tout les différens
accidens de lumière avec la grande quantité
d’eau , est encore infiniment augmenté par la
vûe pittoresque d’une écumeéblouissante par
sa blancheur et toujours ondoyante entre de
grosses pierres et de gras cailloux . Cet eHet
naturelle est si beau et si singulier que le
spectateur ne se lasse__point de l’admirer;
aussi y a—t-il continuellement sur les lieux-
mêmes , des Peintres occupés à le dessiner
et à le peindre .
En revenant en haut,on va surle ponte Lupo,

d’où l’on voit la

GRANDE CASCADE DF. L’ANIENE .

Cette riviere qui, comme nous l’avons
déjà dit, a sa source dans l’Abruzze , forme
ici une cascade aussi belle qu’extraordinaî—
re , don_t les eaux jaillissantes coulent par-
mis des rochers et vont se précipiter et se ca-
cher dans un gouf‘re qu’on voit de l’autre cô—
té de ponte—Lupo ; c’est de—Ià qu’elles se
précipitent dans la grotte de Neptune . Près
de cette cascade , il y a deux fabriques , l’u—
ne de fer et l’autre de nitre . »
On va de ce pont à la portç St.]ean, par

laquelle on sort pour aller aux Cascatelles .
Hors de cette porte on trouve sur le chemin
à droite , la Chapelle du Crucifix , à la droi—
te de laquelle est: un sentier qui conduit à

6 g ‘  
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une grille', d’où _par un escalier étroit et
escarpé , taillé dans le tuf , on descend

dans la

Guern mas Smsmas.

Il n’y a que peu de tems qu’a été décou-
vert le chemin pour descendre dans cette ef-

froyable , mais délicieuse grotte; d’où l’on

voit passer les eaux du Tévèrone pour la troi-

sième fois . Cette grotte n’est pas moins cu—
rieuse et pittoresque que celle de Neptune ,

tant par la variété des accidens que produi-

sent les eaux, que par la quantité d’écueils ,

propres à former un endroit aussi terrible

que beau ; ce qui lui a fait donner le nom de

grotte des Sirènes . On voit aussi de ce lieu ,

le Temple de la Sibylle qui est sur la hauteur,

de même que les autres cascades . En retour-

nant sur le chemin , après avoir fait un mil-

le, on arrive aux

CASCA‘I‘ELLES ma T1vou .

L’eau de l’Aniene , qui a ser'vie pour les

fabriques de cuivre et de fer et pour d’au—

tres usages , vient former ces petites cascades

qui ne sont ni moinsinteressantes , ni moins

pitta”resques que les précédentes . La premie-

re, qui est la plus grande , est formée par

deux chûtes; et l’autre par trois qui sortent

de la villa de Mécéne ‘. En retournant à la

_Ville , on ne saurait se dispenser de voir la
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Villa D’EST.

Le Cardinal Hippolite d’Est , fils d’Al-
phonse , Duc de Ferrare,fit faire cette magni-
fique willa . Elle a été du nombre des maisons
de campagne les plus somptueuses et les _plus
agréables du Monde , tant par sa belle sxtua-
tion , que par ses longues et spacieuses allées,—
sesjolies palissades de verdure , ses charmans
bosquets , ses belles fontaines, ses statues,
ses bas—reliefs et par- d’autres ornemens ad—
mirables. On croit que c‘est ici que le célè-
bre Arioste a composé son Poème , dans le
te_ms qu’il était chez le Cardinal d’Est . Mal-
gré la détérioration actuelle de cette villa ,
on ne laisse cependant pas d’ en appercevoir
l’ancienne splendeur . Le casin est composé
de trois étages et orné de différentes peintu-
res de Frédéric Zucœri , du Mutien et d’au—
tres peintres de ce te‘ms-là . '

En allant vers la porte Romaine, on voit
les vestiges de la superbe villa de Mécéne ,
dont les fondemens étaient sur une partie de
la voie Consulaire qui y passait . Il n’y a plus
maintenant que les restes du portique infé— ‘
rieur, consistant en deux ordres d’arcs d’un
magnifique édifice . Vis-à—vis de cette villa ,
il y avait celle de‘ Qxintilius Varus, dont on
voit encore différens restes . Enfin dix milles
au—dessus de Tivoli , était la villa d’Horace
-Flaccus, dans l’endroit où est à-présent Li-
cence , fief de la Maison Borghesc .

ng  
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_En sortant de Tivoli {mr la porte Romai-

ne , on trouve à gauche , un ancien Temple

de figure ronde en_ dehors et décagonc en

dedans , presque semblable à celui de Miner—

ve Medica , qui est à Rome . 11 est très-bien

Conservé. On l’appelle le Temple de la Toux.

Peu loin de Tivoli on voit l’aqueduc sout-

terrain de Claude,quiest comme un canal

taillé dans la montagne, ouvrage qui dé—

moptre la magnificence des anciens Ro-

mams .
En retournant en arrière , on trouve à 12

milles de Tivoli,et à 24 de Rome , la

VILLE _DE PALESTRINE .

C’étziit l’ancienne Preneste , Ville fort-cé-

lèbre dansl’histoire Romaine , dent l’origi-

ne est antérieure à la fondation de Rome .

Selon Virgile elle fut bâtie par Cécule, fils de

Vulcain; mais les Historiens veulent qu’elle

ait été fondée par Preneste , fils du Roi La—

tinus.Sa situation élevée y attirait souvent des

Empereurs Romains et d’autres grands per—

sonnages . Le plus extraordinaire des édifices

qui l’omnient , était le Temple de la Fortu-

ne , érigé ou restauré par L. Sylla ; il était

si vaste qu’il occupait toute l’étendue de la

montagne : c’est sur les ruines de ce magni—

‘ fique édifice , qu’on éleva dans la suite des

tems la Ville actuelle . On voit encore de

tous les côtés des débris de l’ancien Temple .

11 y avait un pavé de mosaïque dont on con-

serve une partie dans le palais qui appartient
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à la Maison Barbérini , _qui a maintenant la
Seigneurie de cette Ville . On voit rgp1‘ésen-
tés sur cette mosaïque , dîfiérens an1maux ,
plusieurs plantes , une tente avec_ des Sol:
dats , une galère , des figures Egypt1ennes qui
jouent des instrumens de musique , des tours,
des obéh‘sques , des Temples , des cabanes
CE des figures occupées aux travaux de la
campagne . ' '

Après six milles de chemin, on arrive au
petit village de la Colonna , proche duquel
est la source de l’eau Vierge, co1ñmunement
appellée l’eau de Trevi .
A un mille et demi de la Colonna , il y &

Morzte-Porzio , fief appartenant à la Maison
Borghese , et qui a pris son nom de l’ancien-
ne Famille Porcia qui y avait des métaîries ,
qu’on appelle encore !es prairies Porcîes.=
A deux, milles de ce village et. àdouze de
Rome , est la

VILLE DE FRASCA‘I‘I .

C’est ici qu’était l’ancien Tascalum ,:V1'lle
située au$ommet de la colline et fondée par
Télémaque , fils d’Ulisse . Elle prit ensuite Sa
dénomination des Toscans qui l’agrandirent ,
et elle fut la patrie de Caton, le Censeur , bi-
sa'1‘eul de Cafon d’Utique et souche de la
Maison Porcie. Cette Ville ayant été détruite
pour la seconde fois par les Romains , vers
l’an 1191, les habitans vinrent s’établirau—
dessous de leur ancienpe Ville:, et pour être à
couvert, ils y firent une quantité de cabanes,

G % :  
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qu’ ils c0uvrîrent de frasche , branchages ,
d’où vient le nom de Frascati . Dans le
même lieu on bâtit la nouvelle Ville qui est

'le siège d’un Cardinal Evêque . C’est la Pa-
trie du célèbre Metastase , le plus grand Paë—
te d’Italie , mort à Vienne en 1781 . Après la

priucipale porte de la Ville on voit sur une
belle place l’Eglise Cathédrale de St.Pierre .

‘ 'La situation délicieuse et la salubrité de

l’aîr‘de cette Ville, en font un séjour très-

fréquegté par les Romains , sur tout dans les

belles saisons de l’année,que la plûpart d’eux

y'vont passer . On y voit même plusieurs su—

perbes maisons de plaisance , appellées ville,

où il y a des magnifiques casins :, mais la plus

remarquable de toutes, est la villa Aldobran-
dînî , appellée de Belvedere par sa délicieuse

situation. -lle appartient à la Maison Bor—
ghèss, et fut Faite du tems de Clément VIII,

parle Cardinal Aldobrandîni son Neveu - Le

casin qui est de l’architecture de Jacques de

la Porte, est orné de marbres et de peintures

du chev.d’Arpin . La di5position générale de

cette villa est fort—belle; il y a d‘ailleurs une

grande quantité de fontaines et de jets—d’eau

dont l’abondance est considérable. On voit

dans une salle , le mont Parnasse en relief ,

où sont plusieurs figures qui jouent de diffé-

rens instrumens, par le moyen de l’eau . Cet—

te salle est. ornée à l’entour de mosaïques,

et de peintures à fresque par le Dominiquin .

La willa Conti, autrefois Ludovisi , est:

pereillement 'une des plus belles et des plus
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délicieuses de Frascati , tant par sa belle si-
tuàtion, que par une prodigieuse quantité

d’eau , qui forme différeusjeux et une super-
.be cascade .

La Maison Borghese y a une autre villa ,‘
communément appellée villa Taverna . Le
Cardinal Scipion Borghese neveu de Paul V}
la fit. construire : ce Pape y vint souvent
pour charmer les Loisirs de la villegiature . L:

magnificence du casin, les peintures et les
statues qui le décorent, l’amenité des jardins
et des Fontaines lui font donner la préférence

sur les plus belles maisons de campagne de
Frascati . ' _ .

Cette villa conduit à celle de Mondrago-
ne , qui appartient aussi à la Maison Borghe-
se : la situation en est délicieuse ; et le casin,

fait sur les dessins de Flaminius Ponzio , ça:

de la plus grande magnificence . L' agrément
des jardins , la richesse des points de vue ,
l’étendue des allées, le dessin varié des fon-
taines , menagent des plaisirs toujours nou—
veaux à ceux qui la parcourent.

La Rufi7m est aussi une villa délicieuse, ap—
partenant àla Maison Falconieri,et dont le ca-
sin,Fait d’après les dessins du chev.Bernin, est

orné de plusieurs beaux tableaux«ll y a de plus,

la willa Bracciano, autrefois Montalto , dans
le casin de laquelle sont diverses peintures
donc on distingue une voûte de l’école du
Dominiquin . '

En haut on voit l’Eglise des Capucins,où est
un Crucifix,du Guide.L’ancien Tmculum étai:

Gg4  
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situé dans cet endroit-ci; il reste encore de
cette ancienne Ville , des vestiges qu’on ap-
pelle Vulgairement les grottes de Ciceron .

Plus haut est la Rufinel!_a,où l’on trouve une
délicieuse“ villa avec un magnifique casin , du-
quel on jouit de la vue de Rome, et de la mer-
Elle appartient à S'- H- E. le Prince Lucien
Bonaparte , qui l’a faite décorer et rendre
très-agréable . A deux milles de Frascati ,
on trouve

GRO‘I‘TA-FERRATA .

Il n’y a dans ce petit village que quelques
maisons, avec 1’Eglis‘e de Ste. Marie, et le
Monastère des Moines' de St.Basile , bâti sur

l’emplacement de la villa prétendue de Cicé—
ron , si renommée par les Tusculancs . L’Egli-
se et le monastère ont été fondés par St.Bar-
thelemi Nileo,‘de l’Ordre de St.Basile , qui
dans leX Siècle , se retira dans cet endroit

avec ses Religieux , pour fuir la persécution
d’Agarène Aràbe qui infestait toute la Cala—
bre . Lorsque” cette Eglise fut réparée , par
ordre du Cardinal Farnèse, qui en était Com—
mendataire , la chapelle , qui y est contigüe ,
fut toute peinte à fresque par le célèbre Do—
miniquin, qui y représenta plusieurs traits

de la vie de St.Barthelemi Niléo, ouvrage

vraiment digne de ce grand Peintre qui sem—
ble s’y être surpassé lui—même . Il n’y a que
le tableau de l’Autel,, fait à l’huile , qui soit

de son maitre , Annibal Carrache . Après en—
viron deux millcs de chemin , on trouve
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MAKING _

Ce charmant village doit son nom à Marius

ou & Lucius Murenus qui y avait sa maison
de plaisance . Il appartient à la Maison Co—

10nna etmérite la plus grande distinccion ,_

tant par sa situation pittoresque , que parce—

qu’il y a plusieurs peintures des bons maî-

tres . Dans l’Eglise Collégiale dc bt.Bama—

bas, il y a sur l’Autel de la croisée , du côté

de la sacristie , un fort beau tableau , repré-

sentantle martyre de St.Barchélemi , ouvra-

ge de la première manière du Guerchin, de

l’école duquel est: le martyre de St.Barnabas,

exprimé dans le tableau du maître Amel .

Dans l’Eglise de la Trinité,il y aun superbe

tableau du Guide , représentant la Ste.Trinité.

Enfin dans l’Eglise de la Vierge des Graces,

est un St. Roch , ouvrage du Dominiquin . A

trois milles de Marino est
CASTEL-GANDOLFO .

Ce village est: petit , mais si agréable et si

riant, par sa situation et par la salubrité de

son air , que les Souvera—îns Pontifes y ont

fait Faire un magnifique palais avec un jar—

din , pour y aller passer la belle saison . L‘E—

glise principale de ce village , qui est: sur la

place , est faite en forme de Croix Grecque ,

d’après les dessins du chev.Bemin . Elle est:

dediée à Sc.Thomas de Villeneuve , et il y a

sur le maître Autel un tableau de Pierre de

Cortone ; et sur 1’Autel %: gauche,une Annorw

ciation , de Charles Maratte . .

A l’entrée de ce Pa'is on trouve la villa

Ggs  
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Barberini ,où sont quelques restes de la mai-
son de plaisance de Domiticn .

Le lac , qui estauprès de ce village et qui
s’_appellait anciennement d’Albano , et à-pré-
sent de Castello , est. le cratère d’ un an-

cien volcau , qui a sept milles de circuit. En
descendant au niveau de ce lac, on trouve

deux grottes qu’on dit avoir été un Nymphée,
c’est-a-dire des salles ornées de statues de
Nymphes, destinées à prendre le frais . Le ca—
nal de ce lac est un des plus anciens et des
plus singuliers ouvrages des Remains; c’est
un déchargeoir ou émissaire , par où les eaux
vont se rendre au de—là des monts : il fut fait
393 ans avant notre ère vulgaire, à l’occa—

sion d’une grande crûe d’eau , dans le tems
que les Romainsfaisaient le fameux siège de
Vèies . Rome prit le parti d‘envoyer des Dé—
putés à Delphes pour consulter l’oracle d’A-
pollon Pythîen , qui leur répo‘ndit que les
Romains ne subjugueraieut les Véiens qu’a—
près avoir donné un écoulement au lac Alba-
no ;ce qui les engagez à percerla montagne,
de manière qu’au bout d’un an , ils firent un
canal“ de la longueur de presque deux milles ,
de la largeur: & ; pieds et demi , et de la hau—
teur de '6 ”. Cet ouvrage percé dans le roc , à
coups de marteaux , couta des sommes im—
menses; il fut fait avec tant de solidité qu’il
sert encore au même usage, sans avoir jamais
eu besoin d’aucune réparation .
On fait remarquer près de Castel-Gandol—

fo ,_ l’admin où Milon allant à Lanwium sa
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patrie , donc il était Dicçaceur , fut attaqué
par Claudius, qui revenait à cheval d’Ari-
cia , et le tua {ce qui a fait le sujet. de la plus

belle harangue de Cicéron . <
Proche du Castel—Gandolfe est mame-Cawo,

lieu célèbre dans l’antiquité par le fameux
Temple de Jupiter Latial que Tarquin le Su-.
perbe y érigea. Les Triomphateurs étaient
obligés d’y aller faire des sacrifices, quel—
ques jours après leur triomphe; et les Con»
suis allaient y prendre possession de leur
nouvelle dignité . On va par un beau chemin
bordé d’arbres et on arrive, un mille après
Castel—Gandolfo , à la

VILLE D’ ALBANO .

Environ 400 ans avant la fondation de R0-
me , Asçagnc , fils d’Enée , bâtit Albe la Lon—

gue qui , ayant ensuite été détruite par Tul—
lus Hostilius , fut rebâtie peu avant Néron,
non au sommet de la colline , où elle était au—
paravant, mais dans la plaine, précisément
où furent_la somptueuse maison de plaisance
du Grand Pompée , celle de Dominica et les
Temples de Vénus et de la Bonne Déesse .

Avant d’entrer à. Albano , on voit sur la.

gauche , un haut massif de pierres quarrées,
avec une chambre intérieure de la longueur
de 11 pieds, et_7 de large : quoiqu’il Soit:
dépouillé de ses ornemens, on voit bien que
c’était un magnifique Sépulcre , dont l’inscri-
ption a été égarée . Q10ique l’on ignore le
nom de la personne_à qui il aVair. été élevé,

G g 6  
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-)’On croit généralement qu’il appartenait &
Ascsgne.
De l’autre côté de la Ville , sur le chemin

qui conduit à la Riccia , près de l’Eglise de
la Vierge de l’Etoile, on voit un autre Sêpul—
cre orné de cinq comes qui s’élevent sur un
soubassement quarré ; il n’en reste plus que
deux aujourd’hui. L’opinion vulgaire attri—
bue cet monument funéraire aux Horaces et
Curiaces; d’autres prétendent avec plus de
raison , que ce soit celui de Pompée le Grand
qui y avoit sa maison de campagne . Il y a
encore plusieurs autres Eglises, des casins,
et quelques belles promenades ; ce qui y at-
tire beaucoup de monde,dans les belles Saisons
de l‘année . Au—dessus de la Ville on voit les
restes d’un Amphithéatre , et d’une conserve
d’eau , que l’on croit dc Domitien . A un mi!-
ie d’ici- , est la »

R1ccm .

Ce petit village , situé à—présent sur une
haute colline , doit son origine à Archiloüs,
S‘1cule , qui le fonda plus bas, 500 ans,avant
la guerre de Troie et qui l’appella Hermine .
La statue de Diane Scythique, y ayant été
mise par Oreste qui l’avait apportée de Tau-
ris , ce lieu fut appellé Aricîe et fut la patrie
d’Accïa , mère d’Octavîen Auguste . Alexan-
dre VII , de la Maisorx Chig_i, à qui ce villa—

' ge appartient , y fit bâtir , vis—à—vis de son
palais, sur les dessins du chev.Bernin , une
bçHc Eglisequ’il consacra lui même et qu’il
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dédia à l’Assomption de la Vierge . La tribu-

ne de cette Eglise est peinte à fresque par

Bourguignon . —
Presque à un mille de la Riccîa , sur le

Chemin de Gensano , on trouve un Monastè—

re dit de Galloro . Il y a une belle Eglise qu‘

Alexandre VII fit aussi bâtir , et qui est des—

servie par des Moines de la Congrégation de

St.Benoit de Vallombrosa . Deux milles plus

loin , on trouve '

GENSANO .

Ce village, qui appartient à la maison Ce-

sarini , non seulement est très—agréable par

sa plaine et par la salubrité de son air, mais

il est encore très'-avantageux par rapport aux

bons vins qu‘il produit . Ce qui rend aussi
cet endroit intéressant , ce sont de grandes

allées qui y forment autant de magnifiques et

délicieuses avenues . . Peu_loin d‘ici est

NBMI.

C‘est un petit Bourg très—agréablt , dont

les campagnes produisent des vins excellens

et dès fruits exquis. Ce qui comribue sur—

tout à son aménîté, c’est le lac qui est au-

devant , lequel a son émissaire. Le même

lac est bordé d’une forêt qu‘on appellait an-

ciennement /1ricirzum . Tout cet endroit fut

dans la suite appellé Nemi, du mot Latin

Nemm qui signifie forêt . C’est ici qu‘était
le Fameux Temple de Diane Tâurique , érigé

par Oreste et Efiginie ,où il y avait un bar—  
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bare usage d’immoler des victimes humaines,
lorsque l’on élisaic les Prêtres . Il était si
fréquenté par les Peuples Latins,qu’il fut l’o—
rigine de la fondation de ce Village.0n y voit
encore une très-haute tour que le vulgaire
croit avoirappartenue à ce Temple,sur lequel
fut bâti le palais qu’il y a . (Luelques uns ont
appellé le beau Lac qu’on y voit, le miroir de
Diane, parceque les Poètes racontent que, de
son Temple , cette Déesse se mirait dans ses
eaux . Cc joli villagcappartient à Mr. le Duc
Louis Braschi Onesti . Environ trois milles
plus loin‘ que Nemi , on trouve

CXVLTA LAVIN‘IA .

Ce village conserve le nom de l’ancienne
Ville bâtie par Enée, en l’honneur de Lavi-
nie , sa fille , femme du Roi Latinas . Cette
fameuse Ville fut ensuite la patrie d’Antonin
le Pieux , et de Milon . Les deux fameuses
peintures rapportées par Pline, l’une d’A-
thlante et l’autre d’Hélène , étaient dans cet-
te Ville .
onique cet endroit , ainsi que les autres

dont nous avons déjà parlé , ne soient par eux
mêmes que de petits villages , cependant ,
comme ils sont renommés dans l'Enéide de
Virgile et sùr-tout dans l’histoire Romaine ,
on ne peut les voir sans éprouver le plus vif
intérêt et sans rappeller à sa mémoire les évé—
nemens et les actions d’un grand nombre
de Héros . En outre les villages dont nous
venons de parler, communiquent aussi par
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des avenues bien plantées , et en bon air :

les paysages qu’on y voit sont très—propres

aux études, y ayant des hauts et des bas ,

et la nature y étant très—belle et très>variée.

Environ six milles après Gensano , on trou-

ve la

VILLE DE VELLETRI .

’était la capitale des Volsques où la Fa-

mille d’Octevien Auguste prit son origine .

Octavien y avait une grande maison de plai-

sance , de même que Tibère, Ncrva , Cajus

Caligula et Othon , Empereurs : on en voit

encore aujourd’hui plusieurs vestiges . Dans

une des places de cette Ville , il y a une sta—

tue d’Urbain VIII , faite en bronze d’après

le modèle donné par le Bernin . Les palais

les plus remarquables, qu’on y voit , sont

celui de Lancellotti, autrefois Ginetti , et

celui de l’ancienne et illustre Maison Borgîa .

Le balais Lancellotti, dont l’architecture

est de Martin Lunghi , a des escaliers de

marbre , aussi commodes que magnifiques qui

conduisent à trois grands appartemens , Or—
nés de peintures et. de marbres antiques et

modernes . On trouve dans le palais Borgia :
un riche Musée , consistant en médailles , ca—

mées , cornalines , petites statues de bronze

et en d’autres objets de cette espèces , tous

antiques, tant sacrés que profanes , Grecs,

Romains et Etrusque , et surtout en précieux

monumens Egyptiens de toutes espèces , mê—
me des Indes Orientales e; d‘Amèrique.  
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C’est vraiment une colleczion des plus célè-
bres, qu’on doit au Cardinal Etienne Borgia.
A environ neufmilles de Velletri , est:

Com , BOURG .

C’était anciennement une Ville du Latizmr,

pnreilîement habitée par les Volsques, et qui
fut détruite par les Romains . Ses murail—
les environnaient toute la montagne et on y
voit encore des terrasses où l’on allait par
des chemins souterrains , creusés dans le vif
du rocher, et d’où les assiégés se défen—
daicnt: [! y a encore aujourd’hui des restes de
deux anciens Temples , dont l’un , à ce qu’on
croit, était dédié à Hercule : il reste huit
colonnes Doriques du vestibule , avec le mur
qui séparait le Temple d‘avec le vestibule: il
y a sur la frise une inscription qui parle des
Magistrats qui eurent part à l‘édifice . L’au—
tre Temple était consacré à Castor et Pollux :
il ne reste que deux colonnes Corinthicnnes,
et l’inscription qui est sur la frise d’un mon
ceau d’entabIement . Peu loin d’icison—t les

MARAIs Poxrms .

Ce Fut Appîus Claudius qui , le premier,
déssécha ces marais qui ont environ dix—huic
milles d’étendue ;il fit Faire %: cette occasion ,
le fameux chemin un’0n appel‘la de son nom ,
voie Appienne - Les guerres continuelles des
Romains leur ayant fait négliger pendant
]ong—tems , l’entretien de ces canaux , les
inondations recommencerçnt - Jules César Fra
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faire des travaux et employa des sommes

considérables pour raccomoder la voie Ap—

pienne; mais Auguste fut celui qui eut la

gloire de porter l’ouvrage à sa- perfection .

Dans la suite les Empereurs Vespasien , Do—

mitîen et Nerva les restaurerent. Trajan fit

aussi réparer la voie Appienne , avec des di—

gues propres à résister auxinondations . Dans

la décadence de l’Empire Romain , tentés

ces terres ayant été abbandonnées , elles Fu-

rent de nouveau recouvertes par les eaux et

elles le seraient ençore aujourd’hui , si le

Pontîfe Pie VI n’en avait commencé et fini le

desséchemcnt . Toute cette vaste plaine est.

actuellement dans un très—b0n état de cultu-

re . Ce Souverain Pontife y a même fait bâ—

tir plusieurs maisons , différens magasins et

il fit rétablir la célèbre voie, Appienne , qui

conduit à la Ville de Terracinc par une ligne

droite d’environ 30 milles ; ce qui facilite

beaucoup le voyage de Naples - A’ six milles

de la tour d’Astura , qui est sur la mer de ces

marais , en deça, 0dtrouve

NETTUNO .

C’était une Ville maritime des Volsques,

qui prit son nom du Temple de Neptune où

l’on faisait les sacrifices pour obtenir aux Na-

vîgateurs le calme de la mer . Elle 'est à—pré—

sent une petite Ville ceinte de murailles et for-

tifiée avec quatre bastions .
A deux milles de thtuno et à quarante de

Rome , on trouve Fort d’A’/J;:fù , autrefois  
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Antiam , ville ancienne maritime et très-cé-
lèbre des VOISques .— Il y avait un port qui
fut détruit par Numicius l’an de Rome 284.
Cetçe Ville fut très—fameuse par ses magnifi—
quesTemples de la Fortune,de Vénus Aphro—
dite et.d.’Esculape, et par la maison de plai-
sance la plus cherie des Empereurs; aussi a-t-
On trouvé beaucoup de statues, entr’autres
l‘Apollon du Vatican et le Gladiateur de Bor-
ghese . L’EmpercurNéron fit rétablir Afitizzw,
et il y construisit un port vaste, où il épuisa,
selon dit Suetone , les trésors de l‘Empire -
Innocent Xl[ en fit recommencer, à côté de
l’ancien , un autre qui fut achevé sous Bé—
noit XIV . Il y a dans ce lieu de beaux casins
quiappartiennentuux Maisons Doria , Cor—
sini , Albani , Colonna et Costaguti . En sui—
Vant le chemin , lorsqu’ on est à 33 milles
-du port d’ântium, "et à 15 de Rome, on
trouve

Osns , VILLE .

Ce fut la première Ville maritime des Ro-
mains, dont la fondation fur; dûe à Ancus
Martius qui voulutbuwir un nouveau com—
merce, en y faisant Faire les salines qui
n’existent plus présentement . La proximité
de cette Ville , de l’embouchure du Tibre ,
la fit regarder comme la porte même de ce
fleuve et de Rome ; et on l’appella’ Ostie, du
mot Latin Ostium, qui signifie porte . Le
chemin d'Ostie se remplit tellement d’habi—
tations et fut si fréquenté , qu’il ne semblait
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phxs être qu’une continuation de la Ville de

Rome . Il y aeu plusieurs Pontifes qui ont.

(fait des tentatives pour la rétablir à quelque

distance de l’ancienne :, mais elle est cepen-

dant peu habitée , à cause du mauvais air .

'Dans les dernieres années, on atrouvé dans

les ruines de Cette ancienne Ville , une infi-

—nièé d'objets qui appartiennent à l’art . De-

puis deux ans la Sainteté de Pie VII. fait dé—

couvrirtoutela VîHe pour en observer les

édifices et les différents quartiers . On en voit «

déjà plusieurs qui excite la curiosité des _

‘ Amateurs et des Artistes . Cette Ville n’est '

pasxnoins intéressante dans son genre que

celle de Pompéja . On a déjà gravée * la
carte topographique de cette Ville et de ses

.çnvirons : on gravera aussi le plan et les Vues

des édifices , à mesure qu‘ils se découvriront. J,}

A trois milles d’Ostie , on voit de l’autre '

_ côté du Tibre , dans l’endroit appellé Fizzmi—
{vino , où le Tibre débouche dans la mer , les

vestiges d’un magnifique port:il fut construit
par Tibère Claude pour faciliter le commer-

ce de la mer . Il fit une tour pareille à celle

d‘Alexandrie , et il se servit pour le fonde—
ment, du vaisseau qui avait porté 1*Obelisque

du Vatican . Trajan ajouta à ce port un bas—

sin,des portiques magnifiques et de grands ma-

gasins, et on appella cette partie Port de Tra—
jan . En-suivant le bord de la mer, on ar-

rive à
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_ CWITAVECCHIA.

Cette Ville qui a un port , -est à 48 milles
de Rome- On l’appellait Cem.vm Cellæ,dans
son origine , peut-être à cause des cent arca-
des qui servaient d’abri aux vaisseaux . Cette
Ville fut: prise par Totilîa et Narsès . Les Sar-
rasins l’ayant ruinée, Léon IV la fit rebâtir
et fortifier — 11 y a un beau port qui procure
un commerce considérable à cette Ville , ain-
si qu’ à Rome même . On tire des monta-
gnes voisines , l’alim de roche qu’on envoie
dans toutes les parties du Monde . Nous fini-
rbns cet ouvrage par le célèbre

PALAIS DE CAPRAROLA,

A trois milles de Ronciglione , sur le che—
min dé Florence , età 36 milles de Rome ,
on trouve le petit village de Caprarola, où
l’on voit, tout-à—faît au sommet d'une colline,
ce palais qui est un des plus beaux et des plus
magnifiques d‘italîe . Ce Fut le Cardinal Ale-
xandre Farnèse , Neveu de Paul III, qui le
fit bâtir peur son plaisir, d’après les dessins
qu’en donna le célèbre Vignole. Il appartient
à—présent, ainsi que tous les autres biens de
la Maison Farnèse , au Roi de Naples »

Cet édifice qui est de figure pentagone,
est: entouré de fossés et de remparts, comme
une forteresse . Le premier appartement est:
décoré de fort belles fresques de Thaddée et
de Frédéric Zuccari , qui représentent les
principaux traits de la vie de Paul 11[ - il n’y
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a que les arabesques , qu‘on voit sous les por—

tiques et dans les escaliers, qui sont d‘Antoi—

‘ ne Tem pesta . Le grand jardin et le casin qui-

_ y est , répondent trè5«bien à la magnificence

de ce palais; mais depuis que le tout à été

abandonné, le jardîn se trouve rédùit en

mauvais état .
Non loin' de ce palais, on tr0uve l’Eglise

, de Ste- Thérèse avec le couvent des Carmes

Déchaussés qui la desservent . L’architecture

de cette Eglise est aussi du Vignble . On y

voit deux bons tableaux, l’un du Guide et

l’autre de Lanñ‘anc .
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sars . z3.
Calcidîque du Forum de Trajan . 7.90.

, Calidarium des Thermes d’Agrippa . 3yz. 360.
, -——-des Thermes de Diocletîen . z06.
, Campo di Fiori . yzf.
, Campa—Væccina . 97.
Cnmpm Varanm . 319.
Capitole antique 65'.

moderne . 69.

vîeux . 247.
Capa di Brave . 4.4.7.
Caprarola , village . 716. ' —
Carêncs , ce que c’était . 308.

, Cascade de Tivoli. 697.
, Cascat=llcs de Tivoli ..698
Casîn de Ia vi!læ Corsini . 506.-

, Fa1‘nœe ._497. _
, Parnèse à la Lungara . yo€,…

-——Gîraud. 498.
, CasteI-Gandolfo , village . 7of.
, Castrum l’metorium . 2.1 1.

, Catacombes de St.Anastase . 173.

de St.Calepodius. 4.98.

de Sr. Calîxte. 4—1;

de Ste. Cîrîaque. 319.
de St. Sébastien. V. de St. Calîxte. .
de St. Zénon. 474.

Catalogue des plus habiles Peintres . XX.

des Ouvrages delAuteur.A la fin de cette ouvrage.

Caverne de Cacus . 4653

Chalcographîe et magasin d’esmmpes et de livres de
1Auteur . 264.

' Chambres de Raphael, au Vatican. 61e. Salle de Con—

stantin. 611. Seconde chambre. 613. Troisiè—

me chambre. 614. Quatrième chambre . 617.
' Champ des Horaces . 44z.

( ——de Mars 337. Sa d1vîs1on cnMajeur e: en Mi-

neur. 338.
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Champ 'SCëléra‘t . 1 19.
-—-à—du Vatican . 56x.

Chapelle de St.]can _in Olea . 439.

-——-du Mont de Pie-né . 519.

—-—Paulîne . 605'.

——-—de $mm‘a Sanctarum . lî7.

--—du St. Sauveur . V. de Samta Sanctamm .

-——du St. Sauveur , hors de la porte St.Paul . 4y8.

.——Sixtîuc , 603.

Chateau St. Ange . yço.
-—dc l‘eau Claudienne. 169.

___—de l’eau -]ulîc . x7o.

Chevaux du Qgîrinal . 2.76.

Chronologie des Empereurs Romains . XVI.

-——-de 61. demîcrs Papes . XVIII.

Chûte de l’Empire Romain . X.

Cîmeüére du St. Esprit . ; x z. V. Catacombcsà

Cirque d’Adrîen . 687.
———Agonal . 391.

_d’Aurèlîen . V. d’Elîogabalc.

de Caracalla . 448.

-———d’Eliogabale . 164.

-—-—-—Flamînîen . 40ÿ.

___—de Flore . z 3 3.

———le Grand . 47.7.

___—de Néron . y59.—

-—-—de Salustc . :7.9.

Cité—Lconîne . ; 13. 5'49.

Cîvita-Lavinîa , village . 710.

Cipitm -Septtcolli: .VIU.

Cîvîta-Vecchîa . 716.

Clivus Suluti: . z7y.

Scami'. 'x44. 43x.

-—-—Serpi: , où-Néron {se _donpa la_m_ort . z z 8.

€loaque, la Grande . _4z_,4.

Colisée . 127.

Collatîa , ancien Château de; Sabîns . xix.

Collège des Anglais . 54r.
—-—Capranîca . 3+"'.
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.! Collège Clementîn . 335'.

   

-——Ghîslierî . 74.1.
—'—des Grecs '. 2.63.

Nazaréen . 2.69.
———des Néophîtes . ;,x3.
-——-—-dc l’Ombrîe . 406.

Pamfili Doria. 396.
——de St. Pierre au Vatican . 684.
—-—de Pr_opagandfl Fiole .z66.

Romain. 48.
de la. Sapience. 362.

Colonna , village. 701.
Colonne d’Antonîn le Pieux 340.
-——de Marc-Aurele. gz.
——Mîlliaire , au Capitole . 70.
——Millîaîrc , du Forum Romain,; zy.
———Rastratu . 1 26.

—du Temple de la Paix . t75'
Trajane . 7.90. _ . .

Colosse dc Néron . ! xy. ,
Calambarimn . V. Tombeau . ,
Column» Lactaria,, ce que c'étaît4x9.
Campiti , ce que c’étaient . 42.1.
Conservatoire de Ste£uphemîc . 308.
———de Mendiantes . 313. '
-——Pîe . yoo.
——dc Q1arre Saints . 138.
——de la Trinité . 398.
Cora , village . 7x2.
Comîce , ce que c’était . ng.
Couvent . V. Eglise . '
Curie Calabre . 69. . .
%—-Hostilîenne . 118.— xz;. _

 

 

 

 

 

-\—Hostîlîenne sur le mon=Célîusï‘. 143.
—de Pompée. ,,5,. . .= :
Dédicaces , ses différentes especes. 128._

— Dîvisîon‘ de l’Empire Romain . X._ '
‘ —de Rome en quartiers . XII}.
t Doh‘olung. Y. Mo‘nt: Te$tam'9 .
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Douane de Mer . 484.

-————de Terre . 40.

Eau Acctosa . 6.

—-—Alseatïnc. 488.

———de l’Anîeqe Nouveau . 16;.

———Claudîenne . 138.

——-—Crabra . 430.
' ———Felîx . 166.

-——de St. George . 47.6.

,. -——Julie . 170.

-—-—de ]utume . 426.

———Lancisîenne . ; 10.

———Marcîe. 166. 318.

Pauline. 496.

-——Sabâ1înc . V. Pauline ,

———Saînte . 160. 442.

-—-—de Trevi. z7 1.

-——Vîerge. V. de Trevi ,

Ecole Xanta, ce que c’ézaît . 12.7.

Ecurïcs du palais de monte-Cavalla . .So-.

Eglise de Sr. Adrien . 104. ’ »

de Ste. AgatheàlaSuburra. 187.

-—-——de Ste. Agnès hors des murs . 2.17.

-———de Ste. Agnès àla place Navone . 394.

-——de St. Alexîs . 463,

————de St.A1hbroîse. 410.

-——dc Ste. Anastasîe . 426.

———de St. André delle Fratte . 267.

-———-dc St. André in Mantuccia . 414. .

——-—de St. André & mante-Cavzlla . 2.01.

de St. André hors de la porte du Peuple . y.

-—-—de St. André in Portagulla . 313.

———de St. André della Valle. 400.

—-—-—de !"Ange Gardien. 2.70.

———de St. Ange in Pescberiu. 418. '

-——de Ste.An°ne des Bress‘ans- î43.

-———-de 1’Annoncîatïon , des Neophît€s . 312.

-————de St. Antoine*Abbé 174. .

-—-de Sc“.Antoinç des Portugais . 378.
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Eglise des Saints Apôtres 301.
-—-—-de Sc. Apollinaire . 377.
-———de Ste. Apollouîc . 481.

; -——d’Aracclî . 61.
——dc Sc. Athanase . z6;.

/ -—-—-d_e St. Augustin . 374.
' -—-de Ste.Balbînc . 434.

——de Ste. Barbe . ;z4.
Q——-——de Sc. Barthélemî des Bergamasqucs . 37.
-'-—de St. Barthelemî à l’île. 479.

——-_—de St. Benoît in Pixcinola . 48 x.
-——de St.Bemard . 7.03.
—-—-—dc Ste. Bîbîane . 17 1—. ,

————dc St. Blaise della Pagnottn . 54.4.
———de St. Bonaventure . 1 2.7.
-——-de Ste. Brigitte. yz7. _. _

. —-—de St. Calixte . 488. ' ' .
—-—de Ste. Cathérîne des Funarî . 4.11.
-—-——de Ste. Cathérîne de la Roue . y 3 8.

de Ste. Cathé1îne des Sicanaîs . y38.
—-——-dc Ste. Cathé:îne de Sienne . 169.
-—-de Ste. Cécile . 4.81.

de Sc. Celse et de St. julien . 381-
———de Sc. Césarée in palatio . 4.38.
———dc St. Charles aux Cai‘inari . 52.3.
-—-—de St. Charles au Cours . 2.0.
-———de St. Charles aux Œuatre_Fontaîncs . 2.01.
——de St. Chrysogone . 491.
...—.de Ste. Claire . 360.
—-—de St. Claude des Bourguignons . 3 9.
-———dc St. Clément . 136.
-———de St. Côme et de Sr. Damien , ?; Campa-Va:«

cim: . 107. - '

.———:ic SE. Côme et de St.Damien‘in Tra:tevcre . 488.
———-ie la Conception , des Capucins . z; 4.
———dc la Conception , & Campa-Mm‘da . 339.

{, -——de Ste. Constance . 116.
(' -——dc Ste. Croix de Jérusalem . 161.

-————dç Ste. Croix des Lucquais . 303.
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/ Eglise de Damîne qua vadi: . 4432

——de St. Dominique. et de Sr. Sixte.287.
-———de Ste. Dorothée . 5143.
-———-de St. Eloi . 541.
-——-—-de 1 Enfant ]esus . 195'. .
————du St. Esprit. 308…
-——-—du St. Esprit in Saxia. 5:21.
——-———de St. Etienne du Cacao . 377.

/ -——de St. Etienne le Rond . 139—
-—-——de Ste. Euphémîe . 308.
—-—-dç St.. Eusçbe. x7z.
-———de St. Eustache . 361.

de St. François de Paule . x94.
——de St. François & Ripa . 486.
——de Ste. Françoise & Cumpa-Vuuina ! n.
-——de Ste. Galle . 4.75…
—-—de St. Géorgc in Velabra . 423 .*
—-—de St. Grégoire au Mont Célius . 431.
-——-—de St. Jacques des Espagnols . 3 97.
-————de St. ]aèques des Incumb-les . 18.
-———de St. Jacques Scosciacævalli . 576.
-—de St. jean Colabîte. 48°. .
————-—de St. jean àCampa Mama . 269.
-—-—de St. jean Décollé . 4.2.0.
——de St. jean inf Fonte . x46.
——de St. Jean des Florentins, {44}.
-——de St.]e_an à ppr_te Latine . 438.
—-—-dc St. jean de La;ra,n , 149.
——dc St. jean della Pi‘g‘n_a . ; 53.
—-——dœ Sts. Jean et Paul . 142. _
-———de Sc. ]érômc dc la Charité. 539. _

de St. Jérome des E_sclavon_s . 32.6.
/—-——dll ]csus . 57.
/-_—-de kms et Marie . 17. -
——de St. Ignace . 41- »
——-_de St. josephà Capo le Case . 266.
-——de St. Joseph des Menusîcrs . 100.
—de St. j_oseph des Ursulines. :o.
——-de St. Isidore . 2.35.

 

 

 



    
  

                            

    
        

   
   

   
   

Eglise de St. Ives des Bretons . 3 36.

——de St. Julien des Flamands . 404.

-——dc St. Laurent in Fonte . 3x5.

-——de St. Laurent in Luci7m . 2.7.

St. Laurent inMimnda . 106.

St. Laurent in Panispema . 3:55.
-——de

-——-—de

—-—_—de

-———de

———de

——de

-—de

‘ ———de

de

——d'e

—-—de

 

tara . 166.

-——de

———de

/ -—-—de

———de

-—-dc

/-—de

-——de

-—-—de

——-de
-——-de

, -——dc

/-—-—de

—-—de

-——de

-——-de

- Ste. Marie de Lorem . 2.94. |. .

DES MATIERES .

St. Laurent hors des murs . 3!9.

St. Louis des Français . 371.

St. Luc . rez.
St. Lucie aux boutiques obscures . 407.

Ste. Lucie della Chiavim . ÿ4z.

Ste.Lucîe in Selci. 188. ,- __:

Ste. Lucie della Tin—tu - 335. ’;

St. Mahut . 44.
St. Marc . 307.
St. Marcel . 44.

St. Marcellin et dc S:.Pîcrrc . ; x ;.

St. Marcglliu et de Sc. Pierr—c à Tor Pigmt—

Sce.Marguerïœ . 49x. _
Ste. Marie de l’Ame . 390.

Ste. Marie des Anges . 3053.

Ste Marie des Angçs , à'Tcrminî . 2.07.

Ste. Marie in Aq'uira . 342.

Stc.Marîe d’Aruceh‘ . 62..

Ste. Marie in Camberi: . fu.

Ste. Marie in Campitelli . 413.

Ste. Marie in Campo Carleo . 308.

Ste. Marie in Campa Santa . 686.

Ste. Marie de la Consolatïon . 47.0.

Ste. Marie in Cosmedin . 47—o. _ , :.

Ste. Marie inDaminim . V. della Navi:ellæ.

Ste. Marie Egyptienne . 4.73. ’

Ste. Marie des fournaîses. 68 ;.

Ste. Marie des Graces , à Campa Vaccino . 42.0.

Ste. Marie de l’Humilté . 304.

Ste. Marie l’Imperatrice . 138.

Ste. Marie Liberatricc . u7.
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Eglise de Ste. Marie Madelaîne des C:ucifcrs . 341.

/ ——-—dc Ste. Marie Majeurc . 176.—
/——-—de Src.Matie ad Martyres . 344.
——de Ste. Marie de la Minerve . 374.
-—-de Ste. Marie des Miracles . 14.
-———de Ste. Marie de Montesanto . 1 y.

/ ——-—de Sue. Marie in Monticellî. szo.
/——-—de Ste. Marie des Monts. 313.
/-——de Ste. Marie de la Navicclla . 140.

-———de Ste. Marie de l’Orasîon . s'37-
-———de Ste. Marie dell’Orta . 48 ;.

/ ___—de Ste. Marie de la Paix . 388.
.——-de Ste. Marie del Parcola . 315.

/-—-—de Ste. Marie du Peuple . :o.
-——de Ste. Marie Porta Pamdisi . 37.3.
—-—de Ste. Marie du Prîuré de Malrhe . 464.

-———dc Ste. Marie della Sm!» . 49z.
' —-——de Ste. Marie Scala Caeli . 454.
-——-de Ste. Marie du Soleil . 47 z.
.———de Ste. Marie du Suffrage . 543.
——de Ste. Marie de la Transpanti»a . yy7.

/ -———de Ste. Marie in Trasteverc . 489.
-—-——de Ste. Marteà Trevi . 2.73.

/ —-—de Ste.Marîe in Vallirella . 383.
-—-—de Ste. Marie da la Vicroirc . 1x2.

' -—-—-dc Ste. Marie des Vierges . 304.
——-—de Ste. Marie in Via . 38.

/ —de Ste. Marie in via Lata . 46.
-———de Ste. Marthe . 49.
——de Ste. Marthe au Vatican. 68 ;.

de St. Martin . x8y.
-—de Ste. Martine . V. St. Luc.

de la Mort . V. de Ste. Marie de l’Oraîson .
——de la Navicella . V. Ste. Marie della Navicella .

de St. Nerée etde Sc. Achillée . 436.
/ —-——NeuVe . V- Ste. Marie in Vallicella .

-—-——de St. Nicolas in Anime . 270.
——de St. Nicolas in Carcere. 4r9.
——dc St. Nicolas des Ccsarîni . 404.
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Iiylîs€ de St. Nicolas des Lorraîns . 391.

..Î__de St. Nicolas de Tolenti11. 7.32.

-——du Nom de Marie . 2.94.

___—de St. Onuphre . ;‘11.

-——de Sr. Pancrace . 498.

___—de St.Pantaléon . 399.

___—.de St.Pascal . 487.

_À—de St. Paul premier Hercmîte. 198.

v‘/ ___—de St. Paul hors des …… . 4yy.

___—de St. Paul:1 la Regola. ; 19.

—-—-de St. Paul aux trois fontaines. 453.

___—de SE. Perron. f3;.

,-——de St. P1erre in Carcere . 98.

/.———de St. Pierre in Montorio . 494. .

___—de St. Pierre au Vatican. V.Basilique de St.Pîerre .

{__—.de St. Pierre in Vincvli . 189. '

.-—de Ste. Praxèdc . 1 8 3.

___—de Ste. Prîsque . 461.

___—de Scc.Pudc—ntîenne . 196.

___—des Quarante Saints. V. de St. Pascal.

/.-—-—des Q1ut1e Saints Couronnés . 138.

___—.de S:. (luîrîque et de Ste. }ulîte. 312.

___—de St. Roch . 31ç.

, ._—-de la Rotondc. V. Ste. Marie ad Martyr“ .

.———de St. Sabas Abbé . 461. -

,-———de Ste. Sabine . 463.

___—.de St. Sauveur in Laura . 380.

-—-—dc St. Sauveur in Tbmmi: 365.

—-—de St. Sauveur in Ondu . 5 16.

___—de St. Sébasüen . 1 26.

.——dc SIS. Sebastien hors des murs . 444.

___—de St. Silvestre in Capite . 7.8.

.———dc Sc. Silvestre & Mmte-Cavalla . 134.

—-——de St. Sixte Pape . 437. ’

.-—des StîgmælœS . 359.

—-——du Suaîre . 403.

-———dc Ste. Susanne . zo3.0
___—de Sr. Théodore . no.

—-——dc St. Thomas in Faim)“: . "!4Ï. ,
th 



73° TABLE GENERALE
Eglise de St. Thomas des Anglais . 74;._

-———de la Trinité & la me Condotti . 2.3.
, ———de la, Trinité du Mont . 2.48.

' -——de la Trinité des Pélc'rins . 5'z6.
——de la Trinité des Prêtre: dc la Mission . 339.
—-de St. Venance e.: de St. Ansovin . 6r. ,
_——dc St. Vincent et de St. Anastase aux trois Fon—

taines . 444.

-——de S:.Vinccnc e: de St. Anastase & Trevî . 2.741.
——de la Visitation. gaz..
——de St.Vital . x99.
——-de St. Vite et de St. Modena . 173.
———-de Sc. Urbain ?; Ia Cafl'areîla . 4; :.
Emissaîre du lac d’Albano . 706.
Eh]evemçm dcs Sabines . VI.

7/ Equirics/du Cirque de Caracalla . 446.
du Champ de Mars '. 342.

, Escalier d’Araceli . 6z.
, -——du Capitole . 69.
/ ———Gemonie, de la prison Mamertîne . 99.
/ -—-—-Saînt . 157.
/ ———-de la Trinité du Mont . 265.

Etat présent de Rome . XII. -
Etendue de l’ancien Champ de Mars . 337.

de l’ancien Forum Romain . 97.
-————de Rome quarrée de Romulus . V.
-———de Rome faite par Aurélien . 7. 261.
-—————de Rome modem: . XII.
Evaudre, où il debarquala première fois . 33y.
Fabrique des toiles Indiennes . 205.
-———de papier. 499.
-——de fer . 499.
——-—du salpétrc. «gx.
Figuier Rumînal , ce que c’était . : zz.
Fiumîcîno . 7 1 s‘.

/Fleuvc ”fibre :.
Fondation de Rome . IV.
Fonfaîne de la Barcaccîa . 2,67.

.. -_—ä—du Bab‘eùäîï i-6F“
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, Fontaînc dell’argua Aretom. 6.
—-—-de Campa-Vaccina. no.
-—-—de l’eau Felix. 204.
___—de l’eau Lancîsîcnne . 5:o.
———dc !’eau Sainte . 160.
___—de leau Vierge. V. de Trcvî.
———dEgér1c. 471.
—-—-de St. Géorge, 47.6.
___de ]uturne . V. de St. Géorge .
…Paulîne .V. de St. Pierre Montaria-
___de St. Pierre Mantoria . 4933
——de la place Barberini . z33.
.—de la place (1Espagne. V. della Barcaccîa.
——de la place Navonc . 393.
—du Pont Sixtc . 517.
_de Terminî . V. de l’eau Felix.
___—des Tortues. 409.
.——de Trevi . 2.71.

/ ———du Triton . :3;.
___—de la place de St. Pierre au Vatican . 560.
Fomm dAntonin le Pieux . gz.

, -———Arcbvmonium . 7.70.
-————-d’ Augusœ . goÿ.

Boarium . 47.4-

——de César. 309.
-——de Domi:ieu . V. de Nerval .,
___—de Mars . V. d’Auguste .
——de Nerva . 310.
_——Olitorium . 41 8 .
___—Palladium . V. de Nerval .

/ -——Pi:mrium . 416.

/ -———Romfiîn . 97.
\. Suærmm . 303.
/ ___—de Trajan . 2.93.
. / ———Transitariuhæ . V. de Nerva .
/ Frascatî , Ville . 701.

Gabîus , Ville ancienne . 168.

/ G alerie Barberînî . 236. _ \
—-——Bæinapartc . 380. M 0WÆ/WÛ
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7 3 z — TABLE GEN :Î.RALE
Galerie Bnrghesc . 3z8. ”Mr“ ,

,. -——a‘u Capî:ole . 88.
Chîgî . go.
Colonna . 295.

/ ———-des _Conservatears. 83.
—-——Corsinî . 501.

Costaguti . 410.

Doria . f 1 .
Famêse . yzg.

—-—-—dc la Farnesîne . yo7. ,
-——Gîustïnîanî . 366. !‘ ;…ÉÆ_

Mattei . 407. A èdI/2—/W
/ ——-——Ro:pîglîosî . 2.81.

——Santacroce . ; zo. ,.-
/ -——Spada . 533.

Gensano , Bourg . 709.
/ Girandole du Château St. Ange . ;yx.

Gouvernement de Rome sous les Rois, les Commis et
les £.mpereurs , VIH. , et seq.

Grecostmi: , ce que c’était ’ I 13-
Grcuîcr de bled d-c 1’Anonne . zoy.
-—-——à sel . 469.

/ Grotcaferrara, village . 704.
Grotte d’Egézîe . V. Fontaine d’êgérîer .

de Néptune àTîvoli . 696.
-——:les Sirènes . 698.
Hermes de [mm: Q:m;!riflom ;1 ponte Qu;attro-Cæpî.477.

/ Hippodrome de Constantin :. 1 7. '
des Empereurs . ! 2.6.

Hôpital des Bonfratelli . 480.
de la Conso!ation . 4zo.

/u-———dll St. Esprit . 55‘z.
‘ ——-——de St. Gallican . 491. _
/-—-—de St. jean de Latran . 144.
/—-——dc3 Incurablcs . : 8.
Hospîce Ecclesîastîque . 517.
-———dc Ste. Galle . 475‘.
——de St. Michel . 485.
——-—des Orphelîns - 543-

     

/

/

/

 

   



   

               

  
  

 

  
  

  
  
  

     
      
    

  
  

     

DES l\'îATIERES.
Hospîce des Pelerîns . 517.
Hôtel . V. Palais .

de la Monnaie . 683. ’ ;. 5

Jardin Botanique . 496. -

r de Cesar . s'76.
. / Colonna . 280.
;-——Famcsc. x17.

——Gîusfinîanî. r59.
——Pomîfical du Qgîrînal 7.79.
.-—Pontifical du Vatican . 68x-

1 -——-Spada . 496.V. Villa .

Jardins de Getz . 510.
-——-de Galba. 497.

,-—de Lucullus . 267.

: ,——de Mc'cène . 194.

;———de .Néromdaus le Vatican - 761.
de Saluste . 119.“

jeux de 1’Amphîthéatre . 118.

———-du Champ de Mars. 338.

-—-——du Cirque . 430. .

Illumînatîon de St. Pierre au Vatican . 667.

De du Tîbre, son origine . 478.

Italie, son étymologie . I.

Juivcrîe . 5'7.1.

Lac de Caszcl-Gandolfo . 706.

( -—-—ic Curtîus . Il)”.

. /———155 îles Natzmtcs . 692.. _

Ï\ -———Âc ]utumc . ll4- {

* / -—-——fle Nemî . 710. à

-/ :‘.-‘3$ Tartarî . 69z. ‘

Lam: S;mztm , ou 8»lut4riy . 160.

Latium , auîourd'hu't Campagne de Rome - 438-

Logcmens des Soldats A!banaïs . 137.

:les Soldats Misenac:s . gx4.

___—193 Soldats Pélérîns . 137.

_- / -———les Soldats Pncm:îcns . «xx x.

‘ / Loges de Raphael , au Vatican . 606.

Luperc3.l€ , ce que c’était. ux.

 

 

 

 

 
  

 

/

 



734. TABLE GENERALE
Macellum Livianum, ou Macellum Martirum x73.

Maison des Anîces . 481.
{__-d’Auguste . 1 x4._
——-de l’Auteur de cet ouvrage . 2.64.
-——du Custode de l’Arcadie , 2.71.

/ ——d’Horace. 194.
-—.des Laterans . 19°.
-——-—de Manlius . 69.
——_Mcrula. 316.
-—.de Nicolàs de Cresccnce . 474.

/ -——d’or de Néron . 1 17.
/ ——des Prétres dc la Mission . 339.
-—des' Rélîgîe'ux François de l’école Ch:ezienne . 38 :.

/ -—de Pilatc V. de Nicolas de Cresccnce .
-——de Plaisance.V. Villa .
-—-——dc Properce. 194.
-———-de Pudente , Senateur. 196.

/ —-——de Raphael d’Urbîn . 38 x.
de Romulus . 68.

————dc Salvator Rosa . 24.7.
-——-de Scaurus. 144.

,/ —-——de Tor di Sperchi . 414.
—-—-—dc Virgile. 194.
———des Zuccarî , Peintres . 247.

Marais Caprea.9. où il était. 3;3.
Pontins . 7 x z.

/ Marino , Village . 704.

Marphore , s:atuc .dll fleuve Rene . 73.
MarmomM . 468.
Mausolëe . V. Tombeau '

/ Meta $udnnte , ce que c'était . 133.
Monastcre des Sept Douleurs . foo.

——des Ursulines - 90. V. aussi Eglise '
/ Mom: Aventin . 462.

/ ——Capîtolin . 65.
/

 

 

—-Célîus . 137.
{, ——-—'Esquîlîn . 164. 176. 18ÿ.
, — ——Janîcule . 493.

» —_—-jourdan . 383. 



DES MATIERES .

Mont Palatîn 1x3.
de Pieté . 51 8.

———Pincîus . 250.
—-——Q_uîrînal . 27ÿ.

-——Sacré . z 17. .

-——de Saturne . V. Capitolîn-.
——Tarpéien,son étîmolegie . 103.

Viminal . 164.315.

Monte Caprino .93. 41)“.

-——Cavalld . 27 ;.

——Cam . 707.

..—Citorio . 34. ,

-——-Magnanapoli. 2.99.

——-——Mario . 68 8. _

—-—'Porzia , Bourg . 701.

-—-——-Rosi . 4.

Monte-Testaccîo . 466.

Montée de Marphorc . 307.
___—de Scaurus. 144.

‘r

‘, / Monté€s du Capitole . 66.

‘ Mort de Romulus . VII.

.—-—de Remus . IV.

/ Mura-Tarta . 261. .

Murs qui entouraient le Capitole . 66.

.———de Rome , étendus par l’Empereur Aurelien . 26x.

/ Musée Capitolîn. 7z. "

/ «__—Pie—Clcmemîn 616. Premîer vestîbule quarré 67.8.

Vesrîbule rond 630. Chambre de Bacchus 631.

Portique de la Cour 631.Salle des Animaux. 640.

Galerie des Statues 647 . Premiere chambr_c dës

bustes 651 . Seconde chambre des bustes 6y3.

Troisieme chambre des bustes 6yy . Loge _ex—

térîeure 656.Cabînet 6y7 . Chambre des Mu-

ses 660 . Salle ronde 664 . Chambre à_Cgçîx

Grecque 666. Escalier principale du Mus_‘ée_ 668.

Chambre de Ia Bîguc 670 ..Gàlcrîg __supc—
:ieur—e 67). .. .

Nuvhlia , ce que c’étaÎè'fiù . 467.
Naumachi: d’Auguste . +88. 



  

736 TABLE GENERALE
N aumachîe de César . 488.

-————de Domîtîcn .'2.65.
/ Ncmi , Village . 709.

Nettuno, Village . 851.

Nîmphée de Dîocletîen . 204.
/ -———du lac d’Albano. 706.

Namentum , Ville ancienne des Sabîns . 1.17.

// Obélisque de St. jean de Latran . x4f.
// -————de Ste.Marie Maicure . :Sz.
/ ————de la Minerve . ;; 3.

/ ————de Monte-Cavalla . 276.

— —-——d€ Monte—Citario . 35'.

')_,/ ——-——de St. Pierre au Vatican . 559.
,/ ——-dc la Place Navone . 393.

/ -—-——de la Place du Peuple . 8.
/ —————de la Rotonde . 34.4.
/ ————-de la Trinité du Mont . z47.

Odée dc Domîcîen . 29.

Oramire de Sc.Catherine de Sienne . 360.

————du P. Garavîta . 44.

————du Gonfalon. 54.2.
-———de St. Jean Décollé . 42.1.
-——de Ste. Marcel. 44.

-————-de Ste. Monique . 1.63.
/ -—-——dc St. Philippe Nerî . 387.

-—-—f-des Sîcîlîcns . 270. V. Eglise.
Origine et accroissement de Rome . I.

Ostie , Ville ancienne . 7x4.

,

  

/
/ de l'Académie de France . 2.49.

[ Albanî . zoo.

-—-———Alccmps . 378.
U -—-———Ahicrî . $6.

/ -———-AsçaHi . 5X.

/ -——Barberînî . 7.36.
—-——Bemînî . 269.

 

-—-——-Bonaccorsî . 39.

/ :—-——Borghêse . 327.

Palais auparavant de l’Académie de France . fg.

Bolognezti . ”. 4/g«…y.9 Â/nd.— .



      

  

        

  

  

  

  

  
  

   
    
  

    

\

. DES MATIERES . 737

/ Palaîs Braschi . 398. AW

...—del BuÎaîo . 3.69.

-———Cafi'arel‘.i . 91.

-—’————de Caprarola . 7 16.

——-Çarafa . :61.
Carpcgna . 364.

——-———Camlîerî . 405.

-———Cavalîerî , à la Fontaine de Trevî . 7.71.

—-—r——Ccnci . 5:z.

—-——-—des Césars . ! x4..

-—-—-—Cesarîni . 404.

-———dc la Chancellerie Aposcolîque . 526.

-——-—-des Chanoine5 de St. Pierre . 685.

-——-—-Chîgî . 7.9.
——Ciccîaporci . 38z.

, ——Colonna. 295.

, -—-—des Conservateus . 8;.

,- -—-—-dc la Consulte. :.So.

_, -—-——Contî . 273.

Corsînî . 500.

-—-——Costaguti . 410.

-————de la Daterîe Apostolîquc . z75.

/ ——-—-Doxîa , au Cours. 50.

—-—-—Dorîa & la place Navone . 396,

-——Dorîa & la place de Vénise . 56.

————Ercolanî. 56.

/ -—-———d’Espagne . 164.

-————du St. Esprit . 553.

/ -———Farnêse . 57.8.

/

/

 

:

 

/

/

——-—-—dc la Famèsîne . 506.

———dc la Farnesîne,à la rue des Baullarî . 57.7.

—-——Fiano Ottobonî . 2.7.

————:13 Florence . 337.

————Gabrieliî . 383.

———-Gactanî . 3x6.

——-—-Gaetanî aux boutiques obscures . 406.

-——chtïli . 27 x .

——Gimui . 5 56.

/' ——Giustînîauî . 366.

-,
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733 TABLE GENERALE
Palais du Gouvernement. 364.
—-—Impcrîali . z94..
-———de l’Inquîsîrîon. V. du St. Office.
———Lancellottî. 380.
———Lantc . 362.
-——-de Latrau . 14.2.
——Maccanmî . 36z.
——Madame. V. du Gouvernement.
———de Malthf.‘ . 265. ‘
——-—Marcsconî . 379.
-—-——Massîmî‘. 399.
.'_—-—Mattcî . 406.
;————Medîcis . V. dé 1’Acadcmîc de France.
“__—de Monte-Cavnllo .' 27 7.
———Je Mon!e—Citarîfl . 36.
——Mutî—Bussî . 61.
-——35 Néron . x x;-
——Niccolînî . 382.
——Niccolini & la place Colonne . 37.
——Odescaïchî . 303.
——31.1 St.Oîfice. 687.

_Orsînî . 4.18.
—du Pape Jules . 36.
——Patrîzî . 3 7 :.

——Pezroni . 6 :.
———Pîo . ; zf.
——Pognato\vskî . zo.
—Pontîfical , & Mante—Cavaflo . 7.77.
——_-Pomîfical , au Vatican . 600.

——Raggî . z7-
-—Rieei . 541.

"'—Rinuccînî . yy.

'——Rondininî . x 6.
—Rospigliosi. 2.81.

" —-—Ruffo . 295'.
———Ruspolî . 2.4.
——Sacchctti . 5‘44.
—Sacrîpanti . 378.
—Salviatî. 71 o.



  

                         

  

      

    
    
        

.. DES. MATIERES .

Palais Sampîcrî . 378. \ . —

——Santacroce . yzo.

———Sciarta-Colonna . 39.

du Senateur de Rome . 7 I.

-———Simoncttî . 44.

Sora . 387.

/ -—-—-Spada. 733.. _ .

.—-—Spada & la place Colonne . 38.

___—Stîglîano Colonna . +oi.

-——-Stoppanî . 403.
.——Strozzî . 360.

/…_.——Torlonîa . 29. _)n_/

_—-——Vàlle . 36z.‘ -
___du Vatican . 6oo.

/ -——de Venise . {€.

——du Vice-Gérent . 332
___—Vivaldi . ; z4.

Palestrinc , Ville 7q‘o.

Panthéon d’Agrippa..g4.;. .

Piedestal de la Colonne d’Antonin le Pieux . 68 :. - \ ;

. .Pila Homtia . x 2.6.

; Pinacothem des Thermes de Dioclétïen . zo7.

Piscine . V. Reservoir - .

*Piramîde de C. Cestîus . 4;9.

Place des Sts. Apôttes . z95. ï' '

.———Barberinî . 133.

___—de Campîtclli . 4.11.

—-—-de Campo-di Fiori . 52.7.

————de Campo Mama. 337. . … » ,

-——de Campo Vanina . 97. — _ f

.—-—-du Capitole . 65'.

. Colonna . 31.

‘ / —d’Espagne . 264.

I‘ / --—-Famèse . yz7. ,

‘ / —-—-—de St. Jean de Lattan . 14.7.

.-——-de Macel de’ Corvi . 307. .

/ .-—de Ste. Marie Maicure . l7f. ‘ ‘;

/ -—delaMîncrve.gn. -— _ & . “._ :

/ -—-—Montanara . 418.

 /

  



 

740 TABLE GENERALE
/ Place de Monte—Cævalla.z7f. ’ .
/ ———de Monte'—Citario . 34.
/ ——Navone. 392.
, -———de Pasquîn . 398.

'/- ————du Peuple . 9.
/ ———de St. Pierre au Vatican . y;7.

-——,—-:le Pietra . 4o.
/ —-—des Quatre Fontaines . zoo.
, ———-—de la Rotonde . 343.
———de Sciarra. 39.

/ —-——Jc la Trinité du Mont . 247.
/ -————-de Venise . ;6.
if Plan ancien de Rome , trouvé dans ie Temple de Re-

mus . xo7.
/ Pont St. Ange . 749.

———de St. Barthelcmi . 481.
———:!c Caligula . 9y. xz4.
——Ce5tîus . V. de St. Barthelcmî .
——-Fabrice. V. Qxattro Capi. .
-———Lamentafio . 117.

/-———Lucano . 693.
-——-—Lupo , & Tivoli . 8 1 :.

/ —-Mammolo . 691.
,; -—-Molle. ;.
/ -—Nomenzanus . V. Lamentano.
/ ——Palatin . V. Ponte—Rottu
-—Quattro Capi . 477.
-—Rotta . 474. /
—Salaro . 219. -

/ ——.Sixce . yx4.
/ ————de Ia Solfatare de Tivoli . 692.
; -——-Sublîcîus . 468.

' ——-—Triomphal . 545.
Pontijêx Maximus , son é:imologîe . 469.

' Port d’Antium . 713. —
—de Cîvîtavecchîa . 83z.
—-——de Claude . 7 xy.

/ ———-de Ripa-Grande . 484.
-——-dc ‘Ripctte . 3z7. 



  

   

  

             

  
  

          

  

      

* DES MATIERES.

'Port de Trajan . V.. de Claude .

Porte Agonale . V.Porte Salam .

'-—-—Angeliquc . 687.

..-—Appia . V. Sc.Sébasücn .

———Asinaria . 160.

-—-—-Aurèlîc . V. St. Pancrace .

—-—-Capene . V. St. Sébastien .

___—Carmentale . 4x8.

......Castello . 687.

_Cax*alleggierî . 68f.

_Celîmontana ' V. St. Jean .

...-Chîusa . :. 1 z .

. ...—Collatîne . V. St. Laurent .

___—Colline . V. Salam .

___—St.Esprîc . 713.

Esquîlîne . V. St: Laurent.

___—Fabrique . 68 f.

/ _...Flamînîcnne . V. du Peuple .

_]anîculense. V. St. Pancrace .

,...—_St. jean . x6o.

___—Inter Aggeres . V. St. Laurent .

...—Labicana .V. Majeure .

___Latîne . 438.

..-—St.Laurcnr . 318.

/ ___—Majeurs . 165.

......Mugonîa . V.

___-Nomcntana . V. Pie .
.. __

__Ostîense . V. St. Paul . . Ïî ';

___—St. Panctacc . 496.
‘

___—St. Paul . 458.
‘

\ .-.-Pcrtusa. 683.

___—du Peuple . 7.

ç…——Pie . z. 14.

. ..-—Pincîana . 2513.

___—Forme . 48y.

_—:—Prenestîna .V. Majeurc .

___—Querquctulana . V. Chîusa .
, '.

Ï/ -——Qyîtînaale .V.Salara.
Ï "

;_ fr——Romanula . V. - .
‘

 



741. TABLE GENERALE
/ Porte Salam . 119. '
,. ___Scçlerata . V. Salam .
—St. Sebasrîen , 44r.
—Settîgnana. yoo. .
—Septîmîçnne . V. Settignana .

/ -—Tiburtînc . V. St. Laurent.
.——_Trîgcmîne . 4f9. 467. 47°.
——Trigonîa . V. '

, ——Trîonwhale . y47.
,. -—-Vimînale . V.— Pîe et St. Laurent.

Portique de Constantin. 303.
——d’Æmilius Lepîdus . 468.

-' —-——du Forum de Nerva. 312.’
——de Gneus Octavîus . j‘m.

/ ——de Nerva . 3u.
_/ —d'Octavie . 415'. _

' ——de Scipîon Nasîca . 67.
_——de Ph'iîîppe . fu.
——de St.Pierte au Vatican . 5‘y8.
—-de Pompée. )‘26.
——-—Publîc . 94.
—___quî de la porte Oscîense conduisait à la Basilique

de St. Paul . 45‘8.
__qui du Pont St. Ange se prolongeaïr jusqu’à la

Basilique de St. Pierre . 382.
Prairies de Mutius . 484.

‘ dc Quintius Cîncînnatus.688.
Prison d'Appîus Claudius . 419.

,; —-—Mamertîne . 98.
/ -'—Neuve. f4z.
/ ——Tullîenné . V. Mamercine .

Propylc'e ou portique du Colisée . I_3o.
Regia , ce que c’était . ! z3.
———de Numa. nf.
Régions de Rome. 17. _ _ . .
Rempart dc Servius Tullins et dc Tarquîn lc Superbc.zu./ Reservoir des Thermes de Caracalla . 436.
-—-,—des Thermes de Ste. Hélène. 164.

/ —des Theraæs dc Tite. 187.

  



  

     

  

           

  

  
  
  
  

      

.
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Reservoir de Vespasîen . 144.

Riccîa , Village . 708. '

Roche Tarpéîenne .9z. 41 5'.

Rogus des Césars . V. Bustum ._

Rois dés Romains . VIII.

Roma Vecchiu , ce que c’était . 167.

Rome appellée Civim: Septicalli:.Vlll..

-—-—-dans l'état présent . XII.

___—sa Dîvîsîon en Régions .XIII.

_——sa Fondation . IV. '

___—son Origine. I.

-—-Ses Pohes . XIII.

.-—Q1arrée . V.

___—dans le tems des Consuls . VIII.

___—dans le tems des Empereurs . IX.

Romulus Fondateur de Rome . IV.

et Remus exposés dans le Tîbre . III. 47.3.

Roscres , ce que c’étaient . xzz.

\ Rue Alexandrine . 309.

}/ -—-—du B_abnuîn . 7.61.
_

-Condottî . 7.65,
‘

___—de’Coronàri. 379. 381.

-——du Cours . 16.
,

/
-/ .—-—-—de la Croix . zo.

_——de' due Macellî . 7.66.

/

/

 

 

 

...—Felix . 198. zoo.

-—-—Fratîna . :.5‘.

…Grcgorienne . 147.

/ -—-—]ulîe . 536.

/ ___—dc la Lungara . yu.

, ...—Papale. 381,
‘;.

___—Patrice . V. Urbaine . _ 4 .,

___—Pie . too.
'

Ï / -—-—-de Ripette . 32.3.

‘/ .—-——de la Suburra . ;;6. 195.

; ___—Urbaine . xgs. V. aussi Voie.

ï / Sacristîe de St. Pierre au Vatican . ;96.

Salines anciennes. 469.

Scala Xanf.a , ce que c’était. ny.



744— TABLE GENERALE
.S‘ecreturium Senztus , ce que c’etait . 104.
Seminaîrc dc St.Pîerrc . 684.
Senacle, ce que c’était . 17.4.
Sept.: , ce que c’étaient . ;4.
Septiuniflm de Sévèrc . 4; r.

/ Sept Salles , ce que c’était . 187.
Sepulcrc . V. Tombeau . '

/ Solfarara dc Tivoli. 691.
Source de l’eau Vierge . 692.
Stade de Domîcîen. z9.
Statue de St. André Apôtrc. ;.

/ du Babouîn . 263. '
——-c'questre de Domîtîen . 12.5.

71 -—æ'qucstte dc MaEc-Aurèle . 7 1.
——-£quesrre de Trajan . z9;.
———de Madame Lucrèce 306.

,; ——-de Pasquîn . 398.
// Statues colossales de Cascar çt Pol!ux . 7o.

" ———colossalcs dc Monte-Cnvalla . 376.

/ Suburm ancîcnne . l3ÿ.
Suban‘a moderne . V. Rue de la Suburra .
Tabema Meritaria , ce que c’était. 489.

Table des objets prîncîpaux de Rome contenus dans
le premier Tome . 30.

-——des Objets principaux de Rome contenus dans Ie
seconde Tome . 36x.

/ Tui; ulan‘um , ce que c’était . 68.

Temple d'Adritn . 104.
/ d'Antonîn le Pieux . 4o.

/ ———d’Antonîn et de Faustine . 106.
,——d'Apcllon . 41 s'.
_d’Apollon , du Cirque Flamînîen . &.04.

/———d’Auguste . 12.4. ‘
, ——de Bacchus . 43:.
___—de Bacchus & la Cafar‘clla . V. des Camèncs .
...—.de Bcllonc . 409.
___—de la Bonne Déesse . 464.
___—de la Bonne Déesse , in I‘mstevere . 48 8.

...—des Camènes . 4ÿ1.

 

 

 



    
  
  
  
    
  
        
  
    
      
     

  

          

    
  
  
  
  
   

  DES h-îATIERES .
Temple de Castor et dé: Pollux . 17,4.

-———de Castor et de Pollux & Cora . 712…
—-——de Cîbèle . 488. —

de Claude. 139.

/-——-de la Con<:orde.94.
, de la Concorde dans le Forum . tu.

de Diane. 174.
-——de Diane, sur lemon: Avemîn . 46z.

de Diane Ephésîne . 438.
-—.—d£‘ Dîane Taurîque , & Nemî . 709.

du Dieu Ridiœle. 470.
-—-dcs Dieux Penatcs . 124.

de Dice er. de Proserpîne . 4o*.

-——-d'Esculaÿpe . 4,79.
-—dc 1’£Speïance . 1-67.
-——de Paume . 480. _
-—d: la FOEtun€ et de Matuta . 47€.

/ ——de la Fortune“: Mulîsbœ . 4yz-

"_d€ la Fortune, & Palesrrine. 70°.
"'—"de la Fortune Primîgcnîa . 69.

de la Fortune Privée . 69.

/ -——de la Fortune Virile-47S*

"'—_d’Hercule . 43 7.

/ “_d'Hercule Callaîcus . 168.

'_d’Hercule , & Cora . 7: z.

_d'Hercule Custode . 4.04.

—d'Hercule , su: l’Aventin. 463.

—-—d’Herculc Vainqueur . 465.
-——de l’Honneur et de la Vertu . 47°.

——d’Isîs , et de Sérapîs . 37;-

—-—de jules César . : 2.4.

-—-—-de ]unon Lucîne. 175-
—de ]unon Matuta . Me}-
——-de ]unon Moneta . 69-

-—de ]unon Reine . 4”.

——de ]unon Re‘me , sur l’Aventin . 463.

-——de Jupiter Capîtolîn . 67.
-——de Jupiter Gardien. no:
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7+6 TABLE GENERALE
Ten1pl€_d€ Jupiter Gardien , sur le Capitole. 69.

,...—de jupitcr Fcretrius . 67.
,...—_de ]upïter Latîal . 1 ; 7.

...—.de Jupiter Lada! à MonM-Cavo . 707.

...—de ]upîrer Lïcaonîus . 480.

, .—de Jupiter State: . z_19.

" , ...—de ]upîtc: Tonnant . yg.
___—de ]utumc . 542.

.-dc Mars Extramumnmm . 4.37.

...—de Minerve . 374. —

, -—-——dê Mînerve Medîca . 168.

, -—-—de Nerva. ;u.
——-Ôe Neptune. 426.

,- -—-——dc la Paix . 109.

...—.de Pallas . g09.

/ Panthéon .V. Eglîsc de la Rotondc .

, ...—.de la Pîc'té . 4r9.

/ —-———de 14 Pudîcîté Patricîcnne . 47e.

___—de Quîrînus .199.

; de Remus . 107.

,o——-—d€ .Romulus . 120.

-——-du Salut. 175.280.

————de Saturne . 1z5.

__ ___—.de la S‘byllc , ?: Tivoli . 697.

-——-»de Sylvain . 316-

/-—-—du Soleîl. 7.80.
___—du Soleîl et de la Lune . x 12.

___—de la Terre . 309.

/ .—-—de Ia Toux , àTivolî . 700.

___—de la Tranqufllîté . :67-

___—de V6iove . 67.

,— -—-———"e Vénus et de Cupîdofi . 162-

-————dc Vénus Erycîue . 22—9-
..———de Vénùs et de Rome xo7.

-—-—fk Vespasîcn. n.;-

., -———dc Vesta . 472… _

/ -———de Vesta, dans le Forum Roman . t 13. 114.

/ -—-de Vesta , à Tivoli . 696.
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Tepidmium des Thérmes de Dîocleticn . zog.

dc Thérmes de Ste.Héléne.164.
Terentus,où étaîtl’Aurel de Dire et de Prose1pine . 33y.°

,Testacçîo , mont. 466.
,. Téverone, Riviere . 217. 692.
, Théâtre d’Alibert. 264.
,—d’Argentîne . 404.

de Balbus . yz z.
;———de Capranica . 34z.
! -——de Marcellus . 417.
——:le la Paix . 390.
——-—de Pallacoràa . 336.
-——de Pompc'è. yzf. _

1 ,.-——de Tordinona . 379.
' Valle . 362.

,Thc'rmcs d'Agrippà . ;5'z.
-———»d’Alcxandre Sévè1‘e . V. de Neron.
——flAurèlîen. 483. "

de Caracaha..434. '
...—de Constantin le Grand . :.8 1. 303.
—-——-—de Decîus . 462.
—-—-—-de Dîoclezîen . 2.06.
—-—-——de Gordien . : 73.
——dc Ste.Hélêne_. 164.

, -——-de Néron . 36;.
-———de Novatus . 183.
-——d’Olimpiade. ; : ;.
———dc Scptime Sévcre. 488.

; -—-—-de Tite . 191.
/ —-——de Trajan . V. de Tite .

Varianes . V. de Decîus .
Tibre , son ori<vinc .I Ses ponts . z.

, ""1v0111 , Ville. 691-
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/ Tombeau dAdrien. 550. \
/ des Affranchîs de la Famille d’Auguste . 444.
/ ———des Affranchk de Livie Auguste . 444. *
/ ———-.ies Aflrauchîs de Lucius Anuntîus. 169.
/ --——d’Ascagne , en Albano . 707.
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74-8 TABLE GENERALE
, Tombeau d’Augusrc.gz4.

-———de Caius Poblîcîus Bîbulus . 307.
,.———de Caius Cestîus . 479.

{! -———de Cécile Metella . 447.
"/_ de Ste.Const_ance . 2x6.
' -—-—des Domitiens . ro.

; ———de Sre.Hélene . 167.
——des quaces ez, Curiaccs , & Albano . 708.

d’Horatie . 44z.
inconnu , sur }a. voîeAppîenne , 443.

-—de la Famille Aurelie . 167. _
—————de la Famille Claudîcnne . 307.—

, .'——.de la Famille Plautîe . 693.
-——dc la Famïlle Servilic . 44.6.

_, —————dea Nasons .4.
——-—de Neron - V. de Vibîus Marianus .

/ ——de Pompée le Grand . 708.
A—-——de Scîpîon l’Afrîcaïn . )'55‘-
' -—-—-—des_ Sçîpîom . 439.
-——-de Vibîus Marî3nus . 4.
T0r-Pignattam . 166.

-—-—-dî Q1into . 4.
-————Sanguîgna . 378.

/ Tour Argentina. 404.
-—-——des Conti. 313.
-——des Mîlîccs . 190.

f 1—-—de Nc'mn. 194.
" /Transtevere , ses anciens habitans . 477.

Trizlinium de St.Léon . 158.

Triomphateurs , leur entrée . 547.
/ Trophées de Marius . x7o.

Vallée de l’enfer . 688.
——-—Quîrinale . 199.

,/J Vatican , son étïmologîe . y49.

Velnbrum , ce que c’était . 4zz. .
, Velletri , Ville . 7 1 x. ‘\

Vetmnîus Turînus condamné à mourir par unè fuméedk
paille , dans le Forum de ,Nerva . 3 x 1.
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Ficus Laterîtius . x 83.
___Mamertinus . 98.
..——Pacritîus . x9y.
.-—Sceleratus . ;: ;.
Vigne de Martial . z 18.
.—-—d’Ovide . z :8.
.-——de Qxintîus . 218.
___—de Seneque . 7.18.

, Villa Adrienne , & Tivoli . 694. _
, —-—A1bani . 2.19. -
/ ——Aldobrandinî . !83‘.
/ __Aldobrandîni , & Frascatî . 702.

__Altîerî . 170.

/ __Barberinî . z : :.. “\
....Barberînî, & porte St.Esprît . fr;.
...-.Bevilacqua , autrefois de Raphael d’Urbin . zs‘ !.
.-—Bolognettî . z 14.

/ ...—Bonaparte . 704.
/-—Borghese . z.f :.
, __Borghêse , & Frascatî. 703.

.—Braccîano , à Frascati . 703.

.-—Casalî . :40.

...—de Cassîus , à Tivoli . 6953
__—Colonna . z. 80.

Conti . 16 ./"'" “.—-Contî, àFrascatî. 70z. - ' -- \
..-—Corsîni , ;06.
___—Corsini , hors de porte $r.Pancmce . 4.97.
-——Costaguti . zxz. -
_de Domîtien . 706.

/ ——d’Est , & Tivoli . 699.
-——Falconîeri . 703.
.-—Gîraud . 4.96.
...—d’ Horace Flaccus . 699.
———_Lancelloui . :. t4.
-—-——Lzmte . ; rz.

j -_—-—-Ludovîsi . 22.9.
/ ——Madama. 689.  
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750 TABLE GENERALE
Villa de Martial . yo6.

Massimî . 197.

—-——Massîmî , àSte.Marîe Majeure . 197.

——-Matteî . 141.
.——de Meccne , àTîvoli . 699.

-———Medîcîs . 7.49.
———Mellînî . 683.

-—-——Mondragone, & Frascatî . 703.

——-—Ncgronî . V. Massîmi .

Pamfili Doria . 497.

———du Pape lulcs . 6.
——Patzîzi . 214.
——-de Phaon . 2.18.

PonîatoWski . 6.

-——dç Pompée le Grand.7o7.

   

,«——Poutîfical , sur le Quîrînal . 179.
-—-—-Pontîfical , au Vatican . 681.

—-—-de Quîmîlius Varus , àTivolî . 699.
—-——de Raphael d’UIbÏn . V. Bcvîlacqua .
————de Régulus . 693.
-—Sacchetti . 688.
-———Sçiarra . z 1 :..

-——Spada 12.6. .
————Strozzi. 198.

Taverna , àFrascati . 703.

Torlonîa . 497. '

de Tullins Martial . 506.

Yivarium du Camp Pretozîen. :.1 a.
de Domîçîeu. 144.

Voie Appîennc . 441.453.
———Ar ’—eatîne . 443 .
—-—A11(‘ ‘ me . 497.

-—-—Ca.u enne . 4.
-———Çollatîne . 151.

—.—-—_.Flamînäcxme . ;. 39.
—————Lab_icana. 165.

-——Lara . 39.
-——Latina ._ 452.
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Voie Neuve . rz :.

Prenescîne . 1 65'.
-——Retta. ;zy. 536.
——-Sacrée . Ioz.
' Triomphale. 4. 147.
——Vitellîe L498.
U:trirmm . y5‘.

Ur:um Pileat‘um . 171.

 

 

 



 



   NOTE DES PLANCHES

CONTENUES DANS CET OUVRAGE.

 

Le Portrait du Pape regnam. pag. ;.
Plan Ancien de Rome . IV.
Plan Moderne de Rome . XII.
Pante-Malie . :.
Tombeau du Néron . 4.
Eglise de Ste.André . 4.
Palais du Pape Jules. 6.
Porte du Peuple . 8.
Place du Peuple. 10.
Place Colonne . ;1.
Place de Monte—Citaria . 34.
Temple d’Antonîn le Pieux . 4o.
Palaîs jadis dc l’Academîe de France . ”.
PÎac-e du Capitole . 70.
Temple de ]upîtcr Tonnanr . 97..
Temple de la Concorde . 94.
Arc de Septîme Sévère . xoz.
Temple d’Antouîn el: de Faustine . 106.
Temple de la Paix . 110.
Temple du Soleil et de la Lune. 1 : :.
Arc de Tire. 11z. , '
Temple de ]upite: Stator . 118.
Temple de Romulus . 12.0.
Plan du Colisée . 12.8.
Amphithéatrc Flavien , dit le Colisée . 12.8.
Intérieur du Colisée . 130.
Arc de Constantin 134.
Plan du Temple de Claude . 140.
Intérieur du Templè de Claude . 140.
Basilique de 81.181… de Latran . 1 50.
Intérieur de Sc.jcan de Latran . 1; z.
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Basilique‘ de St.Croîx cn Jerusalem . 161.
Amphi:hêatre Castrense . 164.
Porte Majeur: . x66.
Temple de Minerve Medica . 168.
Basilique de 9r3.Marie Majeure . 176.
Intérieur de Sce.Matie Majcu:e . 1 78.
Place de la Trinité du Mont . 148.
Villa Med_îcîs . : so.
Casin de la villa Borghese . zgz.
Lac de la villa Borghese . 260.
Place d’Espagne . 2.64 .
Fontaine de Trcvî . 2.72.
Place de Moæte-Cnvullo . 2.76.
Colonne Trajane . 290.
Temple de Dallas . 310.
Temp.‘e de Necva , et_l'Arc des Pantanî . 312.
Ancien état du Mausolée d’Auguste 32.4.
Port de Rîpetce. 326.
Plan du Pantheon d’Agrippa. 344.
Pautheon d’Agrîppa , 346.
Intérieur du Panthéon . 348.
Place Navoue . ;9z.
Palais Massimî . 4oo.
Palais Mattei . 406.
Portique d’Octavîc . 4x 6.
Plan du Théatre de Marcellus . 41 8.
Théatre de Marcellus . 418.
Arc de Janus Quadrifrom , 4zz.
Thermes de Caracalla . 434.
Tombeau de Cécile Merella . 446.
Cirque de Caracalla. 448.

!. Temple des Camènes . 4yo.
‘ Fontaine d’Egerîe . 4yz.
Temple dela Fortune Mulîcbre . 4; 2.“
Plan de la Basilique de St.Paul . 456.
Basilique de St.Paul . 456.
Intérieur de St.Paul . 4; 8. {
Pkamîde de C. Cestîus . 460.
Temple de Vesta . 471.
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Palaîs de la Chancellerie . f26. ;

Palaîs Faknèse . 528.

Ancien état du Mausolée d'Adrien . yyo.

Chateau St.Ang€ . yyz.

Plan de la»place et de la Basilique de St.Pierre . ;;8.

Place et Basilique de St.Pîerre. 561.

Intérieur de St.Pierre , 568.

Vestîbule rond du Musée Vatican . 630.
Portique de la Cour . 632.
Galerie des Statues. 648.

Cabinet . 658.

Chambres des Muses. 660.

Salle ronde. 664.

Salle:. Croîx Grecque. 666.
Escalier principal du Musée Vatican . 668.‘
Ponte-Mammolo . 692.

Tombeau de la Famille Plautîe . 694.

Temple de la Sibylle & Tivoli . 696-
Grotte de Neptune . 696.

Cascade de Tivoli . 698.
Cascatellcs de Tivoli . 698.

Tombeau d’Ascagne . 706-
Tombeau des Curiaces. 708.

Temple dHercule , & Cora. 7: z.

Interieur du Temple dHercule . 7xz.

  



 



 

   CATALOGUE
DES ŒUVRES DU CHEV.

JOSEPH VASI
nr D’AUTRES AUTEURS

Qui :e trouvent à Rome dans la Chdlcagmpïzz‘c
de Van‘ , rue du Babouîn , près de la Place

d’Espagne, mm. 122.
—————-_——

I. Les plus beaux Monumens de Rome Afic‘îenfie e:
Moderne,ou recueil des 1florccaux—d'antîqüitêS lës plus
intéressans qui existent, et des plus belle‘s Vûes de
Rome moderne, en 260. planches , avec lent descrî.
ption historique : ouvrage divisé en dix volùmes in_
folio , grand papier Royal . Prix dix sequînsfi

II. Icineraîre instructif de Rome, en Langue Ita-
lienne ; :. vol. in 12. 1804. ornés de cent planches,
broché . Prix deux écus.

III. Description de la Basilique de St. Pierre a'u' Va.—
tîcan , et du Musée Pîe—Clémenzîn , en Langue Fran-
çaise , în zz. , broché . Prix trois paules .

IV. Description de la Basilique de St.Pîcrre, des-
loges et des chambres de Raphael , e: du Musée Ple—
Clc’mentïn , en Langue Italienne , in 12.1794. broché .
Prix trois paules.

VUES DE ROME.

V. Recueil des plus belles Vûes antiques et mode:—
ncs de Rome , dans l’état où elles se trouvent au-
jourd’hui , gravées en ne planches , en demi feuille
de grand papier Royal . Prix six scquîns . Ces vues
se vendent aussi séparément au prix d’un carlîn le pièce .

VI. Nouveau Recueil de ccm; Vûes les plus tema:-
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quables de Rome antique et moderne , sur un quart

de feuille de grand papier Royal . Prix trois écus .
Ces vues se v_cndent aussi séparément au prix de qua—

tre baîoques la pièce .
VII. Recueil de : : :. petites Vûcs de Rome ancienne

et moderne , en quart de feuille de papier Royal : vol. :.

broché . Prix deux écus .
VIII. La grande Vûc généraie en perspective de R0-

me , sur 6_feuîlles et 6 demi-feuîlles de grand Atlas .

Prix deux sequins .
IX. Vûs du Campa Vanina , où sont représentés les

beaux restes de l’ancien Forum Romain , cu: des ses en-

virons, sur deux feuilles et demie de grand Atlas .

Prix demi sequîn .
X. Vûe de la Cité Léonim, c’est—à-dire du Pont

et du Château Saint—Ange , et de St. Pierre au Vati-

can sen deux feuilles et demie de grand Atlas . Prix

_ demi éequîn .
. XI. Vûc de la Basilique de Ste. Marie Majeure , prise

de quatre Fontaines , en deux feuilles et demie de grand

, Arias . Prix demi sequîn . '
XII. Vûe de la Basilique de St.Paul, prise de Ripñgmn—

de , où l’on voit les Antiquités du Mont Aventîn e: le

.. Tombeau de Caïus Cestius , en deux feuilles et demie

de grand Atlas . Prix demi sequîn .
XIII. Vû: de la Place et de la Basilique de St.Pîerre

au Vatican , en deux feuilles de grand Atlas . Prix demi

SEqum .
XIV. Vûe de l’Intérieur de la même Basilique de St.

Pierre , en deux feuilles de grand Atlas . Prix demi se—

qum .
XV. \’ûe du côté latéral de la même Basîlîque de

St. Pierre , eu deux feuilles de grand Atlas . Prix demi

-sequm . _

XVI. Vûe de la Fontaine de T::vî, sur une feuille de

grand Atlas . Prix deux paules .

XVII. Vûc dela Fontaine Pauline de St.Pîetre in Man-

toria , sur une feuille de grand Atlas . Prix deux paules .

XV…. La Cascade du Tevexonc de la Ville de
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-Tîvolî , sur une feuille de grand Atlas . Prix deux'
paules et demi .

XIX. La Cascade du Velîno , dite delle Marmara , au-

près de la Ville de Ternî , sur une feuille de grand Atlas .

Prix deux paules et demi .

XX. Vûc du Palais Farnesc, sur une feuille de grand
Atlas . Prix deux paules .

XXI. Vue de IIntérieur dc la Basîlîq11e de St. P1crrc
au Vatican , démré pont la Canonîsatîon des Saints, sur

une feuîile de grand Atlas. Prix deux paulcs.
XXII. Le plan de Rome ancienne, comme elle éca1t

du tems des Empeœurs, sur une feu1llc de grand Atlas .
Prix quatre paules.

XXIII. Le Plan de Rome , où l'on voît d’un coup d’oeil
tous les édifices anciens et 111odcmes , et toutes les rues

qu'elle renferme : sur deux feuilles de grand Atlas . Prix
huit pan!es .

XXIV. Les portraits des douze Césars : sur :: demie
feuilles de papier Royal . Prix cinq paules .

XXV. Les Plans des plus célèbres Eglises del’Europe,
sur une demie feuille de grand Atlas . Prix un panic -et
demi .

STATUES.

XXVI. LHercule Farnêse, sur une feuille de grand

papier Royal. Pr1x deux paulcs.
XXVII. Le Taureau Farnèse, sur une feuille de grand

papier Royal. Pr1x deux paules.
XXVHI. Le Lacoon , célébre groupe du Musée du Va—

tîcan . prix deux paulcs .
XXIX. La Flore de Farnèse , comme cî-dessus .
XXX— La Vénus Callîpîque de Farnêse , surnommée

d‘es belles fesses , comme ci-dessus .
XXXL L’Apollon du Vatican , comme cî-dessus .
XXXII. Le Gladiateur mourant du Capitole , comme

ci—dcssus .
XXXIII. L’Antinoüs du Capitole, comme ci dessus.
XXXIV. Le Faune du Capitole, connue ci-dessus .
XXXV. L'lsis du Capitole, comme ci-dessus . 
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XXXVI Le Marc-Aurèle & cheval,,dû‘Capîrole- comme

ci—dessus .
XXXVIL Le Castor de la place de Monte-Cavalb .
XXXVIII. Le Gladîareur de la Villa Borghese, comme

ci—dessus .

XXXIX. Le David de la Villa Borghese, du chev.
Besoin , comme ci—dessus .
XL. L’Hermaphrodîte de la Villa Borghese , comme

cî-dessus .

XLI. Le Sîlène de la Villa Borghese , comme cî-dcssus.
XLII. La Vénus de Florence , comme ci-dessus .
XL…. L’Apollon de Florence, comme ci-dessus .
XLIV. L H61cule qui ccartele le Lion, ouvrage cè—

lébre de Mr. Le Gros, quon trouve en Angleterre.
XLV. Le Neptune dela Villa Negro… , ouvrage tres—

est'1mé du chev. Bernîn , qu’on trouve au.s1 en Angleterre.
XLVI. Le Moïse de Michel-Ange de St.Pierre aux

Liens, et autres statues antiques et=>modernes , jusquau
nombre de 32. , au prix de deux paules , chacune .

_«___—___.—

On trouve mmi dan: la même Chalcographie , de: estam-
pe: et de.: dessin: enluminés , un riche assortiment
dautres Estampe: , et dautre: Livre: recherché; Par
les Etrangers,d0nt on donnera un Catalogueà part .
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	Pont Sublicius ›Ponte Sublicio‹
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